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PRÉFACE
J’ai essayé de faire pour l’Ecosse ce que plusieurs voyageurs m’ont remercié avec reconnaissance d’avoir fait pour la Suisse, un itinéraire aussi exact et aussi complet que possible, et réunissant dans un volume, d’un format portatif, toutes les indications utiles aux étrangers qui voudraient aller visiter cette belle et intéressante partie du Royaume-Uni. Ce travail n’a aucune prétention littéraire ; il ne cherche, en outre, ni à inspirer des pensées, ni à faire naître et à développer des sentiments; être utile, tel est son but unique, et je m’estimerai heureux si ses juges déclarent qu’il remplit convenablement les conditions assez difficiles encore de son programme.
J’ai visité tous les Comtés de l’Ecosse ; j’ai navigué sur ses lacs les plus renommés ; j’ai parcouru en chemin de fer ses plus belles vallées ; j’ai gravi à pied ses plus hautes montagnes; enfin, j’ai étudié, comparé, vérifié sur les lieux mêmes les principaux ouvrages français, anglais et allemands dont elle a été le sujet.
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Ceux de ces ouvrages qui m’ont fourni le plus de matériaux sont :
Black’ s Picturesgue Toarist of Scotland. 10° édition, 1852.
Guide to the Higlilands and Islands of Scotland , including Orkney and Zetland, descriptive of their Scenery, Statistics , Antiguities and nalural History, by George Anderson and Peter Anderson of Inverness. 3e édition, 1851.
Provincial Antiguities , by SIR WALTER SCOTT.
A Voyage round the Coasts of Scotland and the Isles, by James Wilson. 2 vol. in-8°.
The nevo Siatistical Account of Scotland . 15 vol. in- 8°.
UÉdinbufgh Review , la Quarterly Review, le Tait' s Edinburgh Magazine, la Revue Britanni* gue, etc.
J’ai consulté eii outre un grand nombre de Guides spéciaux pour Edimbourg, pour Glasgow, pour le Comté d’Ayr, pour les îles, pour les lacs, etc. ; et j’ai fait d’assez nombreux emprunts à l 'Histoire de Marie Stuart, de M. Mignet; à la Scotia de M. F. Mercey; aux Voyages artistigues et littéraires en Angleterre et en Écosse, de M. Amédée Pichot; aux Promenades de Charles Nodier, et enfin à un livre sans nom d’auteur, publié sous ce titre : Souvenirs d’un Voyage en Angleterre et en Écosse.
Paris, 25 août 1852.
Adolphe JOANNE.
§ I. — l’écosse (scotland).
t. Situation, climat. — 2. Etendue. — S. Aspect général. —4. Division.— 5. Montagnes. — - 6. Plaines. — 7. Fleuves.— 8. Lacs. — 9. Sources miné* raies. —10. Iles.— 11. Règne animal. — 12. Règne minéral.— 13. Agriculture, règne végétal. — 14. Industrie. — 15. Commerce. — 16. Revenu public.— 17. Population, langues. —18. Résumé historique. —19. Constitution.— 20. Administration de la justice. — 21. Institutions religieuses. —22. Uni* versités et écoles.
1. situation. — L’Écosse (Scotland) occupe l’extrémité la plus septentrionale de l’ile de la Grande-Bretagne. Elle est située entre 50° JO — 58° 37 latitude N. et 4° 9 — 8° 27 lonf:fude O. Elle a pour bornes : an S. l’Angleterre, à l’E. la mer du Nord, au N. et à l’O. l’Océan Atlantique. On ne sait rien de précis sur l’origine de son nom. Les Romains appelèrent ■Caledonia la partie de ce pays qui s’étendait au delà des détroits de la Clyde et du Forth, et ses habitants reçurent le nom de Calédoniens. Plus tard , ils prirent celui de Piétés. Le mot de Scotland (Écosse) ne fut employé, pour désigner leur pays, que dans le xic siècle , et on suppose qu’il dérivait d'une colonie de Scotts, qui avaient quitté l’Irlande pour venir s’établir dans le comté d’Argyle et dans les Highlands occidentales.
Le climat de FÉcosse est extrêmement variable; cependant le froid n’y est jamais aussi vif, ni la chaleur aussi forte que dans les pays situés sous la même latitude sur le continent. La température moyenne annuelle peut être évaluée de 44 à 47 degrés Farenheit. 11 tombe par an de 22 à 26 pouces de pluie sur la côte orientale, et de 35 à 46 sur la côte occiden-
talc. Les vents sont plus variables encore qu’en Angleterre , et plus violents surtout à l’époque des équinoxes. L'Écosse est placée sous le onzième climat d’heures : le jour le plus long est de dix-huit heures, et le plus court d’environ six heures; mais , dans les Orcades , le plus grand jour est de dix-neuf heures. Dans les grands jours d’été, il n’y a presque point de nuit, mais un crépuscule lumineux entre le coucher et le lever du soleil; les aurores boréales suppléent, en hiver, par leur clarté, à la brièveté des nuits.
2. Étendue. — La plus longue ligne qu’on puisse tirer en Écosse , part de son promontoire le plus méridional, le Mull de Galloway, à Dunnet Head, son promontoire le plus septentrional. Cette ligne a 285 milles ; mais elle ne reste pas dans le même parallèle de longitude. Du Mull de Galloway au cap Wrath, on ne compte que 275 milles. La largeur de l’Écosse est trèsvariable : de 160 milles du cap Buchanness au cap Ardnamurchan, elle n’est que de 24 milles du fond du Loch Broom au golfe de Dornoch. Du reste, toutes ses côtes sont tellement dentelées par la mer, qu’il n’y a qu’un seul point de sa surface qui soit à plus de 40 milles de la mer. Sa superficie est de 26,014 milles carrés, dont 25,520 milles carrés de terre et 494 milles de lacs d’eau douce. La superficie des îles qui en dépendent est de 4,224 milles carrés.
3. Aspect général. — L’aspect général de l’Écosse diffère beaucoup de celui de l’Angleterre, car elle est plus montagneuse, plus sauvage, moins fertile et moins peuplée. En Angleterre , les trois quarts du sol sont cultivés ou cultivables ; l’Écosse ne pourra jamais rien faire produire aux deux tiers du sien.
4. Divisions. — On divise généralement l’Ëcosse en deux grandes régions : les Highlands, ou les Hautes Terres , et les Lowlands, ou les Basses Terres (F. ci-dessous $ 2). Cependant, en la considérant géographiquement, la nature semble l’avoir partagée en trois parties distinctes : celle du Nord , celle du Centre et celle du Sud ; la première a pour limites le canal Calédonien, les deux autres sont séparées par le canal qui joint le golfe du Forth à celui de la Clyde. Ces trois régions forment trente-trois comtes.
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COMTÉS. CHEFS- LIEUX
Du nord. Orkney Kirkwall.
Caillmess Wick.
Sutherland Dornoch.
Ross Tain.
Cromarty Cromarty.
Inrcrness. ............. Inverness.
Du centre. Argyle. Inverary.
Bute.. Rolhesay.
Nairn Nairn.
Elgin ou Moray Elgin.
Banff. Banff.
Aberdeen New Aberdeen.
Mearn ou Kincardine Slonehaven.
Angus ou Korfar. Forfar.
Perth Pertb.
Fife Cupar.
Kinross Kinross.
Clackmannan . Clackraannan.
Stirling Stirling.
Dumbarton Dumbarton.
Du sud. Edimbourg ou Mid Lothian. . . . Edimbourg.
Linlithgow ou West Lotbian ... Linlithgow. Haddington ou East Lothian. . . . Haddington.
Berwick Berwick.
Renfrew. Rcnfrew.
Ayr Ayr.
Wigtown Wigtown.
Lanark. Lanark.
Peebles Peeblrs.
Selkirk Selkirk.
Roxbnrgb Jedburgb.
Dumfries Dumfries.
Kirkcudbright Kirkcudbright.
Le comté d’Invemess est moitié dans la division septentrionale, moitié dans celle du centre. Les comtés de Dumbarton et de Stirling ont de petites portions dans la division du Sud.
5. Montagnes. La chaine la plus haute et la plus célèbre des montagnes de l’Écosse est celle des Grampians, qui commence sur la rive méridionale du Loch Etive, dans le comté
d’Argyle, et qui se termine entre Stonehaven et l'embouchure de la Dee sur la côte orientale. Son groupe le plus élevé domine la source de la Dee ; sa plus haute sommité , Ben-Mac- Dhui, a 1,320 mètres au-dessus du niveau de la mer , et les montagnes qui l’entourent, Cairngorm, Cairntoul et llena- An, ont 1,215, 1,270 et 1,176 mètres. Les autres montagnes les plus hautes des Grampians sont : SchehaUion , près de l’extrémité orientale du Loch Rannoch (1,085 mètres); Ben Lawers, sur larivescptentrionaledu Loch Tay (1,200 mètres) ; Ben More, au fond du Glen Dochart (1,146 mètres); Ben Lomond, sur le bord du Loch Lomond (965 mètres), et Ben Cruachan, à l’extrémité du Loch Awe(1025 mètres). BenNevis, situé à l’E. du Fort William et qui, jusqu’à ces dernières années, a disputé à Ben Mac Dhui l’honneur d’étre la plus haute montagne de l’Ecosse, est séparé des Grampians par les marais de Rannoch. Il a 1,311 mètres. Au S. des Grampians, court une chaîne parallèle , mais moins élevée , séparée par les vallées du Tay et du Forth en trois parties distinctes, et portant les noms de Sidlatc, Ochttl et Campsie Hills. La vallée qui s’étend entre cette chaîne et les Grampians s’appelle Strathmore. Dans les Lowlands, les Cheviot forment la chaîne la plus importante. Ils séparent le Northumberland du comté de Roxburgh , et viennent se relier , près du point de jonction des comtés de Roxburgh, de Selkirk et de Dumfries, aux Lowther Hills, quî se joignent à leur tour aux chaînes des comtés de Kirkcudbright , Wigtoxvn et Ayr. La plus haute montagne du sud de l’Ecosse est Broadland, qui a 900 mètres.
6. vallées. — Les vallées ou plaines les plus importantes sont : le Corse de Falkirk et de Stirling, sur les deux rives du Forth ; — le Carse de Gowrie , entre Dundee et Perth ; — le Merse du comté de Berwick, qui s’étend delà rivière du Leader jusqu’à Berwick ; — la vallée de Strathmore, qui comprend une partie considérable des comtés de Perth etd’Angus, et qui se continue jusqu’auprès de Stonehaven sous le nom du How of the Mearns; — le Teviotdale, le Tynedale et le How of Fife, etc.
7. Fleuve*. — Les principaux fleuves de l’Ecosse sont : la Tweed, le Forth, le Tay, la Spey et la Clyde.
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La Tweed prend sa source à Tweedsmuir, à environ 6 milles de Moffat, et vient passer à Peebles, à Melrose, à Kelso et à Coldstrcam, avant de se jeter dans la mer du Nord à Berwick. Durant la dernière partie de son cours, elle forme les limites de l’Angleterre et del’Écosse. Sa longueur, de sa source à son embouchure, est de plus de 100 milles ; l’étendue du pays qu'elle arrose est de 1,687 milles carrés. Ses principaux tributaires sont : YEttrick, qu’elle reçoit près de Selkirk; la Gala, un peu au-dessus , et le Leader, un peu au-dessous de Melrose; le Teviot, à Kelso; la Till , à Tillmouth, et YAdder, près de Berwlck.
Le Forth descend du flanc oriental de Ben Lomond et se jette à Kincardine dans le golfe auquel il a donné son nom. Son affluent le plus important est le Teith qu’il reçoit un peu au-dessus de Stirling. Il arrose 793 m. carrés.
Le Tay porte à la mer une plus grande quantité d’eau que tout autre fleuve de la Grande-Bretagne. Il prend sa source à l’extrémité occidentale du comté de Perth dans le district de Breadalbane près des frontières de Lom dans le comté d’Argyle; il s’appelle d’abord le Fillan, puis le Dochart. A sa sortie du Glen Dochart, il forme le lac auquel il donne son nom ; puis, après avoir changé plusieurs fois de direction et passé à Dunkeld et à Perth, il verse ses eaux dans la mer audessous de Dundee entre Tentsmoor Point et Buttonness. 11 est navigable pour des navires de 400 tonneaux jusqu’à Perth, à 32 m. au-dessus de son embouchure. On a évalué à 2,283 m. carrés la surface des pays qu’il arrose. Ses principaux affluents sont: le Lochy à l’extrémité occidentale du Loch Tay-, le Lyon, à l’extrémité orientale du même lac; le Tummel à Logerait ; le Braan à Dunkeld ; Ylsla, la Shochie et l’AImond au-dessus de Perth et VEarn au-dessous.
La Spey, le plus rapide des fleuves de l’Écosse, est l’écoulement du Loch Spey ; elle se jette dans le Moray Firth à Garmouth , après avoir arrosé 1 ,234 m. carrés et reçu un grand nombre de torrents, mais pas un tributaire important : la longueur de son cours est de 93 m. Ses inondations sont fréquentes et souvent désastreuses.
La Clyde est, au point de vue commercial, le plus important
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de tous les fleuves de l’Écosse ; elle descend de la base des plus hautes montagnes du S. près des sources de la Tweed et de l’Annan et vient se jeter au-dessous de Dumbarton dans le golfe auquel elle donne son nom. On compte 76 m. de sa source à son embouchure; elle arrose, sans y comprendre la Leven, 945 m. carrés. Ses principaux tributaires sont : le Douglas, le Nethan , Y Avon , le Mouse, le Kelven, le Cart et la Leven.
8. Lacs. — Les principaux lacs d’eau douce de l’Écosse sont : le Loch Lomond, le Loch Ness, le Loch Maree, le Loch Avec , les Lochs Tay , Earn , Katrine, Rannoch, Ericht, Leven, etc. On donne aussi le nom de Lochs à des bras de mer qui avancent à une grande profondeur dans l’intérieur des terres , surtout sur la côte de l’O. tels que les Lochs Eyne, Etive , Leven , Linnhe , Torridon , Hourn , Carron, Broom , etc.
9. sources minérales. — L’Écosse possède un certain nombre de sources minérales ; celles qui sont utilisées pour la guérison des malades sont : Strathpeffer, près de Dingwall; Muirlown, à peu de distance; Moffat ; St-Bcrnard’s à Slockbridge, un faubourg d’Édimbourg; Hartfell , près de Moffat; Vicar's Bridge, près de Dollar, et Bonnington, près d’Ëdimbourg; les eaux de Dunblanc, près de Stirling ; Airthie, aussi près de Stirling ; Pitcaithly , près dePcrth; et Innerleithen, près de Peebles.
10. île*. — Les îles qui avoisinent l’Écosse et qui en dépendent sont au nombre de plus de 400. Elles forment trois groupes principaux : les Shetland au N.-E., les Orcades au N. et les Hébrides à l’O.
11. Règne animal. — Les pâturages de l’Écosse nourrissent un grand nombre de bestiaux de toute espèce. Le gros bétail est de taille moyenne , et dans quelques contrées , il est dépourvu de cornes. Les moutons sont petits et courts ; leur toison présente une laine très-fine , et souvent égale aux laines d’Espagne. Tous ces bestiaux fournissent une chair excellente et des cuirs estimés. Le climat et le sol de l’Ëcosse ne sont pas favorables à l’éducation des chevaux , qui sont en général d’une taille peu élevée. On estime, à cause de leur
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force et de leur agilité, une espèce de chevaux particulière aux comtés du N. de l’Êcosse que l’on désigne sous le nom de poneys. Ils sont de très-petite taille et de formes arrondies. Le colley, ou vrai chien de berger, est aussi particulier à l’Ëcosse. Le cerf et le chevreuil se trouvent dans les contrées montagneuses , mais leur chair n’est pas comparable à celle des bétes fauves de l’Angleterre, il y a beaucoup de renards, de blaireaux , des loutres , des chats sauvages, des hérissons et quantité de lièvres et de lapins. A l’exception du rossignol, l’Ëcosse possède tous les oiseaux chanteurs de l’Europe 5 les oiseaux domestiques sont aussi les mêmes; les oiseaux aquatiques sont très-multipliés aux Orcades, dans les îles Hébrides et sur le littoral de l’Êcosse occidentale. L’aigle, le faucon, habitent les hauteurs et les forêts. Le ptarenigan, le coq de bruyère, sont abondants sur les hauteurs : les perdrix , les bécassines, les pluviers le sont dans les terrains bas.
Les lacs d’eau douce et d’eau salée nourrissent un grand nombre de poissons. La pèche des saumons et des harengs se fait sur une grande échelle et donne des bénéfices assez considérables à la plupart des individus qui en font leur industrie. Cependant, depuis quelques années, leurs produits ont considérablement diminué.
12. Règne Minéral. — Les minéraux de l’Ècosse sont nombreux et précieux. Un grand banc houiller s’étend presque sans interruption de la côte orientale à la côte occidentale. Sa partie la plus riche est située sur les deux rives du Forth, où elle a une largeur moyenne de 10 à 12 m., de chaque côté, et sur les deux rives de la Clyde. D’autres bancs détachés ont été découverts dans d’autres contrées. On exploite, en outre, des dépôts calcaires, des mines de fer et de plomb, d’antimoine (à Langholm), de manganèse (près d’Aberdeen, etc.); les ardoisières sont très-productives dans les comtés d’Aberdeen, d’Argyle, de Perth et de Peebles; la pierre de taille existe partout; on trouve du marbre dans les comtés d’Argyle, de Sutherland et dans les Hébrides; on exporte des Grampians du granit et d’autres roches primitives.
13. Agriculture, règne végétal. — Les produits du sol sont extrêmement variés; en général, ils restent inférieurs
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à ceux de l’Angleterre, bien que certaines plaines, les Carses de Stirling et de Gowrie, le Strathearn, le Strathmore et d’autres, soient d’une fertilité extraordinaire. Cette infériorité ne dépend ni de l’agriculture, ni niéme de la qualité du sol, mais presque uniquement du climat. Le blé ne mûrit pas toujours aussi bien en Écosse qu’en Angleterre, et on n’est jamais aussi sûr de le récolter.
L’Écosse produit beaucoup de froment, du seigle, de l’orge, de l’avoine, des pois, des fèves, des pommes de terre, des turneps, un peu de lin et de chanvre; elle abonde en excellents pâturages, qui nourrissent une quantité innombrable de bestiaux ; on y cultive aussi, indépendamment des grains et des pommes de terre, beaucoup de plantes potagères et toutes les espèces de fourrages. Dans les comtés du midi, les fruits, surtout les pommes, les abricots, les brugnons et les pêches, sont très-peu inférieurs à ceux d’Angleterre ; les parties incultes des terres élevées abondent en différentes espèces de petits fruits très-sains et d'un goût agréable. Les terrains unis de l’Êcosse ont été anciennement couverts de forêts de chênes et de sapins; le Lochaber, dans le comté d’Inverness, et le comté de Ross sont maintenant les seules parties où l’on trouve des restes de l’antique forêt calédonienne. On évalue à 214,917 hectares l’étendue couverte de bois indigènes, et à 176,670 hectares celle des plantations. Le pin d’Écosse y est le plus commun ; le larix, introduit depuis peu, est très-avantageux, tant à cause de la valeur de son bois, qu’à cause de sa croissance rapide; le frêne, l’orme, le platane, le hêtre, se mêlent aussi dans les plantations et diversifient les ombrages. De vastes étendues de terrain sont couvertes d’une grasse bruyère, qui, avec la tourbe des immenses marais, sert au chauffage des habitants.
14. industrie. — L’industrie a fait d’immenses progrès, de trop grands peut-être, surtout dans les environs de Glasgow. Les manufactures les plus nombreuses et les plus prospères sont les filatures de fd et de coton, les fonderies de fer, les ateliers et les chantiers où l’on fabrique des machines à vapeurs et autres machines, et où l’on construit des bâtiments, soit en fer, Boit en bois. (V. Glasgow.)
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15. commerce. — Le commerce s’est développé avec autant de succès que l’industrie depuis le commencement de ce siècle. On évalue à 35 p. 100 l’augmentation du nombre des individus qu’il emploie. Les opérations les plus importantes se font avec l’Amérique et avec les Indes occidentales.
16. Revenu public. — Le revenu s’est nécessairement accru à mesure que l’industrie et le commerce prenaient de plus grands développements. Les chiffres suivants dispensent de tout commentaire. 11 était :
Avant l’Union, do ...... . 110,696 liv. si.
En 1798 1,099,118
En 1813 4,204,097
En 1831 5,254,624
En 1840 5,231,727 (1)
17. Population. Langues. — Avant l’Union, la population de l’Écosse était évaluée à 1,050,000 hab. ; en 1755, elle s’élevait à 1,265,380 hab.; en 1841, elle a monté à 2,628,957 hab., dont 1,246,427 hommes, et 1,382,580 femmes. La moyenne de la population est de 88,5 par mille carré. Les Écossais parlent trois langues, l’anglais, l’écossais et le gaélique.
18. Résumé historique. — Les premiers habitants de l’Écosse appartenaient, sans aucun doute, à la race celtique. Leur histoire est très-peu connue. Tout ce qu’on en sait de positif, c’est que les Romains, qui avaient envahi cette partie de la Grande-Bretagne, vers l’an 80 de l’ère chrétienne, ne purent ni les soumettre ni pénétrer dans leurs montagnes du nord. On les appelait alors Càlédoniens. Plus tard ils furent désignés sous le nom de Pietés et de Scotts. Soit qu’ils eussent une origine différente, soit qu'ils se fussent divisés d’intéréts, ces deux peuples se faisaient souvent la guerre ; mais ils surent se réunir contre les Romains et les Bretons, que les Romains avaient soumis, et ils descendirent de leurs montagnes dans les basses terres. Pour se mettre à l’abri de leurs invasions, les
(1) La différence en moins de 1840 à 1831, provient de l’abrogation ou da la réduction d’un grand nombre de taxes.
Romains bâtirent alors, entre les deux golfes du Forth et de la Clyde, une grande muraille flanquée de tours et gardée par des soldats. Ce moyen leur réussit pendant quelque temps ; mais un jour les Pietés et les Scolts renversèrent une partie de cette muraille et recommencèrent leurs incursions dévastatrices sur le territoire de leurs ennemis. Alors les Romains construisirent une autre muraille plus solide, 60 m. plus loin, et cette fois les Pietés et les Scotts ne purent ni la franchir, ni la renverser. Mais quand les Romains se virent obligés de quitter la Grande-Bretagne, les Bretons, incapables de résister aux attaques incessantes des barbares du Nord , appelèrent à ,’cur secours les Anglo-Saxons, qui, après les avoir aidés à repousser leurs ennemis, s’emparèrent de leur pays, dont ils les chassèrent. De leur côté, les Scotts et les Pietés se battirent entre eux, et les Scolts, ayant vaincu les Pietés, restèrent les seuls maîtres de la partie septentrionale de la Grande-Bretagne, à laquelle ils donnèrent leur nom. Au ixe siècle (833), Kennet H, fils d’Alpin, réunit sur sa tête les deux couronnes des Pietés et des Scotts, et devint véritablement le premier roi de l’Ëcosse. Les historiens écossais comptent, avant Kennet, fils d’Alpin, soixante-six rois, dont le premier, nommé Fergus, aurait régné 350 ans après Jésus-Christ; mais l'existence de ces rois est fabuleuse jusqu’à Fergus 11, qui monta sur le trône 410 ans après Jésus-Christ. Le tableau suivant contient la liste chronologique des rois d’Écosse depuis ce Fergus jusqu’à Jacques VI .
ROIS D’ÊCOSSE DEPUIS FERGUS II
Fergus II,
Donald IV,
Eugène II,
Ferchard II,
Dongard ,
Maldain,
Constantin I,
Eugène V.
Congall Ier,
Engène VI,
Gonran,
Amber Chelot,
Eugèno III,
Eugène VII,
Congall II,
Mordacli,
Kinnatcl,
Etwin,
Ajdan ,
Eugène VIII,
Kenneth I*r,
Fergus III,
Eugène IV,
Solvatius,
Ferchard Ier,
Ancliaiu.*,
INTRODUCTION
Congall III ,
Edgar,
Dongal,
Alexandre Ier,
Alpin ,
David Ier,
Kenneth 11,
Malcolm IV,
Donald V,
Guillaume,
Conatantin II,
Alexandre II,
Eth,
Alexandre III,
Grégoire,
Interrègne,
Donald VI,
Robert Bruce I*r,
Conatantin III,
David Bruce II,
Malcolm Ier,
Edouard Baliol,
Induit,
David II rétabli,
DufF,
Culcn,
8TCABT*.
Kenneth III,
Robert II,
Constantin IV,
Jean, dit Robert III,
Grim,
Jacques I ,
Malcolm II,
Jacques II,
Dnncan Icton Donald VII, 1023
Jacques III,
Macbeth ,
Jacqnes IV,
Malcolm III,
Jacques V,
Donald VIH,
Marie Stuart,
Duncan II usurpateur,
Jacques VI,
A ce tableau, destiné à rappeler des dates, on ne peut ajouter ici que quelques faits principaux.
De 128G à 1314, c’est-ù-dire de la mort d'Alexandre III jusqu’à la bataille de Bannockbum , l’histoire d’Écosse est celle de la lutte des Écossais, qui veulent rester indépendants, contre les Anglais, qui veulent les asservir. Wallace meurt victime de son dévouement à sa patrie ; mais Robert Bruce est plus heureux. 11 triomphe de ses compétiteurs nationaux et de ses ennemis étrangers. La nation écossaise, de province conquise et opprimée, devient un état libre, régi par ses propres lois et gouverné par ses princes légitimes. « Si, après la mort de Robert Bruce, dit Walter Scott, l’Êcosse eut encore beaucoup à souffrir des hostilités des Anglais, et plus encore des guerres civiles qui déchirèrent son sein , jamais du moins elle ne perdit cette liberté, à laquelle Wallace avait sacrifié sa vie, et que le roi Robert avait recouvrée, autantpar sa sagesse que par ses armes. »
La seconde grande période de l’histoire d’Écosse est celle de la lutte de la royauté et de la noblesse, lutte dans laquelle la royauté remporta sans doute quelques victoires , mais où
INTHODUCTHMT.
l'avantage resta d’abord à la noblesse. Des cinq rois qui montèrent sur le trône avant Marie Stuart, deux moururent assassinés : Jacques Ier et Jacques 111; deux furent tués en combattant : Jacques II et Jacques IV, et le dernier, Jacques V, expira de désespoir en se voyant délaissé par sa noblesse, qu’il avait compté soumettre, et en étant vaincu au moment où il se croyait triomphant. Tous les cinq succombèrent à l’antagonisme de l’aristocratie écossaise ou à l’inimitié de l’Angleterre. « Victimes d’une situation plus forte qu’eux, dit M. Mignet, ils étaient tombés, jeunes encore, sous des complots ou dans des batailles. Le plus âgé n’avait pas dépassé quarante-un ans, et tous avaient laissé des successeurs dans l’enfance. Pendant cinq minorités successives et prolongées, il y eut non-seulement suspension de l’œuvre royale; mais paralysie même de la royauté. La noblesse reprit ce qu’elle avait perdu de puissance, et l’Êcosse retomba dans tous ses désordres. C’est ainsi que, malgré leurs desseins et leurs efforts, ces cinq rois, laissant subsister le même état de société, se transmirent les mêmes périls. Ces périls s’accrurent encore pour Marie Stuart, pendant laminorité de laquelle s’accomplit, dans les croyances religieuses, une révolution qui ajouta de nouvelles causes d’insubordination et de luttes aux anciennes. La réforme protestante vint fortifier et étendre l’anarchie aristocratique. »
Le même écrivain, qu’on est toujours heureux de pouvoir citer, résume ainsi à la fin de sa belle histoire de Marie Stuart, le règne de cette reine qui a laissé de si pénibles et de si touchants souvenirs en Écosse :
« Pour commander en reine à une noblesse tonte-puissante, sans provoquer ses soulèvements; pour pratiquer le culte catholique, sans exciter la défiance agressive des protestants; pour conserver la plénitude de son autorité souveraine vis-àvis de l’Angleterre, sans s’exposer aux menées et aux attaques de l’inquiète Élisabeth ; qu’apportait Marie Stuart en Écosse? Elle ne connaissait pas les usages du pays qu’elle était appelée a régir, et elle en condamnait la religion. Sortant d’une cour brillante et raffinée, elle revenait, pleine de dégoûts et de regrets , au milieu des montagnes sauvages et
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des habitants incultes de l’Écosse. Plus aimable qu’habile, très-ardentectnullement circonspecte, elley revenaitavec une grâce déplacée, une beauté dangereuse, une intelligence vive, mais mobile, une âme généreuse, mais emportée , le goût des arts, l’amour des aventures, toutes les passions d’une femme, jointes à l’extrême liberté d’une veuve. Bien qu’elle eût un grand courage , elle ne s’en servit que pour précipiter ses malheurs , et elle employa son esprit à mieux faire les fautes vers lesquelles l’entraînaient sa situation et son caractère. Elle eut l’imprudence de se présenter comme l’héritière légitime de la couronne d’Angleterre, et de devenir ainsi la rivale d'Élisabeth ; elle servit d’appui et d’espérance au catholicisme vaincu dans l’ile , et encourut par là l’implacable inimitié du parti réformé qui voulait sauver à tout prix la révolution religieuse qu’il avait faite.
« Ce n’est pas tout. Les périls auxquels l’exposaient l’exercice de son pouvoir, les prétentions de sa naissance, les ambitions de sa foi, elle les aggrava par les torts de sa conduite privée. Le goût soudain qu’elle ressentit pour Darnley, les familiarités excessives qu’elle eut avec Riccio et la confiance qu’elle lui accorda , la passion effrenée qui l’entrama vers Bothwell, lui furent également funestes. En élevant jusqu’à elle comme époux et comme roi un jeune gentilhomme dépourv u de tout, hors des agréments de la personne , et dont elle se dégoûta si vite; en faisant son secrétaire et son favori d’un étranger et d’un catholique; en consentant à devenir la femme du meurtrier de son mari, elle anéantit elle-même son autorité. Après avoir perdu sa couronne, elle exposa inconsidérément sa liberté. Elle chercha un asile , sans être assurée de l’y recevoir, dans le royaume même de son ennemie, et après s’étre mise à la merci d’Élisabeth, elle conspira contre elle avec bien peu de chances de la renverser. Du fond de la prison, où elle avait été iniquement jetée et où elle était iniquement retenue, elle crut pouvoir, de concert avec le parti catholique, préparer sa délivrance , tandis qu’elle ne travaillait qu’à sa perte. Ce parti était trop faible dans l’ile , trop désuni sur le continent pour S’insurger ou pour intervenir utilement en sa faveur. Les soulèvements qu’il tenta en Angleterre, depuis 1569 et les
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trames qu’il y ourdit jusqu’en 158G, achevèrent de le ruiner en causant la mort ou la fuite de ses chefs les plus entreprenants. La croisade maritime discutée à Rome , à Madrid , à Bruxelles dès 1570 et convenue en 1586, pour abattre Élisabeth et relever Marie Stuart, loin de placer sur le trône de la Grande-Bretagne la reine des catholiques , la lit monter sur l’cchafaud.
« L’échafaud, tel fut donc le terme de cette vie ouverte par l’expatriation, semée de traverses, remplie de fautes, presque toujours douloureuse et un moment coupable , mais ornée de tant de charmes , touchante par tant d’infortunes , épurée par d’aussi longues expiations , finie avec tant de grandeur. Marie Stuart, victime de la vieille féodalité écossaise et de la nouvelle révolution religieuse , emporta avec elle les espérances du pouvoir absolu et du catholicisme. >
La réunion des couronnes d’Écosse et d’Angleterre (1603) sur la tête de Jacques VI d’Écosse (Jacques 1" d’Angleterre) ne fut que le prélude de l’incorporation des deux peuples. Pendant un siècle encore, l’Écosse eut une vie distincte, nonseulement de nom, mais de fait. A la hiérarchie épiscopale déjà décrétée par lui, Jacques voulut ajouter la liturgie du culte anglican ; mais ses ordonnances ne purent pas être exécutées en Écosse, et, lorsque Charles 1er essaya d’employer la force pour se faire obéir, l’Écosse tout entière, se soulevant avec indignation, jura le Covenant, profession solennelle de la religion calviniste, et s’arma pour la défense de sa liberté religieuse. Ce fut le signal de la révolution anglaise de 1640, qui, malgré le dévouement de Montrose, se termina par la décapitation de Charles I".
Cependant, les presbytériens avaient été dépassés par les indépendants; la révolution démocratique de l’Angleterre n’était pas la révolution bourgeoise et constitutionnelle qu’avait voulue l’Écosse. Les mêmes hommes qui s’étaient armés contre Charles Ier s’armèrent donc pour Charles II. Cromw ell envahit l’Écosse et la réunit à l’ Angleterre comme province conquise. Pendant sa vie, sa main de fer comprima toutes les réactions; mais, après sa mort, la restauration ou la contrerévolution partitd’Écosse (1660) comme la révolution en était
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partie vingt ans auparavant. Toutefois, si l’enthousiasme des Écossais égala celui des Anglais, ils furent plus cruellement trompes dans leurs espérances. L’oubli de toutes les promesses y rendit peu à peu le gouvernement odieux à tous les partis. Une insurrection ne tarda pas à éclater. Vaincue à Pentland Hill, elle devint une véritable guerre civile, qui commença par la défaite des soldats royalistes à Loudon Hill, et qui se termina par la déroute des Covenantaires au pont de Bothwell. La réaction royaliste et catholique faisant, chaque année, de nouveaux progrès, le duc de Monmouth et le duc d’Argyle essayèrent de délivrer l'Angleterre et l’Ëcosse de la tyrannie et du bigotisme de Jacques 11; ils payèrent de leur vie leur tentative malheureuse. Enfin, la révolution de 1G88 assura l’indépendance politique et la liberté religieuse de l’Angleterre et de l’Écosse, qdi, en vertu de l’acte d’Union (1707), ne formèrent plus qu’un seul et même royaume. Les insurrections de 1716 et 1745, en faveur des Stuarts, furent les derniers efforts du royalisme jacobite, bien plutôt que du patriotisme des Écossais, et d’ailleurs elles ne rencontrèrent un concours énergique que chez les Highlanders (F. cidessous S 2). Ces deux rébellions furent suivies d’une répression terrible. Le désarmement des clans, la privation de leur costume, l’abolition des juridictions féodales, achevèrent d’établir en Écossç cette unité nationale d’idées, de sentiments, de mœurs, de costume, dont les dernières exceptions, si rares aujourd’hui, tendent à s’effacer de plus en plus. Quelque regret qu’on puisse en éprouver au point de vue poétique et pittoresque, on est obligé de s’en féliciter, car c’est, en définitive, la civilisation qui a triomphé de la barbarie. L’industrie et le commerce ont remplacé la guerre.
19. constitution. — D’après le bill de réforme de 1832, l’Écosse nomme 53 membres à la Chambre des Communes, 30 pour les comtés et 23 pour les cités, bourgs et villes. Les pairs écossais choisissent IC d’entre eux pour les représenter à la Chambre des Lords. Ces pairs ne siègent, ainsi que les membres des Communes, que pendant un Parlement.
20. Adnilnlutrntlon de In justice. — La Cour civile suprême de l’Écosse se nomme la Cour de session. Elle tient
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à Edimbourg deux session» par an (V. Edimbourg). Ses juges, au nombre de 13, sont appelés Lords of Session. La Cour criminelle suprême est la Cour de justiciary ; elle se compose de 6 juges et siège également à Edimbourg. Pondant les intervalles des sessions de la Cour civile, deux fois par an, au printemps et en automne, les juges vont tenir des audiences dans les principales villes de province, deux par circuit. La Cour de l'échiquier, chargée de juger les affaires relatives au revenu public, est considérée maintenant comme une cour séparée. Il y a aussi des tribunaux inférieurs, tels que les cours des bourgs, des juges de paix et des shérifls, etc.
21. Institution»! religieuses. — L’Écosse est divisée en 1,023 paroisses, ayant chacune un ministre et quelquefois deux. Chaque ministre reçoit de 200 à 300 liv. sterl. par an. Le ministre, les diacres et les anciens de la paroisse composent dans chaque paroisse ce qu’on appelle des sessions ecclésiastiques (Kirk sessions). Les ministres d’un nombre illimité de paroisses contiguës forment un presbytère qui juge les affaires ecclésiastiques de son district. Les synodes se composent de plusieurs presbytères, dont ils jugent les décisions, et leurs actes sont soumis à l’assemblée générale. Cette assemblée est la Cour suprême ecclésiastique ; on ne peut appeler de ses décisions. Elle se compose de 3G1 représentants, dont 200 ministres et 89 anciens pour les presbytères, 67 anciens pour les bourgs royaux, et 5 ministres ou anciens pour les universités, lesquels sont élus tous les ans. Cette Cour fait les lois pour l’Eglise. Toutes les autres religions sont d'ailleurs tolérées en Écosse ; et il y a des églises catholiques dans les principales villes. Les sectes sont fort nombreuses. Outre les dissidents , on compte des baptistes, des épiscopaux, des méthodistes, des anglicans. Le nombre des églises appartenant aux sectes dissidentes de toutes dénominations se monte à 1 ,500, dont plus de la moitié appartient à l’Église libre d’Ecosse ( Free Church of Scotland), qui s’est séparée, en 1842, avec un grand éclat, de l’Église presbytérienne d'Ecosse, qu’elle ne trouvait pas assez puritaine et assez calviniste. Les membres du clergé dissident ne sont payés que par leur
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congrégation; leur revenu annuel varie de 120 à 130 liv, stcrl.; mais ils sont logés et ils ont un jardin.
instruction publique. — L’Écosse possède quatre universités (F. St. Andrews, Glasgow, Edimbourg et Aberdeen). Dans chaque paroisse il y a au moins une école. Les écoles privées sont aussi très-nombreuses. On estime à 6,600 le nombre total des écoles en Écosse. L’Église libre, qui riva-» lise avec l’Église établie pour répandre l’instruction parmi les classes ignorantes, a ouvert à Edimbourg un collège où elle se propose de former des instituteurs.
§ 2. — LES LOWLANDS ET LES 1UGULANDS.
Les HiKhlands (les hautes terres ) sont aux LowiandN (les lasses terres ) de l 'Écosse ce que le pays de Galles est à l’Angleterre, une contrée généralement montagneuse, habitée par les derniers descendants d’une race celtique. Ils comprennent la plus grande partie de l’Ëcosse, depuis les golfes de la Clyde et du Tay jusqu’au nord, en en exceptant une certaine étendue de terrain, située le long de la côte orientale, et peuplée, à une époque très-reculée, de colonies saxonnes, danoises et flamandes. Ils renferment, par conséquent, une portion plus ou moins considérable des comtés deDumbarton, Stirling, Perth, Aberdeen, Banff et Moray, et les comtés entiers de Bute, Argyle, Inverness, Cromarty, Ross, Sutherland et Caithness. Les Hébrides ou les îles occidentales en dépendent; mais les Orcades et les Shetland n’en font point partie. Tout le reste de l’Écosse compose ce qu’on appelle les Lovvlands.
Les Lowlands, où se sont établies les races Scandinave et anglo-saxonne, ne se distinguent plus, depuis longtemps, ni par les mœurs, ni par les coutumes, ni par le langage de leurs habitants, des comtés voisins de l’Angleterre. Les Highlands, au contraire, ont conservé longtemps et conservent encore ù certains égards un caractère tout particulier, des usages spéciaux, une langue à part, des mœurs exceptionnelles. En
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effet, tandis que le système féodal des peuples germaniques s’établissait dans les Lowlands, le système patriarcal des tribus gauloises se maintenait dans les Highlands. II y eut pendant bien des siècles en Écosse deux peuples, deux langues, deux états de société, deux formes d'organisation. A l’époque où les Lowlanders, qui parlaient l’anglais , étalent engagés dans les cadres politiques et territoriaux d’une société militaire, les sauvages Highlanders, qui parlaient le gaélique, étaient divisés en clans , gouvernés par le chef de la parenté ou de la tribu qu’on servait avec fidélité , pour lequel on se sacrifiait avec dévouement. Ils portaient tous le même nom dans le même clan , et ils entretenaient de clan à clan pour les injures souffertes et les meurtres commis, ces sentiments héréditaires de vengeance, ces haines à mort qui sont un des traits principaux de l’état primitif où la société ne réside encore que dans la famille. Restes d’anciennes races gauloises, ils avaient le caractère entreprenant, l'esprit querelleur, le courage indomptable , les goûts changeants , et les mœurs presque immobiles. Non-seulement, ils se battaient fréquemment entre eux, mais ils descendaient souvent sur les propriétés de leurs voisins des basses terres pour les piller. Ils ne cultivaient aucun des arts de la paix. Les chefs habitaient des forteresses , généralement une tour carrée de quatre ou cinq pièces et entourée d’une cour fortifiée ; leur table était toujours surchargée d’énormes quartiers de viande rôtie ; mais leurs vassaux étaient aussi mal logés que nourris. Ils demeuraient dans de petites huttes de pierres couvertes de bruyères , où ils ne mangeaient que les mets les plus grossiers ; cependant ils se faisaient remarquer autant par leur force athlétique que par leur bravoure et l’adresse avec laquelle ils maniaient leurs armes favorites , la claymore , la dirk , la large. Leur costume ordinaire se composait du kilt ou phi— labeg , sorte de jupon plissé qui tombait jusqu’aux genoux, du plaid, espèce de manteau fait d’une étoffe de laine nommée tartan , des frètes , ou demi-culotte cachée par le kilt, et d’un bonnet le plus souvent orné de plumes. Leur seule distraction un peu intellectuelle était la musique. Chaque clan avait ses traditions qui formaient les thèmes d’histoires
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ou de légendes poétiques, récitées par les bardes. Leur musique était grossière, et ils n’avaient qu'un instrument, le bagpipe ou cornemuse; mais ils l’aimaient passionnément, et dans tous les clans, le piper était un personnage important. Leurs chants s'appelaient despibrochs ;c’étn\enl, pour la plupart, des récits de certains combats, de massacres, de victoires, etc. Le compositeur des pibrochs les plus estimés jouissait d’un grand renom, non-seulement dans son clan, mais dans les clans voisins.
Quand le chef d’un clan allait rendre visite à un de ses voisins, il se faisait toujours accompagner de son escorte, appellée sa tail. Elle se composait du henchman , le barde ou poète , du bladier ou orateur , du gillemore ou porteur de sabre, du gillecasflue, celui qui portait le chef dans les gués, du gilleconstraine, celui qui portait le chef dans les passages dangereux, du gilletruishanarnish ou porteur du bagage, du piper, et enfin du piper’ s gilly, c’est-à-dire du porteur de la cornemuse.
Les Highlanders, ou les descendants des Celles, avaient su résister aux attaques des Romains, des Saxons, des Danois; ils résistèrent pendant bien des siècles aux souverains de i’Écosse et de l’Angleterre. Leur défaite définitive ne date que de la seconde moitié du xviii* siècle. Un moment, leurs chefs, les Lords des lies , non contents de maintenir leur indépendance , avaient essayé de chasser les Anglo-Saxons des Lowlands ; mais leur tentative échoua. Ils furent vaincus le 24 juillet 1 4 1 1 , à Harlaw, dans le comté d’Aberdeen, et cette défaite mit un terme à leurs prétentions. A dater de cette époque, ils n’attaquèrent plus : ils se défendirent. Jacques 1", en montant sur le trône, conçut le projet de les civiliser; malheureusement, il n’employa , pour atteindre sou but, que des moyens barbares : le pillage , l’incendie, la confiscation , les supplices. Au lieu d’adoucir leurs mœurs, il les rendit plus féroces. L’extinction de la puissante famille des Lords des lies, en 1493, eut pour effet d’aggraver encore le mal auquel il avait essayé en vain de remédier. Jusqu’alors, bien qu’ils n’eussent point obéi auxordresdes rois écossais, les Highlanders avaient du moins reconnu l’autorité de quelques-uns de leurs chefs
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principaux. A dater de cette époque, aucun lien commun ne les unit; ils vivent dans une anarchie d’autant plus effroyable, qu’ils se traitent presque tous en ennemis. La période la plus barbare de leur déplorable histoire est peut-être celle qui s’étend du xvie siècle à l’union des deux couronnes. Aucun des statuts rendus pour les soumettre à un gouvernement central et régulier, ne reçut son exécution. L'avénement des Stuarts au trône d’Angleterre porta à leur puissance un coup qui devait être mortel. Ils n’étaient plus dès lors qu'une minorité sauvage , ayant à lutter contre toutes les forces d’une majorité de plus en plus civilisée. Dans cette guerre à mort, ils devaient nécessairement succomber tôt ou tard. Toutefois, ils se défendirent longtemps , et ils périrent glorieusement , héroïquement, en combattant, chose étrange, pour les Stuarts, qui s’étaient montrés les plus grands ennemis de leur race , qui avaient limité leur territoire, exterminé leurs chefs, tenté d’abolir les coutumes auxquelles ils tenaient le plus. Défaits et domptés par Cromwell , ils recouvrèrent une partie de leur indépendance et de leur Influence à la restauration, et ils aidèrent Charles II et Jacques II à triompher de la liberté civile et religieuse. Dans les insurrections de 1 G89 ,del715etdet745, — excitées en grande partie par le souvenir du massacre de Glencoe , — ils firent des prodiges de valeur ; mais la victoire se déclara contre eux. Quoique leurs vainqueurs se déshonorassent par d’abominables cruautés, leur triomphe fut celui de la civilisation sur la barbarie, de la liberté sur le despotisme. Ces victoires n’eussent pas encore été définitives cependant , si le gouvernement n’eût jpris des mesures énergiques pour amener une révolution complète dans l’état politique et social des Highiands. Ces mesures furent le désarmement , l’inter-1 diction du costume national et l’abolition des juridictions héréditaires.
Un mémoire, rédigé par un juge compétent après la bataille de Culloden, évaluait à 31, 930 hommes le nombre des soldats que les différents clans pouvaient encore armer.
Argyle (CaraplielU). 3,000b.
Brradalbanc (Campbell}). 1,000
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Lochnell et les autres ebefs des Campbells. 1,000
Maclcans. 500
Maclachlans. 200
Stewart of Appin. 300
Macdougals. 200
Stewart of Grandtully. 300
Clan Gregor. 700
Duc d’Atholl (Stewarts, Robertsons, etc.). 3,000
Farquharsons. 500
Duc de Gordon. 300
Grant of Grant. 850
Mackintosh. 800
MacpheTsons. 400
Fraser*. 900
Grant of Gleninorlstoa. 150
Chisholms. 200
Duc de Perth. 300
Seaforth (Mackensies). 1,000
Cromarty, Scatwell, Gairloch avec les autres chefs des
Mackensies. 1,500
Menzies. 300
Mnnroes. 300
Rosses. 500
Sutherland*. 2,000
Mackays. 800
Sinclairs. 1,100
Macdonald of Slate. 700
Macdonald of Clanranald. 700
Macdonell of Glengarry. 500
Macdonell ofKeppoeh. 300
Macdonald of Glencoe, 130
Robertsons. 200
Cafflerons. 800
Mackinnon. 200
Macleod. 700
Le duc de Montrose, les comtes de Bute et Moray, Macfarlancs, Colquhouns, M’Neils of Barra, M'Nabs, M’Naughtons, Lamonts, etc., etc. 5,600
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Les divers clans des Highlands occcupaient et occupent encore les comtés suivants :
Argyleshire. Campbells; et sur le N. du comté et dans Mull, Macdougals, Stewarts of Appin, Maclacblans, Macleans; et M’Allisters dans une partie du Cantyre.
Dumbarton et Stirling shires , et les parties adjacentes de Perth et d’Argyle ; M'Gregors, Macfarlanes, Colquhouns, M’Nabs, M’Naughtons, etc.
Perthshire. Stewart, Robertsons, Menzies, etc.
Aberdeen et Banff shires. Farquharsons , Forbeses et Gordons.
Inrerness-shire. Grants, Mackintoshes, Macphcrsons, Frasers et Chisholms, à l’E. ; et Camerons , Macdonalds, et Macdoneils, Macleods et Mackinnons, à l’O. et dans les îles.
Ross-shire. Mackensies avec Munroes et Rosses à l'E. , et M’Raes à l’O.
Sutherlandshire. Sutherlands, Mackays, Gunns.
Caithness. Sinclairs.
Non-seulement les Highlanders furent désarmés , mais on leur Interdit, sous peine de six mois d’emprisonnement, et, en cas de récidive, de la déportation, de porter leur costume national et même l’étoffe appelée tartan. Cette mesure causa une profonde irritation; mais aucun soulèvement n’eut lieu, et, quand la défense fut levée , dans la vingt-deuxième année du règne de George 111 , presque personne n’en profita. On ne rencontre plus aujourd’hui, en Écosse, de montagnards vêtus de l’ancien costume celtique, si ce n’est dans certaines iles, ou les jours de cérémonies publiques ; seulement la plupart des Highlanders portent encore un bonnet et un plaid ou châle de laine.
« Quoi qu’on puisse penser de ces deux lois , dit Walter Scott dans son histoire d’Écosse , on ne peut faire aucune objection contre un autre acte du parlement , voté en 1746, pour abolir les derniers restes effectifs du système féodal, c'est-à-dire la juridiction héréditaire dans toute l’Ëcosse, juridiction aussi contraire au sens commun qu’à l’administration libre et impartiale de la justice. En fait , le droit de décider toutes les questions ordinaires de jurisprudence ap-
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partenait aux grands propriétaires , qui n’étaient ni élevés dans la profession du barreau , ni habitués à séparer leurs intérêts et leurs passions des causes qu’ils avaient à juger. Cette loi accorda une indemnité en argent aux propriétaires de ces droits judiciaires dont l’existence était incompatible avec les progrès qu’un pays libre faisait vers la civilisation complète. L’administration de la justice fut confiée à des hommes de loi qu’on appela substituts des shériffs, parce qu’ils leur étaient substitués par la couronne et pour les distinguer des shérifs principaux, qui jouissaient auparavant des droits de juridiction attachés à leur patrimoine.
« Par un autre acte de la même année , toute concession de fief à charge de service militaire fut déclarée illégale , et ceux qui existaient déjà furent changés en fiefs tenus moyennant une redevance annuelle en argent, ou à charge de quelque reconnaissance honorifique du vasselage. 11 devint donc impossible à un seigneur ou à un maître d’imposer à ses vassaux la fatale obligation de les suivre soit à la guerre, soit à la chasse ou de garder son château.... »
Une dernière mesure assura plus tard la pacification des Highlands. Ce fut l’organisation proposée par Lord Chatham de régiments écossais employés au service de l’État.
La langue (le gaélique au lieu de l’écossais et de l’anglais) etquelques vieilles coutumesqui tendentà s’effacer de plus en plus, tels sont donc les seuls traits caractéristiques qui distinguent aujourd’hui un Highlander d’unLowlander.
Une grande révolution sociale s’est accomplie depuis un siècle dans les Highlands. Les anciens chefs des clans, devenus les seuls propriétaires du sol, en ont expulsé la majorité de leurs anciens vassaux qui étaient trop pauvres pour leur payer de gros fermages, et ils les ont remplacés par des moutons, c’est-à-dire par des fermiers des basses terres, qui étaient assez riches pour satisfaire leur prétentions. Les Highlanders se virent forcés d’abandonner les Glens où de temps immémorial avaient vécu leurs pères, dont les cimetières contenaient les tombes de leurs ancêtres , que la valeur de leurs familles avait conquis à ce seigneur qui les en chassait. Quelques-uns moururent de douleur et de faim -, d’autres allèrent
xxxrv
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s’établir sur les côtes ou dans les villes pour tâcher 4,e s’y procurer, soit par la pêche, soit par l’industrie, des moyens d’existence; le plus grand nombre émigrèrent. On appela ces expulsions forcées des clearings (des décharges ou nettoyages). Le mot fut aussi cruel <fbe l’acte odieux , mais peut-être nécessaire au dire de certains écrivains, qu’il servait à désigner. Du reste, si les llighlanders, contraints de s’expatrier, quittèrent en pleurant la terre qui les avait vus naître , ils subirent leur sort avec une résignation touchante. Il y eut beaucoup de larmes versées , de sanglots étouffés ; aucun acte de violence ne fut commis.
Bien que le régime des clans n’exlste plus, les Highlandcrs conservent, en quelque pays qu’ils se trouvent, un certain respect pour ceux qu’ils considèrent comme leurs chefs, et ils préfèrent à toutes les autres couleurs celles qui distinguaient le tartan de leur clan. Afin de conserver ces sentiments, qui n’ont plus rien de dangereux, la Société calédonienne de Londres donne, de trois ans en trois ans, à Edimbourg, une fête où elle distribue des prix aux Highlanders qui excellent dans l’art de jouer du bag-pipe, qui dansent avec le plus de vigueur et de grâce les anciennes danses nationales, et qui portent le mieux le costume montagnard le plus irréprochable. D’autres sociétés se sont organisées en Écosse, dans le même bnt. Ce sont : la Société celtique, le Club highlandais d’Écosse et la Société highlandaise de Saint- Fillan.
Il y aurait des volumes entiers à écrire sur la chasse et la pêche dans les ffighlands; les meilleurs ouvrages (1), publiés sur ce sujet, sont :
« The Rod and the Gun ; being Two Treatises on Àngling « and Shoottng ; the former by James Wilson, Ésq., « F.R.S.E., etc.; the latter by the Author of “ The Oakleigh <* Shooting Code.” 2* édit., 10 sh. 6 p.»
« Days and Night of SalmonFishing ; by William Scrope. »
« The Moor and the Loch, containing minute Instructions
jl) On trouvera deux séries d'articles remarquables sur ces deux sujets dans 1 es dernières aunées de la Revu* Britannique.
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« in ail Highland Sports, with Remarks upon the Wild Birds « and Beasts ofthe Scottish Mountains; by John Colquhoun, « Esq., third Edition, with which is now incorporated, « “Rocks and Rivers,” etc.; by the same Author. 12 sh. « C p. »
« TheAngler’s Companion to the Rivers and Lochs of Scot- « land ; by Thomas Tod Stoddart. With a Fishing Map of « Scotland, and other illustrations. 10 sh.6 p. »
« Lays of the Deer Forest. A Sélection from the Original « Poemsof John Sobieski Stuart and Charles Edward Stuart. « With an Essay on Deer-Stalking and Roe-Hunting, Notes « of Remarkable Incidents in Forest Sports, Traditions of the « Clans, and Notices of Natural History in the Deer-Forests. « 21 sh. »
« Short Sketches of the wild Sports and natural History « of the Highlands; from the Journals of Charles St. John, « Esq. 6 sh. »
ITINÉRAIRES
L’époque la plus favorable pour visiter l’Écosse sont les mois de juillet, août , septembre et même octobre. En mai et en juin, les pluies sont trop fréquentes, les brouillards trop épais, les matinées et les soirées trop fraîches; en outre, ce n’est guère qu’à la fin de juin , et même au milieu de juillet, que s’organisent complètement tous les services de voitures publiques et de bateaux à vapeur. L’automne offre deux grands avantages au voyageur : d’une part , il peut compter dans cette saison sur un temps plus favorable; d’autre part, la nature est, d’un avis général, plus belle et plus variée d’aspect.
Les pays de l’Écosse — villes, lacs, montagnes, cascades — les plus intéressants à visiter sont, avant tout : Edimbourg et Glasgow ; puis les golfes du Forth et de la Clyde Melrose ; et Abbotsford; les chutes de la Clyde et Ayr; les lacs Awe, Lomond, Katrine, Tay, etc.; les montagnes Ben Lomond, Ben Lawers, Ben Ledi, Ben Nevis, Ben Mac Dhui, etc.; le canal Calédonien, Glencoe, et les routes parallèles deJGlen
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Roy; les chutes du Foyers, Oban, Iona, Staffa, Skye , Taymouth Castle et Dunkeld, Inverness, Aberdeen, St-Andrews, Dundee , Perth et Stirling ; Braemar , Ballater, etc. ; et au delà du canal Calédonien, les chutes de Kiknorack et de Glomak; le Loch Maree, Applccross; le cap Wrath, etc.; John-o-Groat’s House.
On peut, surtout depuis l’établissement des services de bateaux à vapeur et la construction des chemins de fer, varier son itinéraire à l’intlni. Chaque voyageur tracera le sien lui— même , d’après le nombre de jours et de livres sterling qu’il voudra dépenser. En général , un mois est nécessaire pour voir à peu près tout ce que l’Ecosse offre de plus curieux et de plus caractéristique dans des genres opposés ; mais s’il est facile d’v employer son temps d'une manière aussi utile qu’agréable, en y prolongeant son séjour, deux ou trois semaines suffiraient, au besoin, pour y récolter une ample moisson de souvenirs.
Les trois itinéraires suivants , de quinze jours , vingt-trois jours et trente jours , ne sont que des espèces de modèles, d’après lesquels les touristes se traceront eux-mémes celui qu’ils se proposeront de suivre :
De Berwick-on-Tweed à Edimbourg. 1 jour.
Edimbourg, Leith et Rosi in. 3
Excursion à Melrose, à Abbotsford et i Dryburgh. 1
D’Édimbourg h Glasgow. I
Glasgow et Greenock. I
Excursion à Bnthwell Castle, & Ilamilton et aux chutes de la Clyde. 1
De Glasgow à Callandcr par lo lac Lomond, le lac Katrine et les Trosachs. t
Ascension de Ben Ledi et à Locbearnhead. i
De Locbearnhead à Kenmore et à Taymouth Castle. I
De Kenmore a Dunkeld. 1
De Dunkeld à Perth. I
A reporter 12 jours
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Report 42 jours
De Pcrtli à Stirling. 1
De Stirling A Edimbourg, par le Forlli. 4
D'Edimbourg à Carliste. 4
45 jour*
De Carliste à Glasgow.
Glasgow et ses enrirons.
Excursion à Ayr.
De Glasgow à Oban.
Iona, Staffa, Mull.
Excursion à Glencoe.
D’Oban A Inverness, par le canal Calédonien.
D’Inrerness à Dunkeld.
De Dunkeltl A Kenmore et A Taymotith Casllc.
De Kenmore A Callander.
Ascension de Ben Ledi.
De Callander A Rowardennan Inn, par le lac Katrine et lo lac Lomond.
Ascension de Ben Lomond et promenade A Balloch.
De Rowardennan Inn A Stirling par Aberfoyle.
De Stirling A Perth.
De Perth A Dundee.
De Dundee A Édimbonrg, excursion A St-Andrews.
Edimbourg, Leilb et Roslin.
Excursion A Melrose, A Abbofslbrd et A Dryburgb.
Aux chutes de la Clyde et A Moffat.
De Moffat A Selkirk, par la vallèo de l’Eltrick ou celle du Yarrow.
De Selkirk A Berwick-ou-Twecd, par Jedburgh et Kelso.
23 jours
De Carliste A Edimbourg. 4
Edimbourg , Leith et Roslin. 2
Excursion A Melrose, A Abbotsford et A Drybnrgh. 4
D’Edimbourg A Dnndee, excursion A St-Andrews. 4
A reporter 5 jours
jour.
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Report. 5 jours
De Dundee à Aberdeen. I
D’Aberdeen à Braemar. |
Ascension de Ben Mac Dbui. I
De Braemar à Blair Alholl. I
De Blair Atholl à Invcrness. i
D'inverneas au Fort Wüliarm, par le canal Calédonien. I
Ascension de Ben Newia. I
Du Fort William aux routes parallèles de Glen Roy et retour. I
Du Fort William à Oban. — Excursion au Glencoe. 1
Skye. 2
Iona, Staffa, Mull. i
D’Oban à Glasgow, par Invcrary et Grcenock. I
Glasgow et scs environs. 2
Excursion k Ayr. i
De Glasgow à Callander, par le lac Lomond et le lac Katrine. I
Ascension de Ben Ledi et à Lochearnhead. 1
De Lochearnhead à Kcnmore et à Taymoulh. I
De Kenmore à Dunkeld. I
De Dunkeld à Perth. i
De Perth à Stirling. 1
De Stirling & Edimbourg, par loForlh. 1
Edimbourg. 1
D'Edimbourg à Berwick-on-Tweed. I
30 jours
§4. — MOYENS DE TRANSPORT, GUIDES, HOTELS, MOTS QUI ENTRENT DANS LA COMPOSITION DES NOMS DE LOCALITÉS.
Les moyens de transport sont nombreux en Écosse. Bateaux à vapeur, chemins de fer, voitures publiques, voitures particulières, chevaux, etc., aucun mode de commun!-! cation ne manquera aux voyageurs qui ne voudront pas ou qui ne pourront pas marcher. Il n’est pas nécessaire d’entrer
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ici dans de longs déluils. On trouvera en tête de chaque route l'indication des bateaux à vapeur, chemins de fer et services de voitures publiques, dont on peut se servir pour parcourir soit cette route entière, soit une ou plusieurs de ses parties. Du reste, chaque voyageur devra, en arrivant en Écosse, aeheter un petit livre, qui ne coûte que 3 pences, et qui a pour titre :
« Murray s' Time Tabler, and General Advertiser of the « Railways, Steainboats, Coaches, etc., throughout Scotland « and the North of England and Ireland ; together with the « Cab and Portera’ Fares, and Post-Office arrangements for « Glasgow, Edinburgh, Dundee, Aberdeen, etc.; Bill Calen- « dar, Fast-Days, Almanac and Tide Table; and a variety of « other general information.
Ce petit volume est d’autant plus indispensable que les heures de départ des convois de chemin de fer, des bateaux à vapeur et des malles-postes ou diligences changent presque tous les mois.
< On peut voyager en Écosse, soit avec sa voiture, soit avec des voitures qu'on loue à chaque relai , soit enfin avec dea chevaux. On paie :
1 sh. 6 p. par mille , et 3 p. pour le postillon quand on voyage avec sa voiture.
1 sh. par mille ou 15 sh. par jour pour une voiture à quatre roues et à un cheval.
De 10 sh. 6 p. à 12 sh. pour un gig par Jour.
De 6 à 7 sh. pour un cheval par jour.
5 sh. pour un poney par jour.
Dans les grandes villes, la location des voitures particulières et des chevaux est augmentée d’un cinquième.
On a rarement besoin d’un guide en Écosse, si on ne s'écarte pas des routes, ou, si faisant une partie du voyage à pied, on porte soi-méme son sac. Mais on fera bien d’en prendre toutes les fois qu’on aura à traverser des vallées peu peuplées ou à gravir des montagnes isolées, car il devient souvent difficile de trouver son chemin quand on est surpris par les brouillards. En général, les guides ont des prétentions fort peu proportionnées aux services qu’ils sont appelés à rendre ; on ne devra
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pas les payer plus de 5 à 7 sh. par jour ; moyennant ce pri , non-seulement ils conduisent les voyageurs où ils veule t aller, mais ils portent leurs provisions et leurs bagages.
Les routes de l’Ëcosse sont généralement aussi bien entr tenues que sures. On les divise en routes militaires, rout s parlementaires et routes de district. Leur histoire ser: it trop longue pour trouver une place dans cette Introdu tion; il suffira de rappeler qu’avant 1745 les chemins d s Highlands n’étaient que des sentiers tracés par les pieds d * hommes et ceux des bestiaux, coupés par des rochers, d * marécages, des torrents et par tous les accidents d’un pa s presque inaccessible. Mais à cette époque ils se changèrent, par les soins du général Wade, en de bonnes routes qui ouvrirent des communications faciles entre toutes les parties d *8 montagnes; on les appela des routes militaires parce que le général Wade avait employé à leur construction des soldais dont il augmentait la paye. Le gouvernement anglais les entretint d’abord dans un intérêt politique, puis dans l’intérêt des contrées qu’elles traversaient ; car la population était trop rare et le nombre des voyageurs trop restreint pour que l’Ëcosse pùt se charger de l’entretien de ses routes en y établissant des péages. Les mêmes motifs déterminèrent plus tard le Parlement à en établir d'autres qui furent désignées sous le nom de routes parlementaires. Toutefois les comtés de l'Ecosse contribuèrent, dans une certaine proportion, à cette nouvelle dépense qui s’éleva à 540,000 liv. st. Mais un assez grand nombre de routes militaires ne sont plus entretenues actuellement avec l’argent du trésor public. Quant aux routes dites de districts, toutes les dépenses qu’elles occasionnent ont toujours été et sont encore à la charge de leurs comtés respectifs.
Les hôtels (Inns) de l’Écosse sont en général bien tenus, et leurs prix ne sont pas trop élevés. On en trouve presque toujours un de dix milles en dix milles sur les routes les plus fréquentées. Ils sont indiqués le plus souvent avec leurs noms dans les routes de l’itinéraire. A défaut d’inn ou hôtel, on peut se rafraîchir, diner et même coucher au besoin , dans les public houses. Les habitudes anglaises diffèrent essentielle-
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ment de celles du continent ; il n’y a dans les hôtels ni une salle à manger commune, ni une table d’hôte. Les voyageurs sont servis dans des coffee rooms séparées. A déjeuner on mange soit des œufs, soit de la viande avec du thé ou du café; le dîner se compose invariablement de viande, de poisson et d’une tarte ; quelquefois on sert de la soupe. Les prix sont ainsi fixés dans la plupart des hôtels :
DANS LE* VILLAGES
les pe tîles tilles et les hôtel* de classe des grandes tilles.
nsi
LIS GIIAXDI* VILLE*
et dans les hôtel* de if# classe.
Déjeuner. . . ....
1 sh. 6 p. à 2 sh.
'* >h. à 3 s li.
Dîner.
Thé
selon ce qui est servi.
Porto ou Sherry, par
bouteille »
6 sh.
Porter ou ale, per bout.
Brandy, par gill (de-
mi-setier). .....
Whisky, par gill (de-
mi-setier) .....
Lit
Le service est presque toujours porté sur la note (bill); lorsqu’il ne l’est pas, un voyageur doit donner par jour de 9 p. à 1 sh. dans les hôtels des villages et des petites villes, et de 1 sh. à 2 sh. dans les hôtels des grandes villes; garçon (Waiter), 6 p.; fille de chambre ( Chambermaid ), G p.; porteur ou décrotteur ( porter ou boots), 6 p. Un mari et une femme, occupant un salon et une chambre à coucher, donnent généralement de 2 sh. à 3 sh. C p. ou 4 sh. par jour, suivant les hôtels.
On parle peu français en Écosse, même dans les hôtels de première classe. Il sera donc utile, quand on se proposera d’aller visiter ce pays , d’apprendre quelques dialogues anglais. On trouve partout des Guides de la conversation (l).
(t) Fmr le catalogue de M. Maison : Dialogues français-anglais, 1 fr. 50 c. ; •nflai-sUcmaml, 1 fr. 50 c. ; anglais-italien, 1 fr. 50 c.
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Le tableau ci-joint a seulement pour but de donner aux étrangers qui ne sauraient pas l’anglais la traduction des mots les plus usuels, tant anglais qu’écossais ou gaéliques, qui servent à composer des noms de localités, lacs, montagnes, vallées, plaines, villes, villages, maisons de campagne, etc.
Àbbey.
Abbaye.
Bridge.
Pont.
Ben.
Montagne.
Bank.
Banque.
Cairn.
Monticule de pierret.
Carse.
Plaine fertile.
Cas! le.
Château.
Cave.
Grotte.
Church.
Ealiie.
Clachan.
Village.
Cliff.
Falaise.
Coati.
Côte.
Craig.
Rocher.
Croit.
Croix.
Dale.
Vallée.
East.
Est.
Eu.
Chute d'eau.
Exchange.
Bourae.
Perrv.
Bac.
Firtb.
Golfe.
Gâte.
Porte.
Glcn.
Vallon.
Haven.
Port.
Hcad.
Tête.
Hill.
Colline.
High.
Haut.
Holy.
Saint.
Houae.
Maison, propriété.
Inc b.
Ile.
Inn.
Hâte!, auberge.
Jail.
Prison.
lirk.
Eglise.
Kyle.
Détroit.
Land.
Terre.
Lighthouse.
Pbare.
Linn.
Chute.
Locb.
Lac.
Loi».
Bas.
Mcrse.
Plaine.
Moor.
Marais.
New.
Nouveau.
Nortb.
Nord.
Old.
Aocien.
Pats.
Défilé.
Point.
Cap.
Pool.
Etang.
Railway.
Chemin de fer.
Biier.
Rivière.
Road.
Route.
Rock.
Rocher.
Roorn.
Salle.
Sea.
Mer.
Seat.
Siège.
Sbire.
Comté.
Stone.
Pierre.
Square.
Carré, place.
Stratb.
Vallée.
Stream.
Courant.
Street.
Rue.
Tarn.
Petit lac.
Tower.
Ville.
Town.
Tour.
Water.
Ruisseau.
West.
Ouest.
DE LONDRES EN ÉCOSSE
On ne peut guère aller d’Angleterre en Écosse sans passer par Londres. — Le Guide du voyageur en Angleterre, publié par M. Maison, contient tous les renseignements nécessaires pour se rendre de Paris à Londres, soit par le chemin de fer du Nord, soit par celui du Havre et de Dieppe, et de Londres en Écosse par les chemins de fer et les bateaux à vapeur anglais. On ne trouvera donc, dans ce paragraphe, que de simples indications de distance, de durée du trajet et de prix.
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CHEMINS DF. FER
Deux grandes voies de fer conduisent de Londres en Écosse: l’une va aboutir à Berwick-on-Tweed; l’autre mène à Carlisle. De Berwick-on-Tweed, le railway du nord se con-* tinue jusqu’à Ëdimbourg (K. route 1); de Carlisle, celui de l’ouest va se bifurquer à Carstairs, pour se prolonger, d’un côté à Glasgow, de l’autre à Ëdimbourg (F. route 3).
Le chemin de fer aboutissant à Berwick se divise en deux grandes sections : de Londres à York et de York à Berwickon-Tweed, Si en Écosse on ne peut pas voyager sans les Time Tables, en Angleterre il est absolument nécessaire, pour savoir comment on peut sc faire transporter d’un lieu dans un autre, d’être muni d’un Bradshaw (1), petit indicateur plus utile que commode, espèce de sphinx, dont les touristes les plus perspicaces ne parviennent pas toujours à deviner les énigmes. En attendant qu’on en publie de plus méthodiques et de moins confus, on est condamné à se servir, au risque de se donner de violentes migraines, de celui qui règne aujourd’hui sans rival sur les lignes de chemins de fer et de bateaux à vapeur. C’est dans Bradshaw qu’on devra chercher le nombre des convois journaliers de Londres à Carlisle ou à Berwick-on-Tweed, leur composition, le temps qu’ils mettent à parcourir la distance totale de la capitale de l’Angleterre à celle de l’Écosse, etc. On se borne à constater ici qu’on peut aller, par l 'Express, de Londres à Ëdimbourg en moins de douze heures, et de Londres à Glasgow en douze heures et quelques minutes.
(1) Bradshaw'» (Montbly) general railway and steam navigation guide, for Great Britain and Ireland, conlainitig the official time and farc table* of every railway now open througbout the uniled kingdom, the duration of transit, stations, and ail matters connected with railway travelling, carefully and officially revised and corrccted for publication on the tiret of every month: also an official and complote steam traflic dircctory, giviug { in alphaketicnl order) the sailings of ail the steamers to and from every Port in England, Wales, Scolland and Ireland : tbc sailings of the Royal Mail Packots, puhlishcd officially in Üii* guide by order of lhe Lords’ of tho admiralty. With a large variety of local general, and valuable information, colleclcd and arranged exclusive!? for ihi* publication.
xuv
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On compte de Londres à Berwick-on-¥ weed , par Peterborough et York, 344 m. 3/4. — l)e Londres à Edimbourg, 402 m. 1/4.
De Londres à Carliste, 300 m.— A Edimbourg, 400 m. — A Glasgow, 405 m.
On paye de Londres à
Exprès».
1,# classe et 2# cl.
2* classe.
3* lifts»?.
Berwick. ......
. 75 sli.
exprès».
66 sli.O p.
US sh.O p.
. Si sli.
Edimbourg, par Btrwitk .
Carliste
Edimbourg, par Carliste .
Glasgow, par Carliste . .
BATEAUX A VAl'EUK.
a. De Londres à Edimbourg.
De beaux et grands bateaux à vapeur parfaitement aménagés font un service régulier entre Londres et Edimbourg (Leith et Granton) ; ils partent de Londres près de la Tour (St. Katharine’s StcamPacket Wharf), tous les mercredis et tous les samedis, à dix heures du soir ; — et d’Edimbourg, les mêmes jours, à quatre heures de l’après-midi. Le trajet so fait généralement en quarante-deux heures; les prix sont très-modérés : lrc chambre, 20 sh. — 30 sh., aller et retour en quinze jours; — 2' chambre, 12 sh. G p. — 20 sh., aller et retour; — pont, 8 sh. Les passagers ont de plus h payer au Stewart, pour la nourriture , non compris le vin, la bière et les liqueurs, 10 sh. dans la lre chambre, et 7 sh. G p. dans la 2* chambre (l oir, du reste, le Bradshaw du mois; car les prix et les heures de départ peuvent changer).
b. De Londres à Dundee.
Cinq départs par mois. Prix : 42 sh. 6 p.; — 2G sh. G p. et 15 sh. — Les enfants de deux à treize ans, moitié prix. — Billets de retour, 3 liv. 2 sh. 6 d. et 2 liv. 1 sh. 6d.
c. De Londres à Aberdeen.
Cinq départs par mois. Prix : lr* chambre, 2 liv. 10 sli., y
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compris le Stewart et la nourriture ; — 2° chambre, 1 liv. 10 sh.; — billets de retour, valables pour quinze jours, 4 liv. et 2 liv. 10 sh., nourriture et stewart compris.
d. De Londres à Inverness.
Trois départs par mois.
e. De Londres à Grangemouth pour Glasgow.
Tous les samedis. — Durée du passage : quarante-quatre heures. — Prix : 20 sh.
f. De Newcastle à Edimbourg.
Neuf ou dix départs par mois. — Durée moyenne du passage : dix heures. — Prix : 7 sh. et 4 sh. — Billets de retour, valables pour un mois, 10 sh. et fi sh.
g. De Newcastle à Aberdeen.
Quatre départs par mois. — 15 sh. et 10 sh.
h. De Liverpool à Greenock et Glasgow.
Treize fois par mois. — Prix ! lre chambre, 10 sh. j pour le stewart, 2 sh.; 2e chambre, 5 sh.
A LONDRES
Aberdeen
501 ni.
Arbroath » •
GO
Ayr
BanlT
Berwick-on-Twt*ed .....
Campbell town
Cupar Fife
Dunibarlon
Dumfrics «
Dundee
Edimbourg
El g>»
Falkirk
Fochabers
Forres.
Fort Augustus •
Glasgow. .........
Grcenoek
Iladdiiigton
llamilton
InTerary
luverncss
iedburgb
K.elso
Kirkcudbriglit
Lsnark
Montroae
P ai sic y
Pecbles . . . .
Pcrtb.
Portpatrick
St Andrews
Stirling
Tburso
Wick
Wigtown. .........
Carliste * •
descriptif et historique
DE L’ÉCOSSE
De BERWICK-ON-TWEED à EDIMBOURG Par Dunbar.
58 m. Chemin de fer. 5 départs par jonr, trajet en 2 h. 40 mm. par les trains ordinaires, et en I h. 40 min. par le train express. Prix : Express. 12 sh.. — lre cl. H sh. 6 p. — a® cl. 8 sh. 6 p. — 3* cl. 6 sh. — 4e cl. 4 sh. 10 p.
Berwick-on-Tweed, — V. l'Introduction — ( Hôtels . The red Lion . The King’s Arms. The Salmon), petite ville bien bâtie, aux rues larges et propres, d’environ 40,000 habitants, est située sur une éminence, à l’embouchure de la Tweed dans l’Océan. On a cessé depuis quelques années seulement d’entretenir ses fortifications. Son port fait un commerce considérable. Après avoir été souvent prise et reprise par les Anglais et les Écossais, elle fut cédée aux Anglais en 4482, et à dater de cette époque, bien que formant un territoire distinct, elle resta soumise aux lois de l’Angleterre. Elle nomme deux députés au parlement. Son château, si souvent mentionné dans l’histoire primitive des deux royaumes, n’est plus qu’une
ruine informe. On peut visiter son hôtel-de-ville, sa prison, son église de la Sainte-Trinité, sa jetée; mais sa principale curiosité est le pont élevé que traverse le chemin de fer au-dessus du vieux pont de pierre de 15 arches et d’où l’on découvre un beau point de vue.
A 3 m. environ de Berwiek on laisse à gauche les ruines de l’église de lamberton, où, en 1 503, Marguerite, fille de Henri VII, fut mariéo par procuration à Jacques IV : — mariage qui eut pour résultat l’union des deux royaumes d’Angleterre et d’Écosse. Au delà de
6 m. — Bummouth, joli village de pêcheurs, situé au fond d’un ravin profond, le chemin de fer s'éloigne de la mer ; on ne tarde pas à traverser Y Eye qui arrose une jolie vallée et à l’embouchure duquel est bâtie la petite ville de Eyemouth.
7 m. 4f2. — Ayton, où l’on s’arrête ensuite, n’a rien de remarquable que Ayton House, à l’E. du village.
11 m. 1/2. — Reston est la station, où vient aboutir l’embranchement qui conduit par Chirnside (4m.) à Dunse (8 m. 1/2), jolie petite ville industrielle, située au pied des montagnes de Lammermuir, près de la rive droite du White Adder qui l’entoure de trois côtés. Au N. s’élève le Cockburn Lau\ dont la pointe conique sert de signal aux bâtiments qui naviguent dans la mer du Nord. Dunse possède un bel hôtel-de-ville. Le château qui porte son nom, construit sur l’ancienne forteresse, mérite d’être visité. Il contient quelques beaux portraits, et on y a conservé en le rebâtissant la salle où dina avec son état-major le général Leslie en 1639, quand l’armée écossaise campa sur le Dunse Law qui porte encore des traces de son séjour.
A droite de Reston part une route qui conduit au village ou bourg de Coldingham, 2,700 hab., environ ( hôtel the Anchor ) , situé sur une colline, au centre d’une
jolie vallée, à peu de distance de la mer. On y remarque les ruines de son prieuré si célèbre dans l’histoire des frontières, fondé par Saint-Abb au vu® siècle, mais dont les habitants des environs ont pillé les débris pour se construire des maisons. A 2 m., auN.-E. de Coldinghara est le fameux promontoire appelé Saint-Abb’ s Head : il se compose de 2 collines : l’une, l’occidentale, couronnée par un observatoire, l’autre, l’orientale, appelée Kirkhill, portant encore des débris d’un monastère et (l’une église. Le paysage environnant a un caractère sauvage. Le cap voisin de Fast Castle doit son nom à une ancienne forteresse baroniale, bâtie à son extrémité. Fast Castle est le WolFs Crag de la Fiancée de Lammermoor. Au moyen âge il servit souvent de retraite aux comtes de Home. Il fut souvent pris et repris pendant les guerres des frontières ; et, vers la fin du xvie siècle, le fameux Logan de Restalrig, qui joua un rôle si important dans la conspiration Gowrie, s’y enferma pour s’y défendre ; car c’était dans ce château que les conjurés avaient résolu d’enfermer le roi, après s’être emparés de sa personne. Il appartient aujourd’hui à Sir J. Hall de Dunglas. Les rochers escarpés de cette côte sont peuplés d’une immense quantité d’oiseaux de mer, dont les jeunes gens des villages voisins vont, au risque de leur vie, prendre les œufs dans leurs nids, construits parfois sur des anfractuosités en apparence inaccessibles. Au delà de
16 m. 4/2 — Grant’s House, le chemin de fer traverse un petit tunnel, puis un plateau élevé, sillonné de distance en distance par de profondes ravines où coulent de petits ruisseaux qui vont se jeter dans l’Océan. La plus remarquable de ces ravines se nomme les Peaths. En 1786, on y construisit, pour la route de poste, un pont appelé Pont de Peaths ou de Pease, et
qui a 37 mètres de hauteur, 94 mètres de longueur et 5 mètres de largeur. Autrefois les Peaths étaient un important défilé, et, dans sa dépècho au parlement, après la bataille de Dunbar, Olivier Cromwell disait quo c’était un passage « où un seul homme pour le défendre valait mieux que dix pour l’attaquer. » Un peu plus loin, à gauche, est une autre ravine dominée par l’ancienne tour de Cockburnspath. Après l’avoir dépassée on arrive à
21 m. — Cockburnspath, village à gauche duquel on peut visiter Dunglas House , la belle propriété de Sir John Hall de Dunglas, bâtie sur l’emplacement du vieux château, qui était jadis une forteresse des comtes de Home, et qui donne encore leur second titre à cette famille. Détruit par Somerset en 4548, ce château avait été reconstruit et agrandi ; mais en 4640 il sauta avec la poudrière à laquelle un page mit le feu par trahison. Le comte de Iladdington et un certain nombre de personnages périrent dans cette catastrophe. Ce qui reste des ruines de ce vieux château est conservé avec un goût remarquable. — Au delà de cette station, le chemin de fer se rapproche de la mer, dont il cotoio le bord parallèlement à la route de terre. Avant d’atteindre
24 m. 4/2 — Inncrwiclc, on laisse à gauche les ruines du château du même nom, situé au sommet d’un rocher à pic, en face de la tour de Thornton. Le château d’innerwick, qui appartenait à M. Hamilton, fut brûlé par les Anglais, et dans son expédition, Somerset fit sauter avec de la poudre la tour de Thornton. Après avoir dépassé cette station , on remarque à droite Broxmouth Parle , où Cromwell tint son quartier général à la bataille de Doonhill, et qu'embellit maintenant le château moderne du duc de Roxburgho.
29 m. de Bervvick, et 29 m. d’Édimbourg, — Dunbar.
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(Hôtel : the George), petite ville maritime de 3,000 hab. environ, doit son nom à deux mots celtiques, signifiant le château sur l’extrémité, ou la pointe. Elle n’a qu’un seul édifice digne d’une mention , son église, bâtie en 4 81 9, et renfermant un beau monument en marbre élevé à Sir George Home, créé comte de Dunbar et de March par Jacques VI. Malgré tous les travaux exécutés depuis Cromwell, qui donna 300 liv. st. pour la construction de la jetée orientale, jusqu’à ces dernières années, son port est d’un accès difficile et même dangereux , car la côte voisine est hérissée d’écueils où un grand nombre de navires se sont déjà perdus. A l’extrémité septentrionale de la rue principale, on remarque Dunbar House, la résidence du comte de Lauderdale , au nord de laquelle se dressent sur un rocher qui s’avance dans la mer, les ruines pittoresques du célèbre château de Dunbar. L’époque de la fondation de ce château est inconnue. On sait seulement que dès 1070 il fut donné avec le manoir adjacent, par Malcolm Canmore, à Patrick, comte de Northumberland, qui avait quitté l’Angleterre lors de la conquête, et qui devint l’aïeul de la famille des Cospatricks, comtes de Dunbar et de March. L’épisode le plus brillant de son histoire est sa défense par la comtesse de March contre le comte de Salisbury, qu’elle contraignit à se retirer après un siège de six semaines. Georges X, comte de Dunbar et de March, s!étanf querellé avec Alexandre, duc d’Albany, frère de Jacques III, s’enfuit en Angleterre, et ses biens immenses furent donnés avec le château de Dunbar au duc d’Albany, qui chercha plus tard un asile dans ce château après s’être échappé de celui d’Édimbourg. En 1 567, Marie Stuart confia la garde de cette importante forteresse àBothwell,etelle s’y réfugia deux fois : la première, à la suite de l’assassinat de Riccio ; la se-
conde, lorsqu’elle se vit obligée de s’enfuir du château de Borthwick, déguisée en page. Quand elle se fut rendue à Carberrv Hill aux nobles insurgés contre elle, le château de Dunbar fut pris et détruit complètement par le régent Murray. Ses ruines appartiennent aujourd’hui au comte de Lauderdale.
Les environs de Dunbar furent le théâtre de deux batailles perdues par les Écossais. En <296, l’armée d’Édouard Ier y battit Baliol ; en <650, Olivier Cromwell y défit à Doonhill l’armée écossaise commandée par le général Leslie. Un massacre horrible suivit cette victoire, qui livra tout le sud de l’Écosse à Cromwell, et les prisonniers qui obtinrent la vie sauve furent vendus comme esclaves dans les établissements anglais de l’Amérique. Les paysans écossais ont conservé le souvenir traditionnel de cette déroute, qu’ils appellent la course de Dunbar (Race o f Dunbar), ou la chasse du mardi ( Tyesdays Chase ), car la bataille se livra un mardi.
Aucune partie des côtes de la Grande-Bretagne n'offre un plus vif intérêt aux géologues, que celle qui est comprise entre Belhaven et St. Abb’s Ilead. Les simples touristes remarquent surtout entre le port et le château de Dunbar une sorte de chaussée de basalte qui s’avance à 200 mètres dans la mer, et que les habitants appellent The Isle.
On découvre de Dunbar une belle vue, à l’E., sur St. Abb’s Ilead ; au S., sur les Lammermuir llills qui bornent l’horizon; à l’O., sur les Garleton llills et le North Berwick Law; au N., sur le Firth of Forth, les côtes de Fife, Bass Rock et l’ile de May.
En quittant la station de Dunbar, on laisse à gauche Spott , Bower House et Lochend Home ; puis, à droite, une vieille tour appelée Knocken hair, l’église do Belhaven, Winterfield , Belhaven (bains de mer très-fréquen-
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lés et eaux sulfureuses). West Barns et Beltonfort. On remarque ensuite, à gauche, Belton Place et Nineware Housc; puis à droite, près de l’embouchure de la Tyne, Tijningham Housc, qui appartient au comte de Haddington, et dont le parc est entouré d’une haie qui a 7 mètres de haut et 5 mètres de large. Enfin, on passe devant Phantassie (à droite), où résida le célèbre ingénieur John Rennie, et on traverse la Tyne avant d’arriver à
34 m. 1/2 — l*inton (Hôtel: Red Lion), village à droite duquel, sur la rive gauche de la Tyne, on aperçoit Preston Kirk et Smeaton House.
40 m. 1/2. — Drem est la station d’où part l’embranchement qui conduit à North Berwick (4 m. 1/2), bourg de 1,700 hab. (Hôtel : Mac Donald’s), à 2 m. 1/2 duquel on peut aller visiter les ruines du château de Tantalion, dont Walter Scott a fait une description si complète dans le chant v de Marmion.
TantallOu vast
Broad massive, high and stretcbing Car,
And lield impregnable in war,
On a projecting rock it rose.
And round thrce sides the Océan flows,
The fourth did battled walls enclose And double inound and fosse ;
By narrow drawbridge, outworks strong,
Through studded gates, an entrance long,
To the main court they cross.
Tantallon était un château vaste, large, massif, élevé, qui s'étendait au loin et qui passait pour imprenable. Il couronnait un rocher en saillie, dont trois côtés étaient battus par l’Océan, et dont le quatrième était entouré de murs crénelés, d’un double retranchement et d’un double fossé. Pour parvenir & la cour principale, il leur fallut passer par un pont-levis éiroit, des ouvrages avancés très-bien fortifiés, des portes solidement ferrées, et une longue galerie...
Tantallon était jadis la principale forteresse de la famille Douglas. Jacques V l’assiégea en vain en 4526;; il fut obligé, pour s’en rendre maître, de traiter avec le gouverneur. Les Covenantaires le détruisirent, parce que le marquis de Douglas, son propriétaire , soutenait la cause royale. Il appartient aujourd’hui à Sir H. Dalrymple, Bart, aux ancêtres duquel le marquis de Douglas le vendit au commencement du xvnie siècle.
A 2 m. au N. s’élève, à 420 mètres au-dessus du niveau de l’Océan, Vile Bass (Bass Rock). Ce rocher, d’un m. environ de circonférence, conique d’un côté et à pic de tous les autres, n’est accessible qu’au S. O.; encore ne peut-on y débarquer qu’à l’aide d’échelles et de cordes. Au sommet se trouve une source d’eau vive. Une galerie naturelle qu’on peut parcourir en entier à la marée basse, le traverse dans toute son épaisseur de l’E. à l’O. Il n’est habité maintenant que par des oiseaux de mer, surtout par des Solan Geese (oies d’Écosse), qui s’y multiplient tellement, qu’au printemps on ne peut faire un pas sans fouler un nid aux pieds. Mais il fut jadis la forteresse d’une famille nommée Lauder, qui, en 4 674 , vendit 400,000 fr. à Charles II le château, dont on remarque les ruines au sud. Transformé en fort royal, ce château devint une prison d’État, où furent enfermés les principaux Covenantaires. A la révolution de 4688, la garnison se déclara en faveur de Jacques II ; il fallut bloquer l’île pour la contraindre à capituler, et ce fut la dernière place forte qui résista à Guillaume III. Bass Rock appartient aujourd’hui à Sir Hew Hamilton Dalrymple, Bart. Pendant l’été on y fait de nombreuses parties de plaisir. On se procure des barques pour y aller, soit à North Berwick, soit à Canty Bay, près de Tantallon.
En allant de la station de Drem à celle de Longniddrv, après avoir dépassé Ballencrieff, on laisse à gauche un embranchement qui va aboutir — à 18 m. d’Edimbourg, — Haddington ( Hôtels : The George, the Black Bull), petite ville d’environ 4,000 hab., située sur la rive gauche de la Tvne, qu’on y traverse sur deux ponts, bourg royal, et chef-lieu du comté de ce nom plus connu sous le nom de Lothian. On suppose que Jean Knox, le fameux réformateur, est né dans une maison voisine do l’église. Elle possédait autrefois une église gothique, aujourd’hui en ruines. Ses marchés de grains sont les plus importants de l’Ecosse. Du reste, elle n’offre rien de remarquable, mais on peut visiter dans ses environs, à 1 m. au S., Lennoxlove ou Lethington, résidence de lord Blantyre, qui renferme quelques beaux tableaux, et, entre autres portraits, celui de Francis-Theresa Stuart, duchesse de Lennox, la beauté la plus admirée de la cour de Charles II, par Lely. — Coalstoun, résidence du comte de Dalhousie, — et au N. le petit village de Athelstaneford , qui, dans la première moitié du siècle dernier, eut successivement pour ministres deux poètes, Robert Blair, l’auteur de The Grave , et John Home, l’auteur de Douglas. La route de terre de Haddington à Linton (route de Londres), beaucoup plus courte que le chemin de fer, passe à Amisfield, et laisse à droite les ruines du Hailes Castle, qu’habita Marie Stuart pendant sa liaison avec Bothwell, et au midi duquel s’élève TraprainLaw , colline rocheuse appelée autrefois Dunpender Law. Entre Haddington et Tranent (F. ci-dessous) on traverse Gladsmuir , patrie de George Heriot, le fondateur de l’hôpital de ce nom à Edimbourg (F. Edimbourg). Le docteur Robertson fut le ministre de cette paroisse, où il composa son Histoire d’ Écosse.
Avant d’arriver à l’embranchement de Haddington ,
Digilized by Googl
on aperçoit à gauche une colonne qui couronne le sommet le plus élevé des Garleton Hills. C’est un monument élevé par ses compatriotes reconnaissants , à la mémoire du 4e comte de Hopetoun. On remarque ensuite au N., près de la côte, Gosford Home, résidence du comte de Wemyss. Près de
44 m. 1/2 — JLongniddry , village dont le laird , zélé réformateur, donna John Knox pour précepteur à ses enfants, on montre aux étrangers les ruines d’une chapelle privée où prêcha John Knox ; plus loin , on laisse à droite Seton //ouse, bâtie sur l’emplacement qu’occupait le palais princier de Seton , qui fut pendant des siècles la résidence des Sétons , comtes de Wintoun , l’une des familles les plus illustres et les plus anciennes de l’Écosse. Le dernier comte mourut à Rome en 1749 ;
11 s’y était réfugié après s’être échappé de la tour de Londres, où il avait été enfermé, en attendant son exécution, pour avoir pris part à l’insurrection de 1715. L’église collégiale de Seton , joli édifice gothique , est tout ce qui atteste aujourd’hui l’ancienne splendeur de cette puissante famille dont les descendants mâles étaient, d’après Walter Scott, devenus par alliances, les représentants des grandes maisons de Gordon , d’Abovne et d’Eglinton. Ce fut dans le château de Niddry, qui appartenait au 5 e lord Seton , que Marie Stuart se réfugia après son évasion de Lochleven ( V . l’Abbé, t. 1). Marie Stuart, pour récompenser lord Seton, lui offrit un comté qu’il refusa ; alors elle lui écrivit les deux vers suivants :
Sont comités, ducesque, alii sunt denique reges ;
Sethoni dominum sit satis esse mihi.
Un peu au delà de Seton Ilouse, on aperçoit à droite Preston Tower , ancienne résidence des Hamiltons de Preston et le village de Prestonpans, près duquel , lo 21
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septembre 1745, l’armée du prince Charles Stuart défit complètement les troupes royales commandées par Sir John Cope.
48 m. — La station de Tranent est un peu éloignée du village de ce nom, situé à gauche [hôtel : The Plôugh) , et près duquel on remarque Bankton House. On laisse ensuite à gauche le village de Dolphingston , avec son château en ruines, et à droite Preston Grange, sur le bord de la mer, puis Ptnfcî'e&urn où, en 4547, l’armée écossaise fut battue par l’armée anglaise, que commandait le duc de Somerset. Au S., c’est-à-dire à gauche, s’élève Carberry Hill où, en 1567, Marie Stuart se rendit prisonnière aux nobles écossais qui s’étaient insurgés contre elle.
51 m. 4/2. — Au delà d’Inveresk on traverse l’Esk, qui va se jeter dans la mer à Musselburgh ( hôtel : The King’s Àrms) , ancien bourg royal qui , avec Portobello, Leith et Newhaven, nomme un député au parlement. Sa population est de 6,366 hab. 3 ponts, dont le plus ancien est attribué aux Romains, le réunissent à Fisherroic. Il est desservi par un embranchement du chemin de fer qui part de la station do Niddrv (6 convois par jour 4" cl., 8 p.; 2e cl., 6 p.; 3e cl., 4 p.). C’est sur la plaine qui le sépare de la mer qu’ont lieu maintenant les courses d’Edimbourg. En 4 638, le marquis de Hamilton, général de Charles Ier , s’y battit avec les covenantaires et en 4 650, Cromwely fit bivouaquer son infanterie, tandis que sa cavalerie était logée dans le bourg. A l’extrémité E. de Musselburgh est Pinkie House, résidence de sir John Hope, Bart , ancienne maison de campagne de l’abbé de Dunfermline.
55 m. — Portobello doit son origine à un marin qui s’y bâtit une maison et qui l’appela Portobello, parce qu’en 4739 il avait assisté à la prise do la ville de ce nom, dans l’Amérique du Sud. C’est maintenant une grande ville
dont les larges rues sont bordées de belles maisons. Les familles riches d’Edimbourg viennent y passer la belle saison et y prendre des bains de mer. Ses établissements de bains froids et chauds sont justement renommés; on y trouve aussi des papeteries, des briqueteries et d’autres manufactures. Un embranchement du chemin de fer le met en communication directe avec Leith.
Peu de temps après avoir quitté Portobello on aperçoit à gauche Àrthur’s Seat et à droite Calton Hill , puis on s’enfonce dans un tunnel au sortir duquel le convoi s’arrête au centre même de
58 m. — Edimbourg ( V . route 4).
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De BERWICK-ON-TWEED à EDIMBOURG Par Kelso et Melrose.
73 m. Chemin de fer,
23 m. — De Berwick à K.el*o (P. route 8).
11 m. 1/2. — De Helso à New-Town-Junction (P. route 8).
40 m. 1/2. — De New-Town-Junction à Edimbourg.
(V. route 5).
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De CARLISLE à : a EDIMBOURG , b GLASCOVV.
a. — A ÉDUBOURG.
100 m. — Chemin de fer calédonien : 6 convois par jour, 2 les dimanches; express en 3 h.; trains ordin. en 5 h. — Prix : Exprès*,
21 sh.; trains orilin., — 4r* classe, IC sh. 8 p.; —2* classe, 12 s h, 6 p. trains parlement-, 3e niasse, 8 sh. 4 p.
Au sortir deCarlisle, on traverse sur un viaduc YEden qui va , à peu de distance , se jeter dans le Solway Firth qu’on aperçoit à gauche.
4 m. — Rockcliffe. Après avoir franchi YEsk , sur un beau viaduc, on passe la Sark qui forme les limites de l’Angleterre et de l’Écosse, à
8 m. 4/2 — Gretna Green, hameau de quelques maisons , dont le nom a acquis une célébrité européenne. Personne n’ignore que les Anglais qui veulent se marier, sans remplir aucune des formalités exigées par les lois de leur pays , vont à Gretna Green où la bénédiction nuptiale leur est donnée, dès qu’ils le désirent, par le premier venu; mais, ce qu’on ne sait pas généralement, c’est que cette singulière union serait contractée aussi valablement dans tout autre des villages écossais de la frontière. Il n’y a pas encore 400 ans, on pouvait se marier partout , en Angleterre , comme on peut se marier aujourd’hui en Écosse, sans justifier, ni du consentement de ses parents, ni de la publication d’aucun ban. Le consentement mutuel, manifesté en présence de témoins, suffisait. En 4754, le lord chancelier Hardwicke fit voter, par le Parlement, une loi qui mit un terme à ces abus. Cette loi, appelée le Marriage Act, a subi, depuis cette époque , diverses modifications ; mais elle existe toujours , malgré les attaques incessantes des partisans de la liberté absolue des mariages , et l’opposition de Fox qui était né d’une union clandestine : — on appelait ainsi ces sortes de mariages. Comme elle n’est pas applicable à l’Écosse , il en résulte que les Anglais , qui ne peuvent point ou ne veulent point s’y soumettre , passent la frontière , afin de se soustraire à ses obligations. Ils vont de préférence à Gretna Green , parce
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que ce hameau se trouve situé tout près de la frontière , sur la route la plus fréquentée; mais ils pourraient aller partout ailleurs. En 1849, une tentative a été faite, dans le Parlement , pour établir en Écosse la législation matrimoniale de l’Angleterre ; la proposition a été repoussée à une assez forte majorité. Les certificats de mariage de Gretna Green sont ainsi rédigés :
ROYAUME D’ECOSSE
COMTE DE DÜMPRIES.
PÀROISSE DE GRETNA.
Les présentes sont pour certifier à tous ceux qui les verront que
de la paroisse de dans le comté de et
de la paroisse de dans le comté de. ... . étant
ici présents, et ayant déclaré qu’ils étaient célibataires, ont été mariés aujourd’hui, selon les lois de l’ Écosse, comme l'attestent nos signatures.
Gretna Hall, ce Jour de
Témoins :
Au delà de la Sark et de la station de Gretna Green on laisse à gauche l’embranchement qui conduit à Glasgow par Dumfries et Kilmarnock ( V. route 1 0,) et on traverse une plaine bien cultivée, de laquelle on découvre le Solvvav Firth et les Montagnes de Westmoreland à l’horizon. En regardant au S.-O., la chaîne du Skiddaw attire surtout l’attention. Au N.-O , on aperçoit déjà Queensberry llill. Après avoir dépassé
13 m. — HLîrkpatrick, on cotoye à gauche un petit ravin boisé, au fond duquel coule un petit ruisseau appelé Kirkle Water , et où l’on exploite des carrières de pierre rouge. Laissant à gauche Bonshaw Toicer, de l’autre côté du Viaduc de Kirkle Water, on entre dans un pays d’un aspect monotone et triste. On passe Main Water sur un Viaduc à peu de distance de
17 m. — K-irtle Bridge.
20 m. — Ecclefechan. — On laisse à gauche le c hâ-
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teau de Hoddam, puis on franchit Milk Water, sur un pont de 6 arches, entre Ecclefechan et
26 m. — Xiockerby, et on passe Dryfe Water , entre
Lockerby et
29 m- jffethercleugh. La contrée que l’on traverse,
devient un peu plus boisée et accidentée, au delà de cette station près de laquelle on a laissé, à gauche, Jardine Hall , mais elle ne tarde pas à se transformer en un véritable désert, où l’on ne découvre que des collines couvertes d’herbes et de bruyères.
34 m. 1/2. — Wamphray. Entre Nethercleugh et Wamphray on a laissé à gauche Spedliris Toioer; on laisse également à gauche, au delà d’un viaduc sur l’Annan, Lochwood Tower , et on remarque à gauche Cragielands , belle maison de campagne dominée par de beaux arbres à la base des derniers escarpements de Queensberry Hill dont le sommet atteint 670 mèt.
39 m. 1/2. — BeatocU, station de Moffat au delà de laquelle on laisse à droite Lochhouse Tower, et à gauche Auchen Castle.
De Beatock à Selkirk, par Moffat et les vallées de l’Ettrick et du Yarrow (route 7); à Edimbourg, par Pcebles ( V . route 6); à Dumfries (route 6).
On aperçoit, à gauche, les Lowther Hills qui ont près de 1 ,000 mèts d’élévation, et ou laisse à droite la source de la Clyde dont on traverse plusieurs fois le cours dans l’horrible désert qui sépare Beatock de
53 m. — Elvanfoot.
56 m. — Crawford. Château en ruine.
58 m. — Abington. On revoit quelques champs, des arbres et des maisons; plus loin, au delà du Clyde Bridge, on remarque le château et le parc de Hardingtcm, à gauche.
63 m. — lamingtoD.
BOUTE 3. — DE CABLISLE A EDIMBOURG
66 m. 4/2. — Symîngton. station de Biggar, petite ville, située à 45 m. de Peebles et 42 m. de Lanark, et dont le Bog passe pour avoir été le théâtre d’une des victoires de Wallace ; à gauche Fatlips Castle et Tinto Hill, colline de 460 mètres d’élévation.
68 m. 4/2. — Thankerton. Près de cette station on remarque, à droite, les ruines du château de Covingston; on laisse à gauche Carmichael House , Cairngriffe House, Petlenain House, et on franchit la Clyde sur un viaduc avant d’atteindre
73 m. 4/2 — Carstairs. Là le Caledonian Railway se bifurque ; l’embranchement de gauche mène à Glasgow ( V. ci-dessous B ), celui de droite conduit à Édimbourg.
74 m. — Carnwath.
79 m. — Auchengray. L’embranchement de gauche conduit aux forges de Wilsontown ; on longe à droite Cobinshaw réservoir.
85 m. — Harburn, station de Westcalder. A peu de distance de cette station, on traverse Lin IVater sur un viaduc de 6 arches, de 4 6 mètres d’ouverture et élevé de plus de 34 mètres au-dessus de la rivière ; on aperçoit à droite les Pentland Hills , et à gauche on découvre une belle vue sur le Firth ofForth , et les collines de Fife.
90 m. — Kirknewton , station de Milcalder. On laisse à gauche les Dalmahoy Crags qui ont 204 mètres de hauteur et Dalmahoy House , propriété du comte de Morton, et à droite les propriétés de Meadowbank , de Balemo et les ruines du Lennox Castle.
95 m. — Currie. Au delà de cette station, le chemin de fer se rapproche de plus en plus de celui d’Édimbourg à Glasgow, qui se trouve situé en deçà des Corstorphine Hills; on laisse à droite Baberton House et Hailes House , puis on traverse le canal Calédonien et la Water of Leith (ruisseau de Leith ), en arrivant à
97 m. — Statefrd. Enfin près du village de Dalry on rejoint le chemin de fer d’Édimbourg à Glasgow; on aperçoit à gauche l’hôpital de Donaldson, à droite le château d’Édimbourg ; et on s’enfonce dans un tunnel au sortir duquel le convoi s’arrête à la station de Lolhian Road.
<00 m. — Édimbourg. (K. route 4, et le plan). b. — A GLISGOV.
| # — 4 05 ra . par Gartsherrie, et 2° — 4 01 m. par Cambuslang. — Chemin <le Ter calédonien : 6 conv. par jour (2 les dimanches); expies* en 3 h.) trains ordin. en 5 h. 45 m. — Prix : Express , 22 sh.; trains ord., — lre classe, 47 sh. 6 p.; — 2e classe, 43 sh. 2 p.; — trains parlement., — 3* classe , 8 sh. 9 p.
1° 105 m. — PAR GARTSHERRÎE.
73 m. 1 /'2 de Carlisle à Carstairs, v. ci-dessus A.
On passe Mouse Water sur un viaduc.
76 m. — Station de Xianark (pour Lanark et les chutes de la Clyde. V. route 4 4).
81 m. — Braidvood.
82 m. — Carlukc. À gauche Mauldslte Castle.
85. — Overiown. A droite W'tshaio Castle, appartenant à lord Belhaven.
86. — WJshnw. A gauche Dalziel House, à droite Cleland House.
89 m. — Wotherwell. Ici le chemin se bifurque ; l’embranchement de gauche mène à Glasgow par Cambuslang. (F. ci-dessous 2°).
91 m. — Holytown.
94 m. — "Whifflet.
94 m. i/2. — ’ Coatbridge.
96 m. — Gartsberrie. Fonderies de fer.
97 m. 1/2— •Gartcosh.
98 m. — Garnkirk. Poterie renommée; fabrication considérable de vases et de pots à fleurs.
100 m. — Steps Road.
105 m. — Glasgow. Par cette voie on arrive à Glasgow au Terminus qui aboutit à George Square. (V. la route 13 et le plan.)
2° lül m. — PAR CAMBCSLANG.
89 m. — Motherwell. (P. ci-dessus 1°.)
94 m. — Uddîngston. On laisse à gauche le château de Bothwell (P. route 14) avant de traverser la Clyde.
97 m. — Cambuslang.
99 m. — Rutherglen.
1 01 m. — Glasgow. Par cette voie on arrive à Glasgow au pont de la Clyde. ( P. route 13 et le plan. )
Renseignements généraux.
Hôtels : Douglas Hôtel , St. Andrew Square; British Hôtel, 70, Queen Street; Queen’s Hôtel , Princes Street , liôlels de 1re classe très-bons, mais un peu chers. Les hôtels de 2e classe qui sont les mieux situés et les plus fréquentés, sont : Gibb’s Royal Hôtel , 53, Princes Street, en face du monument de Walter Scott; Waterloo Hôtel, Waterloo Place; Tait' s New Royal Hôtel, Crown Hôtel, Caledonian Hôtel, Star Hôtel, M’ Queen’ s Hôtel, CampbelTs North British Hôtel, Greliche Hôtel, tous dans Princes Street. London Hôtel , St. Andrew Square ; Reycnt Hôtel, Waterloo Place. Dans tous ces hôtels les
BOUTE I. — EDIMBOURG ET SES ENVIRONS. I îl
prix varient: — Pour la chambre à coucher, de 2 à 4 sli. par nuit; — pour le dîner, de 2 à 4 sh. ; — pour le déjeuner avec de la viande ou des œufs, et du café ou dti thé, de 2 sh. à 3 sh. ; — pour le thé ou le café, de 1 sh. 6 p. à 2 sh. ; — pour une bouteille de sherry , de 3 à 6 sh.; — pour une bouteille d’ale ou de porter, de 6 p. à
1 sh.; — pour le service, de 1 sh. 6 p. à 2 sh. — 11 y a des hôtels de 3*“ classe et des tavernes dont les prix sont inférieurs à ceux de ces hôtels.
Bains : Il y a plusieurs établissements de bains publics, mais la plupart des hôtels fournissent des bains froids à 1 sh. et des bains chauds à 2 sh.
Poste aux lettres : Waterloo Place, à l’extrémité de Princes Street et à la base de Calton Hili,
Chemins de fer : Station générale, Waverlev Bridge, près du monument de Walter Scott. — Station duchemin de fer calédonien, Lothian Road.
Toitures publiques et Omnibus pour les environs : Tron Church et Royal Mail Coach Office; 10, Princes Street. (Voir pour les départs les Time Tables du mois, et dans l’Itinéraire les pays qu’on désire aller visiter.)
Cabs et fiacres : Sur les places. On trouvera dans les Time Tables le tarif des prix d’après les distances.
Situation, aspect général, population, climat.
Edimbourg, la capitale de l’Écosse et le chef-lieu du comté du Mid-Lothian , ou du Lothian du milieu, est située dans la partie septentrionale de ce comté, à 2 m. environ de la rive méridionale du golfe du Forth, par 55° 57' 20” de latitude nord et 3» 10' 30” de longitude ouest. Sa longueur égale sa largeur ; elles sont d’environ
2 m. Elle occupe trois collines parallèles réunies par d’énormes chaussées et des ponts gigantesques, et se
compose de deux villes parfaitement distinctes, la vieille ville et la ville neuve. La vieille ville, aux rues étroites et aux maisons élevées, couvre le plateau et les deux versants de la colline du centre, à la base E. de laquelle s’élève le palais d’Holyrood, et.dont le château ( Caslle ) couronne la crête abrupte de l’O. Au S., le pont de George (George Bridge) et le pont du Sud ( South Bridge ) la relient à la colline du Sud, qu’elle a depuis longtemps envahie. Au N., la chaussée de terre ( Eorthen Mound ), le pont de Waverley (Waverley Bridge) et le pont du Nord (North Bridge), la font communiquer avec la colline du Nord, sur les versants et à la base de laquelle la ville neuve s’étend et s’embellit en toute liberté. Au N., en effet, le terrain s’abaisse insensiblement vers le golfe du Forth ( Firth ofForth), tandis qu’à l’E. et au dessus des dernières maisons se dressent la colline de Calton ( Calton Hill), les rochers de Salisburv ( Salisbury Crags ), et le trône d’Arthur (Arthur’s Seat), et que la vue est bornée au S. par les collines de Braid ( Braid Hills), les collines de Pentland ( Pentland Hills), plus éloignées, à l’O. parla colline de Corstorphine Hill ( Corstorphine Hill). De belles et larges avenues , bordées de chaque côté de jolies maisons, aboutissent à Édimbourg dans toutes les directions ; car au lieu d’être dispersés dans des faubourgs plus ou moins vastes, mal bâtis et malpropres, les ouvriers et les indigents habitent, au centre même de la cité, ces antiques et sombres maisons de dix à douze étages qui donnent un caractère si original à la vieille ville.
De quelque côté qu’on y arrive, à quelque point de vuo qu’on se place pour la contempler, Édimbourg est sans contredit l’une des villes les plus curieuses, les plus pittoresques et les plus belles du monde entier. Un observateur difficile trouvera certainement bon nombre de
détails à critiquer et à blâmer, mais l’ensemble est saisissant , grandiose , étrange , admirable. Si Venise, Constantinoplo et Naples peuvent être préférées à Édimbourg, on ne saurait les lui comparer. Elle a le rare mérite d’être belle et de ne ressembler en rien à ses rivales. Pour la connaître, il faut absolument l’avoir vue. Nulle description ne pourra jamais en donner une idée satisfaisante à ceux qui n’auront pas eu le bonheur de venir la visiter.
L’auteur des Antiquités d’Athènes, Stuart, a appelé le premier Édimbourg l’Athènes moderne. Ce nom lui est resté. C’est d’abord pour elle, comme l’a dit Charles Nodier, un privilège de localité fondé sur des ressemblances topographiques très-sensibles. Elle est séparée de la mer par une voie droite delà même figure et de la même longueur que celle qui conduit d’Athènes au Pyrée ; et elle embrasse dans son enceinte une montagne surmontée d’une forteresse, ou citadelle antique, qui rappelle l’Acropolis ; mais si elle accepte le surnom d’Athènes du Nord, ce n’est pas seulement à cause de sa situation, c’est qu’elle est fière de ses philosophes, de ses orateurs , de ses critiques, de ses historiens, de ses poètes, de ses sociétés savantes, de ses journaux et de ses revues. En effet, elle a vu naître Hume, Robertson, Blair, Dugald-Stewart, Walter Scott, Brougham, Macaulay, etc.; son Université a brillé du plus vif éclat, surtout au commencement de ce siècle, car elle avait alors pour professeurs, Robertson, Playfair, Black, Cullen, Robison, Blair, Dugald-Stewart, Gregory et Monro ; elle compte plus de 56 imprimeries et de <00 librairies; elle publie un grand nombre de journaux, et la principale de ses revues, celle qui porte son nom, s’est élevée au premier rang parmi les grands recueils critiques et littéraires du xix® siècle.
L’origine d’Édimbourg est inconnue; D’Anville prétend qu’elle occupe remplacement d’une station romaine appelée A lata Castra. Suivant Walter Scott ( Provincial Antiquities) , son château était anciennement connu sous le nom celtique de Maydin, que les Romains traduisirent par celui de Castrum Puellarum (le camp des jeunes filles). On ne sait rien de plus positif sur l’étymologie de son nom actuel. Les uns le font dériver de deux mots galliques Dun-Edin qui signifient le devant d’une colline; les autres d’Edvvin, prince saxon, qui prit possession de cette partie de l’Écosse en 626. Quoi qu’il en soit, dans la charte qu’il accorda, en 4128, à l’abbaye d’Holyrood, David 1er en parlait de telle sorte qu’à cette époque elle devait être un bourg royal et une ville importante. Toutefois les souverains écossais continuèrent pendant plusieurs siècles à résider à Dunfermline et à Scone ; et elle ne devint véritablement la capitale de leur royaume que vers le milieu du xv® siècle. En 1480, elle n’occupait encore qu’une partie de la colline du centre et elle était entourée de murs de tous côtés, excepté du côté du Nord où elle se trouvait défendue naturellement par un petit lac appelé communément North Loch, aujourd’hui desséché. Comme elle ne tarda pas à s’étendre cependant du côté de Grassmarket et do la Canongate ou Cowgate, on construisit un autre mur en 1513, peu de temps après la fatale bataille de Flodden, l’un des événements les plus désastreux de l’histoire d’Écosse, où le roi Jacques IV avait péri avec presque toute son armée. Elle resta enfermée dans cette enceinte pendant plus de deux cents ans, s’élevant, comme autrefois Genève, au lieu de s’étendre, rapprochant ses maisons le plus possible et entassant étages sur étages, pour pouvoir loger tous ses habitants et pour avoir moins de feu duties ou de fermages à payer aux
propriétaires du sol. En 1763, il n’y avait pas encore un seul Hôtel à Edimbourg, qui ne correspondait avec Londres que par un seul coche. Cette voiture ne partait qu’une fois par mois et mettait de 12 à 16 jours pour faire la route. Mais déjà à celte époque les conséquences de l’Union commençaient à se faire sentir ; les mœurs subirent peu à peu comme les idées une révolution complète; les progrès croissants de l'industrie et du commerce développèrent des besoins inconnus ; la noblesse et la bourgeoisie , avides d’air, de lumière, d’élégauce et de luxe, ne voulurent plus habiter les demeures grossières, incommodes, sombres, mal aérées, où elles avaient vécu jusqu’alors. En 1765 on avait jeté un pont (le North Bridge) sur le ravin qui séparait la vieille ville de la colline du nord; en 1767, les magistrats obtinrent du Parlement l’autorisation de bâtir une ville neuve au delà de ce ravin. Jacques Creig traça le plan de cette ville qui couvre aujourd’hui l’esplanade de la colline septentrionale, son versant septentrional à la pente douce et une partie de la plaine étalée à sa base. Les familles nobles et riches, s’empressant d’émigrer à mesure que s’élevaient ces nouveaux palais, abandonnèrent leurs anciens hôtels aux ouvriers et aux indigents. Un chaudronnier occupa l’hôtel du lord président Dundas ; celui du duc d’Errol fut transformé en un cabaret ; celui du duc de Douglas reçut un atelier de charron. En moins de 20 années Édimbourg s’était métamorphosée, et, depuis cette époque, sa population ? toujours été en s’augmentant dans la proportion suivante; elle était
En 1707 de 35,000 hab.
1801 66,500 non compris Leilh.
1831 136,301 [irlandais.
1841 138,194 dont G, 607 Anglais et 5,594
Ces 438,182 hab. se subdivisaient ainsi :
Femmes 76,937
Hommes 61,257
Différence. . , . 15,680
Dans aucune autre ville de la Grande Bretagne, il n’existe une pareille disproportion numérique entre les deux sexes. Cette différence est facile à expliquer ; sur 4 3,854 domestiques qu’on comptait alors à Édimbourg , il y avait 4,422 hommes et 12,429 femmes. Un chiffre si considérable de domestiques prouve qu’une grande partie de la population jouit au moins d’une certaine aisance. Le tableau suivant emprunté aux documents parlementaires de 1 831 , plus détaillés que ceux de 4 844 , montrera, en outre, que les professions libérales occupent à Édimbourg un bien plus grand nombre d’habitants qu'à Glasgow, à Birmingham ou à Manchester.
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Cette supériorité intellectuelle qui fait tout à la fois sa richesse et sa gloire, Edimbourg la doit à ses écoles et
à ses collèges qui y attirent un nombre considérable de familles étrangères, et surtout à ses tribunaux qui y fournissent des emplois honorables et lucratifs à un tiers au moins des classes supérieure et moyenne do ses habitants. Comme le prouve aussi le tableau précédent, ce n’est point une ville manufacturière, et son commerce se trouve presque limité à la consommation intérieure. La librairie est, on peut le dire, la seule branche d’industrie qui y soit exploitée sur une grande échelle.
Malgré son âpreté, le climat d’Édimbourg est salubre. La température moyenne s’élève à 47° Fahrenheit. Il y tombe par an 23 </2 pouces de pluie, tandis qu’à Glasgow la moyenne est de 29, 65 pouces. Les vents violents auxquels l’expose sa situation élevée contribuent à son assainissement ; ils souillent en général de l’ouest et du sudouest de juin à février, et de l’est pendant les mois de mars, d’avril et de mai ; ces derniers sont froids, pénétrants, desséchants et aussi funestes que désagréables aux personnes malheureusement douées d’une faible constitution.
La ville d’Édimbourg est administrée par un lord prévôt, 4 baillis, un Dean of Guild, un Convener of the Trades, un trésorier et 25 conseillers. Depuis le bill de réforme elle nomme 2 députés au Parlement.
Monuments, institutions, curiosités.
Les étrangers qui arrivent à Édimbourg peuvent , à l’aide du plan , s’y tracer eux-mêmes leur itinéraire , d’après leurs goûts particuliers, leur caprice et le temps qu'ils ont à employer. Cet itinéraire, on le conçoit, est susceptible de nombreuses modifications ; celui-ci prendra le château pour point de départ, celui-là y placera ta
dernière étape ; tel autre, au contraire, commencera par gravir Calton Hill ou Arthur’ s Seat. L’itinéraire indiqué dans les deux promenades décrites ci-dessous et consacrées, la première à la vieille ville, la seconde à la ville neuve, n’a la prétention de s’imposer à personne ; seule- • ment il fait voir Édimbourg en deux jours et il donne quelques indications utiles à ceux qui se décideront à le suivre et qui trouveront à chaque pas, sans avoir besoin de les chercher , la description et l’histoire de tous les monuments , de toutes les institutions , de toutes les curiosités dignes d’attirer leur attention.
lr« PROMENADE.
Prince* Street. — Monument «lo Walter Scott. — Pont de Waverlcy. — Station générale des chemins de fer. — Register Office. — Théâtre royal. — North Bridge. — Waterloo Place. ■ — Post Office. — Jail. — Calton Hill et ses monnmnnts. — High School. - — North back of tlie Canongate. — Holyrood. — Salisbory Crags. — — Arthur’s Soat. — La Cnnongate. — Maison de Knox. — heole* déguenillées. — High Street. — Eglise du Trou. — South bridge. — Royal Inhrmary. — Université. — Bourse royale. — Cathédrale do St-Giles. — Purliament Square. — Parlement Ilouse. — Bibliothèques des avocats et des écrivains du sceau. — Police Office. — County Hall. — Assembly Hall. — CasUe Hill. — Château. — Gras* market. — Heriol’s Hospital. — George Watson's Hospital. — - Les prairies. — George Square. — George IV. — Bridge. — Banque d’Ecosse. — FreeChurch College. — Pont de Waverley.
Princes Street, la rue du prince, où se trouvent situés la plus grande partie des hôtels, et où logent par conséquent la majorité des étrangers, s’étend en ligne droite sur une longueur d’un mille environ, le long du versant méridional de la colline du nord ; elle n’est bordée de maisons que du côté du nord ; du côté opposé elle est ornée d’une grille de fer à travers les barreaux do laquelle on aperçoit le ravin du nord quelle domine, et la vieille ville , qui couronne le versant septentrional de la colline du centre. Au premier aspect , le monument de Walter Scott, l’institution royale, la chapelle de St. -Jean, le
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ravin du nord, ses magnifiques jardins, ses chemins de fer, le pont de Waverley, le pont du nord, la banque, le collège de l’Église libre , les hautes et sombres maisons de la vieille ville, et surtout le Château, attirent tour à tour les regards qui, aussi étonnés que ravis, ne savent où s'arrêter. le monument de Walter Scott étant placé à peu près au centre de Princes Street , comme Princes Street est à peu près au centre d’Édimbourg, doit donc naturellement être pris pour le point de départ des deux promenades destinées à faire bien connaître les deux villes. Ce monument , dont le volume démesuré choque les spectateurs les moins difficiles, a été construit d’après les dessins de M. Georges M. Kemp, architecte inconnu avant le jour où il eut l’honneur de remporter le prix du concours ; malheureusement il ne vit pas son œuvre achevée. Un soir qu’il rentrait chez lui , il tomba dans le canal et se noya. La première pierre fut posée le 15 août 1840 et toute la construction fut terminée en 4844. L’inauguration en eut lieu le 45 août 4846. Bien qu’il ne soit pas achevé, il a déjà coûté plus de 400,000 fr. Sa hauteur totale est de 64 mètres; un escalier de 287 marches conduit au haut de la 4e galerie ou galerie Supérieure (6 pences par personne), d’où l’on jouit d’une belle vue sur la ville et les environs. C’est une flèche ou un clocher d’architecture gothique dont la plupart des détails sont empruntés aux’ruines de l’abbaye de Melrose. Au milieu de la plate-forme intérieure s’élève, sur un piédestal, la statue de Scott en marbre de Carrare blanc, par M. John Steele. Le poëte est représenté assis, un plaid négligemment jeté autour de lui et méditant sur un livre fermé qu’il tient à la main ; son chien favori, Maïda, couché à ses pieds, lève vers lui un regard affectueux. On s’accorde à trouver Walter Scott très-ressemblant. L’inscription suivante a été gravée
sur la plaque de métal placée sous la pierre de fondation, à plus de M mètres de profondeur :
This gravon plate
depositcd in the base of a votive building on the iïfteenih day of august in the ycar of Christ 1850, and nevcr likely to sec the light .main till ali the surrounding structures are crumbled to dust by the decay of timc, or by human or elcmcntal violence, inay then testify to a distant posterity that his counlrymen bcgan on that day to raise an efllgy and architectural monument TO TUE MEMORY OF 8in WALTER SCOTT, HART.
Whose admirable writings were then allowed to hâve given more delight and suggestcd better feeling to a largcr class of readers in every rank of society than thosc of any other anthor, with the exception of Shakespeare alone : and which were therefore thought likely to bc remembcrcd long after this acl of gratitude, on the part of the first génération of his admirers, should bc forgotten.
Ile was born at Edinburgh, 15’* august 1771 ; and died at Abbotsford 21“ september 1832.
Cette plaque, gravée, déposée dans la base d’un monument votif, lp 15 août de l’année du Christ 1», et qui probablement ne reverra Jamais la lumière, jusqu’à ce que les édifices environnants aient été réduits en poussière par l’action du temps, ou par la violence des hommes ou des éléments, pourra ^témoigner à une génération bien éloignée que ce jour-là ses concitoyens commencèrent à élever une statue et un monument architectural A la mémoire de sir Walter Scott, Bart, donf les admirables écrits avaient, d’un avis unanime, donné plus de plaisir et suggéré de meilleurs sentiments à un plus grand nombre de lecteurs dans tous les rangs de la société que ceux d’aucun autre auteur, à l’exception de Shakespeare seul : et qui, par conséquent, étaient considérés comme devant vivre dans la mémoire des hommes longtemps après que ce témoignage de reconnaissance de la part de la première génération de scs admirateurs aura été oubliée.
Il était né à Edimbourg le 15 août 1771.
H est mort à Abbotsford le 21 septembre 1832.
Ce monument pour être entièrement terminé, doit être orné de 56 autres statues, représentant les héros principaux des romans de Walter Scott. Les statues suivantes sont déjà placées dans les quatre niches qui couronnent les quatre portes ogivales de la plate-forme : — le Prince Charles (de Waverley), vêtu en Highlanderet tirant son épée; en face de Princes Street ; — Meg Merrilies (de Guy Mannering); vis-à-vis deCalton Hill. — La Dame du Lac descendant d’uno barque sur le rivage ; du côté S., — et le Dernier Ménestrel jouant de la harpe ; du côté O. Les chapiteaux des pilastre» compris entre les massifs des colonnes qui forment ces portes, sont décorés des portraits ressemblants de 46 poètes écossais : — O. James Hogg, Robert Burns, Robert Ferguson, Allan Ramsay. — S. George Buchanan, Sir David Lindsay, Robert Tannahill, Lord Byron. — E. Tobias Smollett, James Beattie, James Thomson , John Home. — N. La Reine Marie, le roi Jacques Ier, le roi Jacques IV, William Drummond de Hawlhornden. — Enfin, les niches de la flèche qui domine la 4e galerie, contiennent des statues de Dominie Sampson, Mause Headrig, Meg Dods et Dandie Dinmont.
i»e Ravin du Nord que domine le monument de Walter Scott avait été au xive siècle transformé en lac, pour mettre la ville à l’abri d’une attaque; on appelait ce lac North Loch. On y plongeait de temps à autre les femmesde mauvaise vie qui avaient mérité ce châtiment, et des corporations de la cité y entretenaient un grand nombre de canards et de cygnes qui commettaient souvent de grands dégâts dans les champs que couvre aujourd’hui la nouvelle ville, mais on l’avait déjà vidé en partie avant la construction du pont du Nord, et depuis on l’a mis entièrement à sec. C’est aujourd’hui un charmant jardin, dont plus de la moitié est ouverte au public à de
certaines heures et dont le chemin de fer occupe le fond ; malheureusement ou l’a comblé en partie avec les terres qu’on avait retirées de la ville neuve en en creusant les fondations. L’Earthen Mound, la chaussée de terre, ainsi se nomme ce remblai, a été critiqué avec amertume par Walter Scott dans les Provincial Antiquitiès ; il déclare que c’est l’erreur là plus irrémédiable qui ait été commise dans le cours des améliorations d’Édimbourg, et qu’elle excitera des regrets éternels. Il est vrai d’ajouter que l’Earthen Mound a été singulièrement embelli depuis l’époque où son aspect désolé et malpropre arrachait à Walter Scott de si justes plaintes.
Près du Pont de Waverley ( Waverley Bridge) audessous du monument de W'alter Scott, sont lesRailway Termini, ou les embarcadères réunis des chemins de fer d’Édimbourg et de Glasgow, du North-British, de l’Êdimbourg Dundee et Perth, du Scottish Central, de l’Édimbourg et Havick, etc. La construction de cet embarcadère central a occasionné de grandes dépenses, surtout en achats de propriétés, et changé complètement la physionomie de cette partie de la ville.
Si on continue â remonter Princes Street on ne tarde pas à apercevoir à gauche,
Register House , — édifice commencé en 1 77(3 et achevé en 1 822, d’après les dessins du célèbre architecte Robert Adam. C’est un bâtiment carré de 60 mètres sur chaque face, surmonté par un dôme de <5 mètres de diamètre; il contient environ 100 salles de différentes grandeurs, dans lesquelles sont conservés avec soin les papiers d’État et les Archives publiques de l’Écosse, titres de propriété, contrats légaux, procédures judiciaires, hypothèques, actes de l’État civil, etc. Aucun de ces papiers ne remonte à une haute antiquité, car les archives publiques de l’Écosse ont été presque
entièrement détruites par Édouard rr d’Angleterre, et plus tard par Olivier Cromwell ; en outre, elles étaient fort négligemment conservées avant la construction de Register House (4).
On a élevé devant Register House /juin 1832) une statue équestre du Duc de Wellington, par Steele. Presque en face, de l’autre côté de Princes Street, est le Théâtre, bâti en 4769, et dont la façade a été restaurée il y a quelques années. L’intérieur en est un peu moins laid que l’extérieur : du reste les représentations théâtrales sont très-peu suivies à Édimbourg. Il y a un autre théâtre plus petit, nommé Adelphi , ouvert seulement pendant l’été, et situé à l’entrée de Leith Walk.
Enface de Register House s’ouvre North Bridge Street qui traverse le pont du Nord ( Norih Bridge), fondé en 4763 et achevé en 4769. Le 3 août 4769, trois arches s’éboulèrent avec fracas et cinq personnes furent tuées. Cet accident provenait d’un vice de construction. On le rebâtit en 1772, et il coûta 450,000 fr. Ses arches principales ont 21 mètres de hauteur; la longueur totale du pont est de 340 mètres. Des deux parapets, on découvre des points de vue aussi pittoresques qu’étendus ; à l’ouest, on voit d’un côté Princes Street ; de l’autre, la vieille ville et le château, et au fond du ravin, outre les jardins publics et les embarcadères des chemins de fer, le marché des fruits et des légumes, d’où un escalier monte aux marchés aux poissons, à la volaille et à la viande, situés sur trois terrasses successives et communiquant ensemble ; à l’est, on aperçoit la mer entre Calton Hill, la Jail, l’obélisque élevé à la mémoire des martyrs, la grande cheminée de l’usine du
(1) On ne peut visiter l’intérieur qu’avec l’autorisation de l’un des principaux fonctionnaires dont les bureaux y sont établis.
gaz et les Salisbury Crags que domine Arlhur’s Seat. North Bridge Street, croise à peu de distance du pont High-Street ( V. ci-dessous).
Au delà de Register House et du théâtre, si on se dirige à l’est, on laisse à gauche Leith Street, la rue qui conduit à Leith, et on se trouve sur Waterloo Place, place ouverte en 4819; puis on laisse à droite le Timbre (Stamp Office ), et la Poste ( Post Office), entre lesquels on traverse le Pont du Régent ( Regent Bridge), jeté sur Low-Calton, et orné de chaque côté par un arc de triomphe. En face du Post Office est l’hôtel Waterloo, dont la construction a coûté 750,000 f. Cet hôtel renferme un magnifique cabinet de lecture, où l’on trouve des journaux et des revues de tous les pays. L’entrée coûte un penny aux personnes qui ne sont pas abonnées.
La Route du Régent ( Regent Road) traverse ensuite l'ancien cimetière de Calton ( Old Calton burying Ground ), caché en partie à la vue par de hautes murailles, ornées de niches et de colonnes. La partie qui se trouve à droite de la route est la plus grande. On y remarque , du haut de l’escalier montant à Calton Hill , le monument funéraire de David Hume, le philosophe et l’historien. C’est une tour circulaire couronnant un rocher abrupte qui domine la vieille ville. A l’E. de ce monument, se dresse un obélisque de 27 mètres, élevé en 1845 à la mémoire de Muir, Palmer, Skirving, Gerrald et Margarot, condamnés en 4794 à quatorze années de déportation pour avoir demandé la réforme parlementaire , et honorés aujourd’hui comme des martyrs politiques. Ce monument est une ridicule imitation de l’aiguille de Cléopâtre à Alexandrie.
Au delà de ce cimetière, les regards sont attirés par une ligne de bâtiments d’architecture saxonne, entourés de hautes murailles et présentant une si grande quan
tité do bastions, do tours et de créneaux, qu’au premier aspect on pourrait les prendre pour une forteresse destinée à protéger ou à dominer la ville. C’est la Jail, prison d’Édimbourg. Elle se compose : 1° de la Maison d’arrêt (Jail ou Goal), double bâtiment construit, la partie occidentale en <816, la partie orientale en 1845, et contenant environ 600 détenus, soumis au régime cellulaire le plus sévère ; 2° de la Maison de correction ( Bridewell ), qui date de 1 794. Ces deux établissements ont été réunis, il y a peu d’années, sous la direction générale du bureau des prisons de l’Écosse. La tour ronde, dominant la vieille ville, est habitée par le gouverneur, qui de ce point élevé embrasse d’un regard tous les bâtiments placés sous sa surveillance (1).
Au nord de Regent Road, un escalier monte à Calton Hill. Au dessus de la seconde rangée des marches, on remarque le Monument de Dugald-Stewart, reproduction à peu près exacte du monument choragique de Lysicrates (la lanterne de Démosthéne), d’après les dessins de M. Playfair. Un peu plus haut on trouve l’Observatoire (Observatory), fondé en 1818, et bâti d’après les dessins de M. Playfair, sur le modèle du temple grec des Vents. A l’extrémité S.-E. du mur d’enceinte de l’Observatoire on a élevé un monument d’architecture dorique au professeur Playfair. La masse informe qui se dresse un peu à l’O. est l'ancien Observatoire. Enfin le Monument de Nelson (Nelson’ s Monument) couronne le sommet de la colline de Calton. C’est une construction massive et disgracieuse qu’on compare avec raison à une baratte et à une lunette d’approche. La tour a 33
(1) Les étrangers ne peuvent visiter l’intérieur de la prison que s’ils sont munis d’une autorisation de l’un des membres du Prison Boord.
mètres de hauteur. Le signal qui la domine sert à annoncer l’arrivée et le départ des bateaux à vapeur de Londres. On y monte, moyennant 3 pences, par un escalier tournant. La terrasse supérieure offre un panorama admirable. On y trouve aussi une chambre obscure dont l’entrée se paye à part»
Près du monument de Nelson, se dressent les ruines modernes du Monument national de l’Ücosse ( National Monument of Scotland). Ce monument devait être une reproduction exacte du Parthénon d’Athènes; il était destiné à rappeler éternellement aux siècles futurs les brillants exploits de l’armée de terre et de la marine écossaises pendant la guerre continentale, terminée par la bataille de Waterloo. La dépense totale avait été estimée à 1,250,000 fr.; 600,000 fr. seulement avaient été souscrits dans un premier transport d'enthousiasme national, lorsque les travaux furent commencés en 1824 ; mais à mesure que le monument s’élevait, l’enthousiasme diminuait ; quand les fonds manquèrent tout à fait , lès architectes refusèrent de faire des avances, et depuis lors le Monument national de l’Ècosse est resté dans Tétât où il se trouvait à l’époque de l’abandon des travaux commencés. Douze colonnes seulement sont achevées ; selon toute probabilité il ne sera jamais terminé.
La Colline de Calton se trouvant très-rapprochée de la ville, d’un accès facile, garnie de bancs, entourée de promenades bien entretenues, est fréquemment visitée par les habitants d’Édimbourg, et plus encore par les étrangers; le panorama qu’on découvre de ses points culminants égale pour le moins ceux qu’offrent les autres éminences voisines. Du reste, chacune de ces hauteurs pittoresques a son intérêt particulier. C’est de Calton Hill que l’on découvre le mieux Princes Street, et cette
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ligne irrégulière des maisons de la vieille ville, qui s’étend du palais d’Holyrood au château.
Une pente douce conduit du sommet de Calton Hill à la route de Londres. En descendant, on passe derrière l’École Supérieure ( Hiyh School). Cet édifice, construit d’après les plans de M. Thomas Hamilton, a coûté 750,000 fr. ; il se compose d’un corps de bâtiment central et de deux ailes. Le corps de bâtiment central, temple grec de l’ordre dorique, est orné d’un portique hexastyle dont les colonnes, reposant sur une base élevée d’un style greco-égyptien, sont de mêmes dimensions que celles du temple de Thésée à Athènes. Deux portiques de six colonnes doriques le réunissent aux deux ailes de forme carrée, et décorées de pilastres soutenant un entablement. La façade, y compris les deux pavillons d’architecture grecque élevés aux deux extrémités dq mur d’enceinte, a un développement de plus de 44 0 mètres ; le vaste terrain qui sert aux récréations des élèves, a une superficie de 81 ares. — Cet important établissement est dirigé par un recteur ; son personnel se compose de quatre maîtres de langues anciennes, de professeurs de français, d’allemand, d’écriture, d’arithmétique, de mathématiques, d’escrime et de gymnastique. Chaque professeur de grec et de latin fait un cours qui dure quatre années. Ce temps expiré, les élèves passent dans la classe du recteur. On paye 15 sh. par trimestre dans les classes des professeurs, et 1 liv. 5 sh. 3 d. dans celle du recteur. Tous les autres professeurs se payent séparément, mais aucun de leurs cours n’est obligatoire.
Dès l’année 4823 l’école supérieure ne suffisait plus à la population toujours croissante d’Edimbourg. La Nouvelle Académie fut alors établie dans les faubourgs du Nord, et depuis l’Académie méridionale a été fondée
pour les habitants du midi de la ville. Outre ces institutions publiques, Edimbourg possède un grand nombre d’écoles privées, parmi lesquelles celle du docteur Bell [Niddry Street) mérite une visite.
Presque en face de l’école supérieure, à quelques mètres au-dessus de la route do Londres, s’élève le Monument de Burnf , construit en 1830. C'est un temple circulaire bâti sur une base quadrangulaire, formé d'un péristyle de douze colonnes corinthiennes, qui supportent un entablement et une corniche, et surmonté d’une coupole que couronne un tripode soutenu par des griffons ailés. La statue de marbre de Burns, par Flaxman, qui ornait autrefois l’intérieur ;du monument, a été transportée à la bibliothèque du collège, parce qu’elle était trop exposée à la fumée des établissements industriels situés au-dessous.
Du monument de Burns, un sentier descend à la rue appelée Mort h Back of the Canongate, à l’extrémité inférieure de laquelle on trouve le Palais d’Holyrood (Holyrood Palace). Cette ancienne résidence des souverains écossais est un grand bâtiment de forme quadrangulaire, avec une cour centrale de 29 mètres carrés. Les quatre tours crénelées qui flanquent les deux extrémités de sa façade lui donnent l’aspect d’une forteresse féodale. Il a subi tant de changements et de réparations depuis sa construction, qu’on ne saurait attribuer une date précise à aucune de ses parties. Cependant les tours du N. -O., bâties par Jacques V, passent pour la partie la plus ancienne. En 4544, pendant la minorité delà reine Marie, les Anglais, commandés par le comte de Hertfort, envahirent par mer le Mid-Lothian, et détruisirent le palais d’Hoiyrood et l’abbaye voisine. Le palais fut rebâti peu de temps après sur un plan plus vaste, et on assure qu’il ne renfermait pas moins de cinq
cours; mais Cromwell, dans son expédition militaire en Ecosse, n’épargna pas le palais d’Holyrood ; il le démolit entièrement, à l’exception de l’angle du N.-O., c’est-àdire de la partie qu’on aperçoit la première lorsqu’on vient de la Canongate. Les autres parties du palais actuel furent bâties sous le règne de Charles II, d’après les plans de Sir William Bruce, qui réussit à conserver tout ce qui restait encore des palais précédents. En 4822, avant la visite de George IV, d’importantes réparations ont été faites dans l’intérieur, et depuis l’intérieur a été également réparé aux frais do la couronne.
Au-dessus de la porte d’entrée de la façade occidentale se voient encore les armes royales de l’Écosse avant l’Union. De chaque côté s’élèvent deux colonnes doriques supportant un entablement surmonté d’une coupole qui a la forme d’une couronne impériale. Cette porte est gardée par des soldats vêtus de l’ancien costume national. Un colback de fourrure noire, orné d’un nœud de rubans noirs et de trois grandes plumes d’autruche qui tombent du sommet jusque sur l’épaule droite ; un habit de fantassin à courtes basques, de drap écarlate ; un kilt, ou jupon d’étoffe verte quadrillée formant de gros plis sur les hanches, et descendant à moitié des cuisses, qui restent à nu jusqu’à la moitié du mollet ; des demi-bas quadrillés rouge et blanc, attachés avec un nœud de rubans ; des souliers à boucles d’argent; un manteau [tartan ou plaid) d’étoffe verte quadrillée, et un philibeg, sac de peau de chèvre à longs poils, enjolivé d’une douzaine de glands faits de la même peau, attaché à la ceinture et pendant sur le devant des cuisses; — tel est ce costume théâtral qui, à la première vue attire plus l’attention des étrangers, que le château lui-même ou la statue de pierre de la reine Victoria, érigée au milieu de la place.
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A l’angle S.-E. de la cour intérieure est un grand escalier conduisant aux Appartements royaux, qui furent habités en 4793, et de 4830 à 4833 par les Bourbons exilés de France. George IV y tint ses levers en 4822, et on y remarque un portrait en pied de ce monarque, vêtu du costume liighlandais, par Sir David Wilkie. Ils ont été élégamment restaurés il y a quelques années, d’après les ordres de la reine Victoria, qui les a occupés pour la première fois au mois d’août 4850, avec le prince Albert et quelques-uns de leurs enfants. La Galerie des tableaux ( Picture G aller y), est située du côté du N. Elle a 45 mètres de long, 8 mètres 50 centimètres de large, et 5 mètres 50 centimètres de haut. Elle renferme une collection de mauvais portraits (406), qui passent pour ceux des souverains de l’Écosse, mais qui n’ont aucune authenticité. Cette salle a été le théâtre d’un grand nombre de fêtes. En 4745, le prince Charles- Édouard y a donné des bals splendides ; aujourd’hui elle ne sert plus qu’à l’élection des pairs représentants de l’Écosse, et aux levers du lord haut-commissaire, lors de l’assemblée générale de l’Église d’É cosse.
Le duc de Hamilton , gardien héréditaire du château d’IIolvrood, le marquis de Breadalbane et d’autres nobles écossais occupent des appartements dans le château > mais ces appartements ne méritent guère d’être visités ; la seule curiosité vraiment intéressante d’Holyrood est la chambre à coucher de Marie Stuart , qui a été Conservée jusqu’à ce jour dans l’état où cette malheureuse reine l’a laissée. Elle se trouve située à l’angle N. - O. Un vestibule sur le parquet duquel on montre quelques taches noirâtres qui , d’après la tradition , seraient des gouttes du sang de Riccio , conduit dans une salle d’attente, au plafond de chêne sculpté, qui renferme quelques tableaux et des meubles anciens ; de cette salle
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on passe dans la chambre à coucher de la reine, où l’on voit son lit de damas rouge orné de franges de soie verte, de vieilles tapisseries et un portrait de la reine Elisabeth. A droite de la chambre à coucher, est le cabinet de 4 mèt. carrés où , le 9 mars 1 566 , Marie Stuart , la comtesse d’Argyle, son favori italien Riccio et deux ou trois autres personnes soupaient tranqûillement lorsque, tout à coup Darnley, l’époux de la reine, s’y précipita sans prononcer une parole ni faire un salut.
«A peine entré, dit M. Mignet (I), il se plaça derrière la reine , qui se tourna vers lui , et ils s’embrassèrent.
« Un instant après survint Ruthven, couvert de son armure, le visage pâle et défait par la maladie. Il fut suivi presque aussitôt de George Douglas, de Faudonside et de Patrick Bellenden , portant des dagues et des pistolets. Cette invasion dans ses appartements , à une pareille heure et avec un semblable appareil , fit entrevoir à Marie Stuart le dessein sinistre du roi et des conjurés. Elle demanda à Ruthven ce qui l’amenait et qui lui avait ainsi permis de pénétrer chez elle. Ruthven répondit en montrant Riccio :
— « C’est ce David qui est là dans votre chambre privée , où il a été trop longtemps. Qu’il plaise à Votre Majesté de l’éloigner.
— « Quelle offense a-t-il donc commise? dit la reine.
— <r II a fait , répliqua Ruthven , la plus grande et la plus détestable offense à l’honneur de Votre Majesté, au roi votre époux, à la noblesse et au commun peuple.
« La reine lui dit alors que si l’on avait quelque chose à reprocher à David , elle le traduirait devant les lords
(i) Histoire de Marie Stuart, 2 vol. in-8, Paris, 1851, Paulin et ' Lheureux. l'ouvrage le plus intéressant, le mieux écrit et le plus complet qui ait été publié sur Marie Stuart.
du parlement, et elle ordonna à Rulhven de se retirer sous peine de trahison. Mais Rulhven ne tenant aucun compte de ses paroles, s’approcha de David pour le saisir. Celui-ci se précipita vers la reine en criant : « Madame, je suis mort! Giustizia ! Giustizia ! Sauve ma vie, madame, sauve ma vie! » Dans le mouvement qu’il fit et la poursuite dont il fut l’objet', la table fut renversée sur la reine, qui était grosse de six mois et qui voulut l’arracher aux meurtriers dont les courtes épées et les pistolets se dirigèrent dans ce moment sur elle. Riccio avait saisi les plis de sa robe et s’y tenait fortement cramponné. Darnley l’en détacha de ses propres mains, et, pendant qu’on l’emmenait violemment, il retint la reine dans ses bras, afin qu’elle n’essayât pas de le secourir.
« Emue du danger de son malheureux serviteur et n’étant pas sans crainte pour elle-môme , Marie implora la pitié des conjurés pour Riccio qu’ils entraînaient et qui rappelait à Darnley lui-méme les bons services qu’il lui avait rendus. Darnley l’assura hypocritement qu’on no lui ferait aucun mal. Le pauvre et tremblant Italien fut traîné du cabinet de la reino et par sa chambre à cou cher, vers la chambre de parade, qui était contiguë. Il y trouva la plupart des conjurés attendant leur victime. Morton et Lindsay voulaient le garder jusqu’au lendemain pour le pendre, mais George Douglas, plus impatient qu’eux le frappa , dans l’escalier même , avec le poignard du roi, sur lequel il avait mis la main, en disant : Voilà le coup royal ! Aussitôt tous les autres se précipitèrent sur lui et le percèrent do cinquante-six coups de dague ou de poignard. Son corps fut jeté par là fenêtre dans la cour et déposé chez le portier du pa.lais. »
A6 nord du palais d’Holyrood sont les ruines de l’ab-
baye d'Holyrood House, fondée en 1128 par David Ier. D’après la tradition , ce saint roi aurait été défendu en ce lieu même contre un cerf qui l’attaquait , par une croix descendue du ciel dans sa main , et la nuit suivante, un ange lui aurait ordonné de construire un monastère à l’endroit où il avait reçu cette preuve miraculeuse de la protection divine et de le dédier «à la croix sainte (HolvRood). Lacroix à laquelle le fondateur do l’abbaye devait la vie fut longtemps conservée dans l’église, mais David II eut l’imprudence de l’emporter dans une expédition qu’il fit en Angleterre et il tomba avec elle entre les mains de l’ennemi. Les vainqueurs la déposèrent dans l’église de Durham, où elle fut longtemps vénérée comme une relique douée de propriétés miraculeuses. Les successeurs de David II accordèrent de grands privilèges à l’abbaye d’Holyroôd qui, à laréforme, était l’un des monastères les plus riches du royaume. En 4322 elle avait cependant été pillée par l’armée d’Edouard III, et en 1544, pendant l’invasion du comte de Hertford, elle avait été en partie détruite ; ce qui restait de l’église — la nef — fut, à l’époque de la réforme, dépouillé de tous ses ornements par une populace furieuse. Charles Ier fit restaurer ces ruines qu’il transforma en une chapelle royale; et il y fut couronné en 4633. Pendant la révolution la populace la dévasta de nouveau. En 4758 on la recouvrit d’un toit tellement lourd que, 10 ans après, le 2 décembre 1768 , les murs s’affaissèrent en partie sous ce poids. Tandis qu’on enlevait ces débris, des bandits s’introduisirent dans le caveau royal et emportèrent les cercueils de plomb des anciens rois. Depuis lors elle est restée ce qu’on la voit encore aujourd’hui , c’est-à-dire , une ruine. Dans le coin S. E. sont déposés les restes de David II, de Jacques II, de Jacques Y, de la reine Madeleine, fomme de Jacques V, de Henri Darnley
et d’autres personnages plus ou moins illustres, car l’intérieur a servi pendant longtemps de cimetière. Dans la tour du N. O. est une statue en marbre de lord Belhaven, mort en 1639.
L’enceinte de l'abbaye d’Holyrood comprenant Arthur’s Seat et Salisbury Crags, est encore un sanctuaire pour les débiteurs insolvables. Les limites de ce territoire privilégié s’étendent du côté de la ville à 100 mètres environ du palais (1).
Lorsqu’on sort du palais d’Holyrood, du côté du sud, on entre dans le parc Royal ( Royal Park), qui comprend dans son enceinte les Salisbury Crags et Arthur’s Seat , et dans lequel les commissaires des bois et forêts, chargés de son entretien depuis 1 843, ont, entre autres améliorations, établi une belle route de voitures, appelée Victoria Drive. Si on veut monter soit aux Salisbury Crags, soit à Arthur’s Seat, ascension facile d’une demi-heure qui ne saurait être trop recommandée, on a le choix entre plusieurs sentiers ; le plus fréquenté passe près du puits de Saint-David, où David 1er étancha sa soif après son combat avec le cerf, laisse à gauche les ruines de la chapelle Saint-Antoine, à droite Salisbury Crags, contourne l’extrémité d’une vallée solitaire couverte d’un épais tapis de verdure, et ressemblant au cratère d’un ancien volcan , puis monte par une pente roide jusqu’au signal qui
(1) Les appartements d’Holyrood, la chambre de Marie Stuart et les ruines de l’abbaye sont montrés aux étrangers par trois domestiques différents du duc de Hamilton. Les visiteurs ont par conséquent trois gratifications 1 donner. Les magistrats d’Edimbourg ont fait plusieurs tentatives inutiles pour déterminer le duc de Hamilton à fixer un tarif modéré ; il a toujours répondu que le palais dont il a la garde était ouvert gratuitement aux étrangers. Alors le conseil municipal a déclaré de son côté que le payement d’un shillingpour six personnes, ou moins, était suffisant. Une personne seule peut se contenter de donner 0 p. à chacun de ses trois ciceroni.
s’élève sur la crinière du Lion : on appelle ainsi le sommet d’Arthur s Seat , parce que,- surtout quand on le regarde du côté de l’ouest, il offre l’aspect d’un lion couché. Du point culminant, élevé de 247 mètres au-dessus du niveau de la mer, on découvre un panorama admirable; on voit non-seulement à ses pieds Édimbourg, ses vallées, ses collines surchargées de maisons et de monuments , ses fertiles environs, son port toujours animé, le golfe du Forth sillonné de bateaux à vapeur et de navires à voiles, la riche côte de Fife, les Pentland Hills, Bass Rock, etc., mais on découvre : à l’est l’Océan qui se confond avec l’horizon ; à l'ouest*, les pics éloignés de Ben Lomond et de Ben Ledi ; au nord, les Lomond Hills ; au sud, les Lammermuir Hills; on embrasse ainsi #d’un seul regard une grande partie de l’Écosse méridionale; on réunit dans un même paysage les beautés de la nature aux chefs-d’œuvre de l’art humain, les plus riches produits de l’agriculture aux merveilles de l’industrie, la mer aux montagnes. « Si j’avais à choisir un lieu d’où l’on pût voir le mieux possible le lever et le coucher du soleil-, dit Walter Scott au début du chapitre YIII de son beau roman the Heart of Mid-Lothian (le cœur du Mid-Lothian, appelé en français la Prison d’Édimbourg), ce serait ce sentier sauvage qui serpente à la base de la haute ceinture de rochers demi-circulaires, appelés Salisbury Crags, et suit le bord supérieur de la pente escarpée qui descend dans le vallon situé au sudest de la ville d’Édimbourg. De là on domine tout à la fois — une ville, aux maisons pressées, entassées, colossales, et dont une imagination romantique pourrait comparer la forme à celle d'un dragon ; — un grand bras de la mer avec ses rochers, ses îles, ses rivages éloignés et son horizon de montagnes ; — et une belle et fertile plaine couverte de rochers ou de collines, sillonnée de
U ROUTE b, — EDIMBOURG ET SES ENVIRONS.
vallées et bornée par la chaîne pittoresque des monts Pentland. A mesure que le sentier tourne insensiblement autour de la base des rochers, la vue composée de l’ensemble de ces objets enchanteurs et sublimes, change à chaque pas et les présente tantôt réunis, tantôt séparés, avec toutes les combinaisons capables de charmer les yeux ou l'esprit. — Lorsqu’un tableau si beau et pourtant si varié , si excitant dans ses complications et pourtant si sublime , est éclairé des teintes du matin ou du soir, et offre ces accidents multiples d’ombres profondes et d’une lumière éclatante qui donnent du caractère même aux plus insignifiants paysages, l’effet produit approche de l’enchantement. »
On peut redescendre du sommet d’Arthur’s Seat, soit par le chemin que l’on a suivi en montant, soit par le petit lac Dunsapy à Victoria Drive, d’où l’on peut regagner Holyrood des deux côtés, à moins qu’on ne veuille rentrer à Édimbourg par l’une des nombreuses rues latérales qui vont aboutir à Nicolson Street (V. le plan). Audessous du Dunsapy Loch s’étendleDuddîngstone x>och, d’un mille et un quart de circonférence, près duquel on remarque le village de Buddîngstone et la belle maison de campagne du même nom, bâtie en 1768, et appartenant au marquis de Abercorn ; plus loin au S. -O. de ce lac est Prestonfield House, au delà de laquelle les tours ruinées du château de Craigmillar couronnent une petite éminence. Après avoir dépassé plusieurs rochers escarpés dans lesquels Victoria Drive a été taillée, on laisse à gauche une ligne de colonnes basaltiques, appelées Samson’s Ilibs ; au-dessous, près des Wells of Wearie s’ouvre le tunnel du chemin de fer de Dalkeith ; à peu de distance, on peut faire parler si l’on veut le rocher Echo, et on laisse à droite un sentier qui longe la base des Salisbury Crags ; ce sentier auquel se
rapporte le passage du Heart of Mid-Lothian ci-dessus cité, s’appelle Radical Road ou la route radicale, parce qu’il fut réparé en 4820, aux frais des habitants d’Édimbourg, par des ouvriers tisserands alorssans ouvrage. La colline opposée a dû son nom de Saint-Leonard’sCrags à une chapelle du voisinage, dédiée à ce saint, et la cabane du berger qui la couronne a reçu le nom de Davie Dean s Cottage.
Une longue rue droite , mais dont la largeur varie et qui s’appelle successivement Canongate, Netherbow, High Street, Laicnmarket et Castle HUI, conduit du palais d’Holyrood au château. Si on remonte cette rue, on y remarque successivement à droite, une porte voûtée conduisant à une Court appelée Wbite Horse Close, groupe de masures basses, noires et malpropres, qui formaient autrefois une des hostelries les plus anciennes et les plus fréquenlées d’Edimbourg, et qui sont habitées aujourd’hui par les familles les plus pauvres de la plus basse classe. C’est laque, dans VA bbé, Walter Scott a placé l’entrevue de Roland Graeme et do Henry Seyton. Du reste, d’une extrémit^de celte rue à l’autre extrémité, s’ouvrent , pour ainsi dire , à chaque porte , des ruelles sombres, humides, sales, infectes, étroites, qui sont désignées sous le nom de Closes. Il faut, ipalgré leur obscurité et leur mauvaise odeur, avoir le courage de franchir le seuil.de ces voûtes, et de s’avancer jusqu’au fond do ces passages ou cours, car elles n’aboutissent pas toutes à une autre rue, pour avoir une idée de la misère et de la malpropreté des pauvres de la métropole de l’Écosse. Aucun autre pays du globe n’offrirait peut-être de plus hideux et de plus désolants tableaux ; le dégoût l’emporte encore sur la pitié , car la plupart des êtres humains qui habitent ces antres horribles sont abrutis par l’abus des liqueurs fortes. Quand ils gagnent quelques
pences ils aiment mieux s’enivrer de gin ou de whisky que do s’acheter les objets de première nécessité qui leur manquent. Heureusement les écoles déguenillées ( Ragged-Schools ) commencent à inspirer à la génération nouvelle des idées, des sentiments et des goûts qui rendront plus facile la tâche des magistrats chargés de nettoyer et d’assainir ces ruelles et d’en moraliser un peu les habitants. Le choléra exerça de grands ravages dans cette partie de YAuld, Reckie , aussi inaccessible à la médecine et à la police qu’à l’air et à la lumière , et l’on assure qu’il y règne constamment des maladies contagieuses. Les revenus de la ville ne sont pas suffisants pour qu’elle puisse songer à jeter bas et à reconstruire un grand nombre des maisons entre et sous lesquelles serpentent les closes et qui ne deviennent que trop souvent le repaire et l’asile des voleurs ou des meurtriers. Ces maisons , habitées jadis par la noblesse , ont une assez grande valeur , parce qu’elles sont très-élevées et très-vastes, et de plus, elles ont été si solidement construites que leur démolition entraîne des frais considérables. Il serait à désirer qu’un fncendie aussi désastreux que celui de 1824 y éclatât, et forçât leurs propriétaires à démolir leurs ruines purifiées par les flammes.
Un peu au delà de White Horse Close, du eôté opposé, on passe devant Çueensberry House , bâtiment massif et sombre construit par William, le premier duc de Queensberry , homme d’état qui , sous les règnes de Charles II et de Jacques II, se distingua par la haine avec laquelle il poursuivit les Covenantaires. Ce fut là que naquit Charles , le 3e duc, en 4698 , et que sa femme, Lady Catharine Hyde, y fit un si aimable accueil au poète Gay. Acheté par le gouvernement, cet édifice avait été, au commencement de ce siècle , transformé en caserne. Il servit ensuite d’hôpital. Aujourd’hui c’est une maison
de refuge pour les indigents, soutenue par des souscriptions , des donations , le produit de la vente des objets qui y sont confectionnés et une petite pension que payent quelques-uns des locataires. On laisse ensuite à gauche Milton House , bâtie par un greffier nommé Milton , de 1735 à 4738, et actuellement un hôpital pour les femmes en couche ; puis à droite l’église de la Canon gâte, édifice gothique de la forme d’une croix, construit en 4688. Le cimetière attenant renferme les tombes d’Adam Smith , l’auteur de la Richesse des Nations , de Dugald Stew art, le philosophe, et une humble pierre, élevée par Burns à la mémoire du poète Ferguson,
Directs pale Srotia’s way, lo pour hcr sorrows o’er her poel’s dust,
montre à la pâle Ecosse le lieu où elle doit venir exhaler sa douleur sur la poussière de son poète.
A l’angle S.-E. de l’église est la Canongate Burgh School, établie en 4837. A peu de distance du même côté, une antique construction, la Canongate Tolbooth ou Jail attire les regards ; elle est surmontée d’un petit clocher et ornée d’une horloge singulière qui avance de plusieurs mètres dans la rue : elle contient un tribunal de police, les bureaux des agents inférieurs et un certain nombre de cellules pour les détenus. Dans une niche extérieure sont peintes les armes de la Canongate avec cette devise un peu étrange : Sic itur ad astra , comme si , dans l’opinion des habitants de l’ancien bourg , la prison était le chemin le plus sûr pour aller au ciel.
Continuant à remonter la rue , on remarque à gauche Moray House, l’ancienne maison des comtes de Moray, bâtie en 4648 par Marie, comtesse de Home. Olivier Cromwell l’habita en 4 648 , lorsqu’il vint pour la pre-
mière fois à Edimbourg, et il y établit des relations amicales avec les chefs des Covenantaircs. En 1650 , lord Loin , qui devint ensuite le comte d’Argyle , y épousa Mary Stewart, fille du comte de Moray, et le jeune couple se mit publiquement au balcon qui orne la façade pour voir passer le marquis de Montrose , lorsqu’on le conduisait ignominieusement à la Tolbooth , quelques jours avantson exécution. MorayHouse est aujourd’hui l’école normale de l'Eglise libre; cette école, dirigée par un recteur et 1 3 professeurs , compte environ 600 élèves ; le public peut la visiter les vendredis. En face , une porte voûtée conduit à l’asile de Madeleine, ouvert en 1807 et contenant 60 lits.
Les rues étroites appelées, celle de droite ieith Wynd, celle de gauche Mary’s "Wynd, et occupées principalement par des fripiers, séparent la Canongate ou la porte des Chanoines, — qui devait son nom aux chanoines de l’abbaye d’IIolyrood, à laquelle David accorda le privilège de bâtir un bourg entre l’abbave et la ville d’Édimbourg, — de Netberbow, qui tirait le sien d’une porte en ogive démolie en 1764. Celte porte était la plus bello de la ville ; elle avait deux étages, et elle était surmontée d’un clocher. A côté de l’église qu’on y achève pour la Free Church, est la Maison du célèbre réformateur écossais, John Knox. En 1849, cette maison menaçant ruines, les magistrats de la cité ordonnèrent qu’elle fût démolie ; à cette nouvelle, une souscription s’organisa pour acheter et reconstruire religieusement ce vieux bâtiment, où Knox vécut douze ans, et où il mourut le 24 novembre 1572. Elle fut bientôt remplie, et non-seulement cette restauration a été accomplie avec le soin le plus scrupuleux, mais elle a fait découvrir certaines parties fort curieuses de l’édifice primitif, qu’on avait maladroitement recouvertes dé lattes et de plâtre. Ou
peu*, en visiter l’intcrieur. On y voit des portraits gravés de Knox, son fauteuil, le cabinet d’études que lui avait fait construire et meubler le conseil municipal, la boîte où Marie Stuart serrait ses bijoux, etc. Au-dessus du rez-de-chaussée on lit l’inscription suivante :
Luve God above al and yi nycltbour as yi self.
Aimez Dieu par-dessus tout et votre prochain comme vous-môme.
Dans un coin, au-dessous de la fenêtre d'où Knox harangua si souvent le peuple, on remarque une imago grossière du réformateur. Knox est représenté dans l’attitude d’un homme qui prie, et il montre de sa main droite une pierre sculptée, sur laquelle le nom de Dieu est écrit en grec, en latin et en anglais, entre des rayons de gloire du côté du réformateur, et des nuages du côté opposé.
Presque en face de la maison de Knox, on peut visiter dans South Gray’s Close l’école déguenillée qu’on appelle United Industrial Schooi. Cette école compte environ <30 enfants, qui y sont nourris gratuitement, et qui y apprennent, non-seulement sans avoir rien à payer, mais en y gagnant des salaires proportionnés à leur habileté, les états de cordonnier, de relieur, do tourneur, etc. On vend dans cette école, au profit de l’œuvre, une intéressante brochure intitulée : L’Ecole industrielle unie d’Édimbourg, esquisse de son origine , de ses progrès et de son influence pratique. Édimbourg, Adam et Charles Black, Norlh Bridge, 1851 . — South Gray’s Close conduit aussi à la Monnaie ( Mint } , construite en 1574. On n’v a pas frappé une seule pièce de monnaie depuis l’Union. Il était stipulé dans le traité d’Union que tous les employés de cet établissement seraient conservés , et que les débiteurs continueraient à y trouver un
asile inviolable pendant 24 heures. La chapelle, située à l’est de la Monnaie, contient quelques tableaux estimés du peintre écossais Alexandre Runciman. Enfin , du même côté que la maison de Knox, on montre aux étrangers celle où Allan Ramsav, le célèbre poète écossais, fut en même temps auteur, imprimeur et libraire, et où, en 4725, il publia pour la première fois son principal ouvrage, le Gentle Shepherd.
La belle rue qui coupe High Street à angles droits s’appelle , à droite, NTorth Bridge Street , à gauche , South Bridge Street. Comme ces noms l’indiquent, North Bridge Street conduit par le North Bridge à Princes Street ( V . ci-dessus), et South Bridge Street va traverser le pont du Sud [South Bridge), pont de 22 arches qui s’étend de l’église de Tron, située dans High Street, au collège. Il fut commencé en 4785. Toutes ses arches sont cachées par les maisons bâties à côté, à l’exception de celle sous laquelle p^sse la Cowgate, grande rue parallèle à High Street, qui mène du South Back of the Canongate au pont de George IV. Sa construction a nécessité la démolition d’un grand nombre de maisons, parmi lesquelles on remarquait celle de sir Simon Preston de Craigmillar, où Marie Stuart passa la première nuit de sa captivité, après s’ôtre rendue à Carberry Hill à la noblesse insurgée contre elle.
South Bridge Street est l’une des rues les plus longues d’Édimbourg ; mais au delà du collège, elle change de nom et prend celui de Nicolson Street, qu’elle quitte plus loin pour s’appeler Clerk Street. Après avoir traversé Cowgate, on ne tarde pas à apercevoir à droite un magnifique bâtiment. C’est le Collège ou l’Université, bâtie en partie sur remplacement de la maison que, le dimanche 9 février 4 567, Bothwell fit sauter avec un baril de poudre, après y avoir fait assassiner Damley,
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l’époux de Marie Stuart, tandis que Marie Stuart assistait à un bal travesti au palais d’Holyrood.
Xi Université d’Édimbourg date de 4582. Le 24 avril de cette année, Jacques VI signa la charte de sa fondation , et l’année suivante les cours commencèrent. A dater de celte époque jusqu’aux premières années du xrx° siècle, sa prospérité alla toujours croissant. Mais le nombre de ses élèves a considérablement diminué depuis trente ans ; il ne dépasse plus 4,200 (il était autrefois de 3,000), dont 80 profitent des 35 bourses qui y ont été fondées. On y compte 32 professeurs. Leurs élèves sont externes, n’ont pas de costume spécial, suivent les cours auxquels il leur plaît d’assister, et ne passent aucun examen. Toutefois, ceux qui désirent prendre des degrés, soit comme médecins, soit comme artistes, doivent justifier qu’ils ont fait certaines études exigées pour ces deux professions.
Le bâtiment actuel n’a été commencé qu’en 4789, sur les plans de l’architecte Adam. Il y avait longtemps que la somme réunie par souscription pour sa construction (800,000 fr.), avait été dépensée, lorsqu’ en 4845 le < parlement vota 200,000 fr. par an jusqu’à son achèvement complet. Il n’est cependant pas terminé. Il lui manque un dôme qui, d’après le plan primitif, devait dominer la façade orientale, ornée d’un portique supporté par des colonnes doriques de 8 mèt. 60 cent, de haut, et d’un seul bloc de pierre. Les côtés N. et S. ont 4 48 mèt. de long, les côtés O. et E. 75 mèt. Au centre est une grande et belle cour .
Outre les salles de cours, l'Université renferme : 1° une bibliothèque (côté sud) de 400,000 volumes, dont la principale salle a 57 mèt. de long., 45 de large et 47 de haut. On peut la visiter les lundis, mercredis et vendredis, avec des billets que délivrent, soit le secrétaire de l’Uni-
vcrsité, soit un membre du conseil municipal; 2° un musée d'histoire naturelle (1 sh. d’entrée par personne), qui possède une magnifique collection d’oiseaux empaillés ; 3° un musée anatomique , qui intéressera les médecins et les chirurgiens; 4° un musée agricole, fondé par M. Low. le professeur d’agriculture.
Un peu au delà de l’Université, de l’autre côté de la rUC, CSt la Salle du collège royal des chirurgiens ( Hall of tlie Iloyal College of Surgeons), beau bâtiment d’architeclure grecque, construit en 1833, d’après un dessin de Sir W.-H. Playfair, et qui a coûté 500,000 fr. Le premier étage est occupé en partie par un riche musée do préparations anatomiques et pathologiques. Plus loin, au delà de Nicholson Square , on remarque l’Asile des Aveugles [Iilind Asylum), l’une des institutions les plus utiles d'Edimbourg, et dont l’entrée est gratuite.
Dans la rue de l'Infirmerie ( Infirmai’]/ Street ), qui vient aboutir dans South Bridge Street, en face do North College Street, se trouve l’Infirmerie royale ( Royal Infirmary). Elle date de 1738, contient plus de 400 lits, et reçoit près de 3,000 malades par an. Les médecins y font des cours pour les élèves de l’Université.
La première rue qui s’ouvre à droite dans North College Street, s’appelle College Wynd. C’est dans l’une des maisons situées à l’entrée de cette rue que naquit Walter Scott, le 15 août 1771 .
Celte excursion terminée dans South Bridge Street et Nicolson Street, il est temps de revenir au carrefour do High Street, pour l’élargissement duquel on a dû démolir une partie de l’Église du Trou ( Tron Church ), fondée en 1637, et terminée en 1647, ainsi nommée parce qu’il y avait autrefois à côté une balance publique (tron), aux solives de laquelle on clouait par les oreilles les notaires infidèles et les autres malfaiteurs. Son clocher ac-
tucl no date que do 1828. L’ancien fut brûlé dans l’incendie de 1824.
A 50 ou 60 pas environ de Tron Chureh, entre la Police et la Bourse, un pavage particulier indique l’emplacement de la Croix cl’Édimbourg, ancien édifice octogone, mélange d’architecture grecque et gothique, de 5 met. de diamètre, et de 4 met. 50 cent, de hauteur, démoli en 1756 par l’ordre des magistrats. La colonne de 6 mèt. SOcentim. qui la surmontait, a été transportée devant Drum H ou se, près de Gril mer ton, et Walter Scoot avait réuni à Abbotsford un certain nombre des pierres sculptées qui l’ornaient. La destruction de ce monument, dont le souvenir se liait si intimement à celui des principaux événements de l’histoire d’Édimbourg, avait inspiré à Walter Scott les vers suivants :
Dun-Edin’s Cross, a pillar’d stone Rose on a turret octagon ;
But now is razed that monument Wbence royal edict rang ,
And voice of Scoiland’s law was sent In glorious trumpet clang.
O ! bi- bis tomb as Icad to lead ,
Upon itsdull destroycr’s bead.
A Minsirel’s malison is said.
Marmion, c. V, st. 25.
La croix d’Edimbourg était une colonne de pierre dressée sur une tour octogone. Mais au|ourd’hui il est rasé ce monument d’où l’on proclamait les édits royaux et d’où retentissait la voix de la loi écossaise au son glorieux des clairons ! Oh que la pierre de son tombeau écrase comme du plomb la tête de son sot destructeur. La malédiction du ménestrel est prononcée !
la Police ( Police Office), contient un certain nombre de cellules où sont enfermés tous les individus arrêtés pendant la journée ( de 40 à 50 ). Les détenus sont interrogés, et quelquefois jugés, dans les vingt-quatre heures,
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par un des magistrats de la cité. Ces magistrats ont le droit de faire administrer jusqu’à 40 coups do fouet aux enfants mâles, au-dessous de 14 ans, que les policemen amènent à leur barre, sous l’inculpation d’un délit ou même d’un crime. D’après le texte de la loi affiché en gros caractères au-dessus du siège du président de la cour, ces coups doivent être appliqués avec une paire de lanières longues et épaisses sur le breech des suppliciés, de manière à leur causer une grande crainte de la répétition de ce châtiment. L’arrêt est exécuté, aussitôt qu’il a été rendu, par un constable, dès que le médecin a constaté que le condamné est en état de subir sa peine. La police d’Édimbourg se compose actuellement d’un directeur, de lieutenants et d’un corps d’environ 300 hommes ; elle est placée sous la surveillance d’un bureau de commissaires nommés par les habitants de la ville.
Le bâtiment qu’on remarque de l’autre côté de la rue est la Bourse Royale (Royal Exchange), fondée en 1733. C’est là que se réunissent les magistrats de la cité, que se règlent toutes les affaires municipales, et que les étrangers doivent aller demander ( au fond de la cour, en face do la porte d’entrée et à gauche à l’entresol ) la permission gratuite nécessaire pour visiter le château et l’hôpital d’Heriot.
Là, c’est-à-dire à la place de la cathédrale, (initia partie cela grande rue ou de la rue haute, appelée HJgh Street, cette rue où s’accomplirent tant d’événements fameux, qui a vu passer un si grand nombre de processions religieuses, de cavalcades royales, de cortèges de mort, d’émeutes populaires, et dont Walter Scott a fait une si intéressante description ( au xvi* siècle ) dans son beau roman de Y Abbé (ch. 17): « Elle était alors, dit-il, co qu’ello est aujourd’hui, une des plus grandes rues des villes de l’Europe. L’extrême élévation des maisons, la
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variété des balcons, des pignons et des créneaux gothiques qui à droite et à gauche découpaient sur le ciel une ligne bizarre ; tout, jusqu’à la largeur de la rue ellemême, devait frapper d’étonnement un œil plus accoutumé à la vue de pareils objets que celui du jeune Graeme. La population, entassée dans l’intérieur des murs, et augmentée alors par le grand nombre des lords du parti du roi, qui étaient accourus à Édimbourg pour se mettre à la disposition du régent Murray, allait et venait comme des essains d’abeilles dans cette large et belle rue. Au lieu de boutiques vitrées, telles qu’on les fait actuellement pour étaler les marchandises à leur plus grand avantage , les marchands avaient des espèces d’étaux ou de devantures qui avançaient dans la rue , et sur lesquels ils exposaient, comme cela a lieu dans les bazars modernes, tous les articles de leur commerce. Quoique ces objets ne fussent pas de la qualité la plus chère, Graeme s’imaginait qu’il voyait toutes les richesses de l’univers en contemplant les diverses balles de toiles de Flandre et les échantillons de tapisserie ; ailleurs les ustensiles domestiques et les pièces d’argenterie excitaient son admiration. La vue des boutiques des armuriers, garnies d’épées et de poignards fabriqués en Écosse, et de pièces d’armure défensives importées des Flandres ajoutait à sa surprise, et à chaque pas il trouvait tant de choses à admirer et à regarder qu’Àdam Woodcock avait beaucoup de peine à le faire avancer au milieu d’une pareille scène d’enchantement.
« La vue de la foule qui remplissait les rues était aussi pour lui un sujet d’étonnement. Ici , une dame jeune et vive , la tète enveloppée d’un capuchon ou d’un voile de soie , se frayait gracieusement un passage à travers la foule, précédée d’un écuyer qui lui faisait faire place, et accompagnée d’un page qui portait la queue de sa robe
et d’une demoiselle d’honneur qui tenait sa bible , montrant ainsi quelle se dirigeait vers l’église ; là, il pouvait voir un groupe de citadins suivant le même chemin, avec leurs courts manteaux flamands , de larges haut-dechausses et des pourpoints à haut collet, mode à laquelle les Écossais furent longtemps fidèles , comme à leurs toques à plumes. Venait ensuite un ecclésiastique vêtu d’un manteau noir à rabat de Genève, prêtant bravement une oreille attentive aux discours de plusieurs personnes qui l’accompagnaient et qui, sans doute, avaient avec lui une conversation sérieuse sur le sujet religieux qu’il se proposait de traiter. Il ne manquait pas non plus de passants appartenant à d’autre classes et offrant un aspect différent. »
Xa cathédrale d’Edimbourg doit Son nom à SOn patron , saint Giles , le saint tutélaire de la ville. La date de sa fondation est inconnue. La première mention qui en ait été faite remonte à 4359, et se trouve dans une charte de David II. En 4 466 elle comptait 40 autels et possédait , entre autres reliques , un os du bras de saint Giles que lui avait donné Preston de Gorton. Lors de la réformation, on la divisa en quatre parties séparées, on vendit ses reliques, et la somme qu’elles produisirent servit à faire des réparations devenues nécessaires. John Knox y officia de 4550 à 4572. Jacques V y prit congé de ses sujets en larmes avant son départ pour l’Angleterre. Charles Ier la convertit en église cathédrale en f633, lorsqu’il créa l’évèché d’Édimbourg; enfin le 4 3 octobre 4 643 les comités des états du parlement, les commissions des Églises d’Écosse et d'Angleterre y prêtèrent serment de maintenir et de défendre la ligue solennelle et le Covenant. Le régent Murray et le marquis de Montrose sont inhumés près du milieu de l’aile méridionale, et on remarque à l'extérieur du mur septentrional un
monument élevé à la mémoire de Napier de Merchislon, l’inventeur des logarithmes.
De 4 830 à 1 832 Saint-Giles a subi une série de réparations et transformations qui ont altéré complètement son caractère primitif; c’est actuellement un édifice gothique massif , long de 62 mètres et large de 37 mètres , du centre duquel s’élève une tour carrée surmontée d’un petit clocher et haute de 49 mètres. Elle est divisée en 3 églises ou chapelles, Iligh Church , Old Kirk et West St.-Giles. On remarque dans High Church ou Iligh Kirk un trône surmonté d’un dais pour le souverain et des sièges privilégiés pour les membres du conseil municipal et les juges de la cour de session qui y assistent au service divin dans leur costume officiel. John Knox avait été inhumé dans le cimetière de St.-Giles qui s’étendait autrefois autour de l’église, sur l’emplacement qu’occupent aujourd’hui les édifices de la place du parlement. — Le vestibule de St.-Giles est décoré de 3 monuments érigés à la mémoire d’officiers écossais tués dans l’Inde en 4845 et 4846, aux combats de Sobraon et do Ferozepour et sur les bords de l’Indus.
Au centredela place du parlement, dont la cathédrale de St.-Giles forme le côté septentrional, s’élève la statue équestre de Charles II , en bronze , fondue en Hollande en 4 685. La police (Police Office), les chambres de la cour de l’Échiquier, le palais du parlement et les bibliothèques des avocats et des écrivains du sceau en occupent les côtés E., O. et S.
Le palais du Parlement {Parliament House), est situé à l’angle S. -O. La grande salle , appelée aujourd’hui Outer House fut, pendant 50 ans, le lieu de réunion des parlements écossais, avant l’acte d’Union. Elle a 37 mètres de long et 4 4 mètres de large ; son plafond ogival en chêne sculpté et doré ressemble à celui de Westminster Hall à
Londres. Commencée en 1631 , elle fut terminée en 1640. On y remarque les statues de marbre du président Dundas, du président Blair , du président Forbes de Culioden et de lord Melville. Les portes qui s’ouvrent au-dessous de la grande fenêtre conduisent aux tribunaux ou chambres où siégentles Lords Ordinaires ; une autre porte pratiquée dans le mur oriental aboutit aux salles d’audience des première et seconde sections de la cour de session , près desquelles Siège la haute-cour de Justice (High Court of Justiciary), le tribunal criminel suprême de l’Écosse. L ’Outer House est donc ce qu’on appelle en France une salle des Pas- Perdus ; aussi pendant les sessions et les heures d’audience, elle présente un aspect animé.
La cour de Session, instituée dans l’origine sur le modèle du Parlement français, fut constituée en corporation par Jacques V et appelée collège de justice ; elle comprend non-seulement les juges, mais les avocats , les écrivains du sceau ( Writers to the Signet), les solicitors de la cour suprême et les premiers clercs des avocats. Tous ses membres jouissent d’importants privilèges ; ils ne sont pas soumis à la juridiction des juges inférieurs; nulle charge publique ne peut leur être imposée dans l’intérieur de la cité ; ils ne payent aucune taxe locale, à l’exception des taxes des pauvres dont un statut de 1845 les a obligés à supporter leur part . — La nomination des juges appartient à la Couronne, mais elle ne les choisit jamais que parmi les avocats qui doivent avoir 5 années d’exercice ; les juges prennent le titre de Lord ; ils jugent tout à la fois en droit et en équité , et leurs arrêts peuvent être soumis à la révision de la chambre des Lords ; ils sont au nombre de 13 et forment deux sections ou chambres. Leurs appointements annuels ont été fixés, il y a peu de temps, à 120,000 fr. pour le Lord Justice General, à 115,000 fr. pour le Lord Justice Clerk, et à 75,000 fr.
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pour chacun des 4 4 autres juges. — Les avocats forment une société séparée, appelée la faculté des Avocats ; ils ont le droit de plaider devant tous les tribunaux écossais et même pour les appels de leurs arrêts devant la chambre des Lords. Avant leur admission dans cette société, ils doivent avoir suivi certains cours sur la loi civile et les lois écossaises, passé un examen sévère et payé une somme de 5,000 fr. Leur nombre total s’élève à plus de 400 ; mais les deux tiers au moins ne se sont fait recevoir que pour profiter des avantages attachés à leur litre. — Les écrivains du Sceau ( Writers to the Signet) forment aussi une corporation particulière; ils sont ainsi appelés parce qu’ils ont seuls le droit de préparer et de signer les actes ( vrits ) qui reçoivent le sceau royal en Écosse; on en compte 600, dont 400 environ pratiquent. — Les solicitors devant la cour suprême et les premiers clercs des Avocats, exercent des fonctions analogues à celles des écrivains du Sceau, seulement ils ne peuvent pas signer les actes destinés à recevoir le sceau royal ; ils remplissent le ministère d'attorneys devant la cour de Session, la cour de Justiciary et la cour du Jury.
La bibliothèque des Avocats ( Advocates ' Libranj ) est contiguë à YOuterHouse avec laquelle ellecommunique ; c’est la plus nombreuse et la plus riche collection de livresque possède l’Écosse ; elle renferme 4 50,000 volumes imprimés et plus de 4 ,700 manuscrits ; elle est l’une des cinq bibliothèques qui doivent recevoir de la Stationers Hall un exemplaire de tous les ouvrages publiés en Angleterre et en Irlande. Sir George Mackensie la fonda en 4682. Thomas Ruddiman, David Hume et Adam Ferguson en ont été les directeurs. Parmi ses principales curiosités, on remarque l’original de la Ligue solennelle et du Covenant souscrits en 4580, avec les signatures
autographes de Jacques VI et d’un grand nombre de nobles écossais ; plusieurs exemplaires du Covenant de 4638, un exemplaire complet de la première bible imprimée en noir par Faust et Guttemberg ; une bible manuscrite de la traduction de saint Jérome, qui remonte au xic siècle, etc. Le manuscrit de Waverley est exposé sous une montre, dans une des salles inférieures, près d’une belle statue en pierre de Walter Scott. Les étrangers y sont admis sur leur demande, et toute personne notoirement connue peut y aller lire, écrire et travailler. Les avocats ont le droit d’emporter chez eux 25 volumes à la fois, et d’en prêter, sous leur responsabilité, à leurs amis.
La bibliothèque du Sceau ( Signet Library ) est aussi contiguë à l ’ Ouler House ; elle possède deux belles salles qui méritent une visite. Le nombre total des volumes qu’elle contient dépasse 50,000, mais elle est riche surtout en ouvrages historiques.
La salle du Comté (County Hall) est située à l’ouest de ces deux bibliothèques; elle a été construite en 1817 (elle a coûté 375,000 fr. ), d’après le plan du temple d’Érecthée à l’acropolis d’Athènes. L’entrée principale est une imitation du monument choragique deThrasylle. L’intérieur renferme les cours des Shériffs et les salles nécessaires à l’administration des affaires du Comté ; la salle principale est ornée d’une belle statue du Lord Chief Justice Dundas, par Chantrcy.
Sur l’espace compris entre la salle du Comté et l’église de Saint-Giles s’élevait autrefois laTolboothplus connue SOUS le surnom du Cœur de Mid-X.othian ( H part of Mid-Lothian). C’était un sombre édifice, haut de quatre étages et construit en 1561 . Dans l’origine il servait tout à la fois de maison de détention, de salle de Parlement et de palais de Justice. En 1640, après la construction de
la Parliament House, il n’a plus servi que de prison ; on l’a démoli en 1817. Walter Scott acheta et fit transporter à Abbotsford, où elles sont encore, les pierres de l’entrée principale avec la porte et les verroux. Ce fut dans la Tolbooth que Jacques VI se vit attaqué par la populace qui l’accusait de favoriser les chefs du parti papiste ; ce fut de la Tolbooth que les Covenant aires sortirent pour aller à l’échafaud sacrifier leur vie à leur foi religieuse ; ce fut enfin de la Tolbooth que, la nuit du 7 septembre|1736, une émeute mystérieuse arracha de force le capitaine John Porteous de la garde de la ville, et le traîna au Grassmarket, où elle le pendit àla perche d’un teinturier.
Au delà de Bank Street (à droite) et de George IV Bridge ( à gauche ), — V. ci-dessous , — lawnmarket se rétrécit; mais bientôt elle s’élargit de nouveau, et l’on voit à gauche la salle de Réunion ( Assembly Hall), appelée aussi Victoria Hall. Cette église gothique, bâtie d’après les dessins de Sir S. Graham, aux frais du gouvernement et de la ville, est surmontée d’un élégant clocher d’environ 75 mètres de hauteur, qu’on aperçoit de tous les quartiers do la ville. L’assemblée générale de l’église d’Êcosse y tient au mois de mai ses réunions annuelles qui durent 10 jours. En face est le Collège de l'église Ilibre ( Free Churh College). Cet édifice fondé en 1 846 , achevé en 1 850 , bâti d’après les dessins de Sir W . H . Playfair, dans le style d’architecturo gothique du siècle d’Élisabeth, forme un carré de 26 mètres de longueur sur 17 mètres de largeur, et comprend la Free High Church (Rev. D. Gordon), des salles d’études, une salle du Sénat, une bibliothèque et des appartements pour le Principal. Le nombre des professeurs est de 8, celui des étudiants dépasse 400. La façade septentrionalo est ornée do trois tours carrées, la plus petite de ces tours a 29 mètres de hauteur; les deux autres, celles
du centre, ont 37 mètres ; elles ont été construites de telle sorte que lorsqu’on les voit de la ville neuve, elles encadrent et flanquent le clocher de l’Assembly Hall qui semble ainsi faire partie du Free Church College.
En remontant Castle Hill, — la continuation de Lawn market, — on peut visiter au sud l’école déguenillée ( Ragged School ), dirigée par le D. Thomas Guthrie, la 4 re école de ce genre ouverte à Edimbourg ; et à droite dans Ramsay Xane la petite maison octogone que le célèbre poète Allan Ramsay s’y bâtit, et où il mourut à 70 ans, en 4758, après l’avoir habitée 3 ans. Le Réservoir qui fournit à Edimbourg, l’eau amenée des collines de Pentland est du même côté de Castle Hill que Ramsay Lane ; il a 34 mètres de longueur, 27 mètres de largeur et 3 mètres de profondeur ; il contient 90 mètres cubes d’eau. — La plupart des maisons de Castle Hill étaient autrefois habitées par la noblesse ; celle qui porte le n° 390 fut pendant plusieurs siècles l’hôtel des Comtes de Dumfries. Quand on a dépassé les dernières maisons, on arrive sur une Esplanade de 454 mètres de longueur et de 90 mètres de largeur, entourée de murs construits en 4847 et en 4827. Cette esplanade n’a été formée qu’en 4753 avec les terres provenant des fondations du Royal Exchange ; c’était auparavant la crête étroite d’une colline escarpée où se faisaient au moyen âge les exécutions publiques. Sur la droite, près des murs du nord, on remarque une Statue colossale en bronze du dernier duc d’York, érigée en 4839 par souscription; le duc d’York est représenté tenant un bâton de Maréchal et portant le costume particulier de l’Ordre de la Jarretière.
Le Ch&teau d'Edimbourg ( Castle ) couronne à 446 mètres au-dessus de la mer, un rocher de basalte vert tellement escarpé qu’on ne peut l’escalader que du côté
do l’est, et dont le sommet offre une superficie de près de 3 hectares ; il se compose d’un grand nombre de constructions irrégulières et sans aucun style : casernes, hôpital, arsenal, maison du gouverneur, chapelle, tours, bastions, batteries, etc. Bien qu’il passât pour difficile à prendre avant l’invention de la poudre à canon, il ne résisterait pas longtemps à une attaque sérieuse. Il peut loger 2,000 hommes, et son arsenal est assez vaste pour contenir les armes nécessaires à 30,000 soldats. On ignore l’époque précise de sa fondation. Ce qui paraît positif, c’est qu’il est plus ancien que toute autre partie de la ville. On l’appela d’abord Castelh Mynyd Agned ou la forteresse de la colline d’Agnès, puis Castrum Puellarum (le camp des jeunes filles), parce que les filles des rois Pietés étaient élevées dans l’intérieur de ses murs. Son histoire remplirait un volume. Il servit de résidence à David Ier, à Malcolm IV, à Alexandre II, à Guillaume le Lion, à Alexandre III et à d’autres rois d’Écosse. En 1296, pendant que Bruceet Baliol se disputaient la couronne, il fut assiégé et pris par les Anglais. Il resta en leur possession jusqu’en 1313; mais cette année-là, Randolph, comte de Moray, guidé par un soldat nommé WilliamFrank,quien était souvent descendu la nuit pour aller rendre visite à sa maîtresse, en escalada pendant la nuit avec 30 hommes déterminés les rochers les plus escarpés, en surprit la garnison, et s’en rendit maître. Robert Bruce le fit démolir dans la crainte qu’il ne tombât de nouveau entre les mains de ses ennemis. Édouard III le fit reconstruire et y mit une forte garnison; mais il lui fut bientôt repris en 4341 , grâce à un ingénieux stratagème de Sir William Douglas qui s'introduisit, déguisé en marchand, avec des voitures chargées qu’il eut soin de renverser en entrant près de la porte. Durant le règne de Marie Stuart, W. Kirkaldy
de Grange le défendit héroïquement, en 4573, contre le régent Morton qui l’attaqua avec de l’artillerie et un renfort de troupes anglaises. Sa garnison s’étant révoltée le força de capituler, et, malgré les promesses qui lui avaient été faites pour le déterminer à se rendre, le régent le fit pendre avec son frère, du consentement d’Élisabeth. En 4650, Cromwell s’cn empara après 2 mois de siège. En 4745, bien que Charles Édouard se fut rendu maître de la ville, il n’osa pas essayer de l’attaquer. Pendant les guerres du Continent, des prisonniers de guerre y furent enfermés; enfin, il reçut en 4822 la visite de George IV, et en 4 842 celle de la reine Victoria.
Les principales curiosités intérieures du château d’Èdimbourg sont : 4° L’Arsenal ( Armory ) qui renferme quelques armes anciennes et des armes prises à l’armée Highlandaise en 4745. 2° Sur le bastion du roi, un énorme canon appelé Mons Meg, des noms delà femme du forgeron qui l’a fabriqué au xv® siècle. Ce canon fit explosion en 4 682, pendant qu’on le tirait en l’honneur du duc d’York, et depuis lors on ne l’a pas réparé. Il avait été transporté en 4754, à la tour de Londres, mais il a été rendu à Édimbourg en 4829, sur la demande de Walter Scott; il a 4 mètres do long sur 50 cent'mètres do oiamètre. Son poids dépasse 5 tonneaux. — 3° Dans les bâtiments de la place appelée la grande parade, la Chambre de Marie Stuart. C’est dans Cette chambre que naquit Jacques VI (Jacques Ier d’Angleterre), le 49 juin 4566 ; elle est très-petite, car elle n’a pas 3 mètres dans sa plus grande longueur ; elle a été réparée tout récemment et on la montre gratuitement. 4° dans la tour octogone (des écriteaux indiquent le chemin depuis la porte d’entrée), les Joyaux de la couronne d’JÉcos;e (the Hegalia), exposés dans la chambre de la couronne ( Crown Roorn ), tous les jours de midi à
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3 heures. Ils se composent d’uno couronne, d’un sceptre et d’une épée d’État. Ils avaient été déposés le 26 mars 1707, dans une armoire de chêne, où ils ont été retrouvés le 6 février 1818, à la grande satisfaction des Écossais qui les croyaient transportés secrètement à Londres, au mépris d’un article du traité d’Union. La couronne, qui date, à ce qu’on assure, du temps de Robert Bruce, consiste en 3 cercles d’or pur, richement ornés do pierres précieuses et surmontés d’un globe d’or et d’uno croix pâtée. La tiare ou "bonnet est en velours rouge, garni d’hermine. Le dernier roi qui en a été couronné est Charles II. Le sceptre, en argent doré, â 60 centimètres de large ; l'épée d’État, de 1 mètre 50 centimètres de longueur, offre un assez bel échantillon de l’art italien, à l’époque de la Renaissance ; elle a été donnée à Jacques IV par le pape Jules IL — On montre avec les joyaux de la couronne la verge de cérémonie du lord trésorier, et les joyaux légués par le cardinal York à George IV «t déposés dans cette salle en 1830 par l’ordre de Guillaume IV. Parmi ces joyaux on remarque la bague enrichie de diamants que portaient les rois d’Écossc à leur couronnement. Tous ces objets précieux sont placés sur une table ovale de marbre blanc et éclairés par quatre lampes. La salle qui les renferme a été restaurée en 1848.
Le château d’Édimbourg est l’une des quatre forteresses d’Écosse qui, en vertu du traité d’union, doivent être constamment fortifiées; les trois autres sont les châteaux de Dumbarton, de Blackness et de Stirling.
Les plates-formes du château o’Édimbourg offrent des points de vue magnifiques sur la ville et ses environs, le Firth ou golfe du Forth, la mer, le comté do Fife, les Lomond Hills, près de Kinross, et la chaîne des monts Gram pi ans.
Du château, plusieurs rues et escaliers descendent directement au Grassmarket, place carrée et oblongue, où tous les mercredis se tient un marché considérable pour les céréales, les chevaux et les fourrages. Le bâtiment qu’on y remarque du côté sud est la halle au blé (Corn Market). Les exécutions capitales avaient lieu autrefois sur cette place ; ce fut là que moururent, sous les règnes de Charles II et de Jacques II, tous les Covenantaires qui voulurent rester fidèles à leurs opinions politiques et religieuses; ce fut là que le 7 septembre 1736, une émeute mystérieuse pendit le capitaine Porteous. A l’angle S. -O. , s’ouvre le West Port dans l’une des Closes duquel l’Irlandais Burke a étouffé un si grand nombre do personnes, pour vendre leurs cadavres aux chirurgiens qui avaient besoin de sujets à disséquer. A l’angleN.-E. ; elle communique avec leWest Bow, rue circulaire qui conduit au pont de George IV, près de County Hall, et qui, avant la construction des ponts du Nord et du Midi, était la principale rue par laquelle les voitures pouvaient monter dans les quartiers les plus élevés de la ville. Anne de Danemark, Jacques Ier, Charles Ier, Cromwell, Charles II et Jacques II, entrèrentà Édimbourg par le West Bow, dont les vieilles maisons ontété presque outes démolies lors de la construction du pont de George IV. En descendant du château au Grassmarket, on traverse une nouvelle voie de communication, appelée KTew Western Approach et King’s Bridge, qui tourne autour des rochers du château, et le long de laquelle on remarque l’église libre de Saint>Jean, la chapelle épiscopale de St.-Columba et l’École normale, dont
les élèves professent les doctrines de l’Église d’Écosse.
Si on sort de Grassmarket par Candlemaker Row on ne tarde pas à voir à droite le cimetière des Moines Gris [Greyfriars lurying G round), les anciens jardins
du couvent des Greyfriars, dont Marie Stuart fit don à la ville d’Édimbourg. Ce cimetière renferme, outre les tombes des Covenantaires exécutés sur le Grassmarket, celles de George Buchanan, le célèbre poète latin et précepteur de Jacques VI; — d’Allan llamsay, le poète ; — de Robertson, l’historien; — du docteur Black, le chimiste ; — du docteur-médecin M. Crie, le biographe de Knox ; — du docteur Hugh Blair ; — de Colin Maclaurin, etc. Les deux églises qui s’élevaient autrefois dans son enceinte, Old Greyfriars et New Greyfriars, ont été détruites par le feu au mois de janvier 1 845 ; mais New Greyfriars a été rebâtie où du moins réparée. C’est dans la vieille église, aujourd’hui en ruines, qu’en 1638, la population d’Èdimbourg signa avec enthousiasme la Ligue solennelle et le Covenant.
Au carrefour où Candlemaker Row prend le nom de Bristol Street, s’ouvre au sud Forrest Road. En suivant cette large avenue, on laisse à gauche une élégante église gothique (Free New North ), puis une école Industrielle et un hospice d' Aliénés, établis dans des bâtiments qui furent construits en 1 695 pour emmagasiner les produits de la colonie du Darien ; à droite, on voit la Raison de Travail de Charité ( Charihj Workhouse ), édifice massif et sombre, pouvant loger environ 750 pauvres, dont la nourriture et l’habillement coûtent en moyenne, par an, 287 fr. à la ville, qui subvient à cette dépense au moyen d’impôts sur les maisons, de quêtes aux portes des églises, de souscriptions et de donations volontaires.
Laissant à gauche Tiviot Row et l’avenue qui conduit aux Meadows, et tournant à droite après avoir dépassé Charity Workhouse, on atteint en quelques minutes la porte de l’H&pital d’Heriot ( Heriot’s Hospital ).
George Heriot, le Geordie des Aventures de Nigel,
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exerçait à Edimbourg la profession d’orfévre. 11 devint le joaillier d’Anne de Danemark, l’épo ux de Jacques VI, puis le joaillier et l’orfévre de son épouse à l’avénement de Jacques VI au trône d’Angleterre, et il suivit son maître à Londres où il amassa une immense fortune et où il mourut en 1624. Il avait, dans son testament, fait des legs considérables à tous ses parents et légué à la ville d’Edimbourg le reste de scs biens, sous la condition qu’elle les emploierait à la construction et à la dotation d'un hôpital « où seraient nourris, habillés et élevés, les fils des bourgeois pauvres d’Édimbourg. » La première pierre de cet édifice fut posée le 1er juillet 1628, ainsi que le prouve une inscription gravée à la base do l’angle du N.-O.; mais les guerres civiles ralentirent à diverses reprises les travaux, et il venait seulement d etre terminé en 1650 , lorsque Cromwell, s’en emparant, y établit un hôpital militaire pour ses soldats blessés à la bataille de Dunbar. Ce ne fut que neuf ans plus tard que le vœu de son fondateur put être rempli. De 30 qu’il était d’abord , le nombre des enfants a été successivement porté à 180. On les y reçoit de 7 à 10 ans, et ils y restent jusqu’à ce qu’ils aient atteint leur quatorzième année. On leur enseigne l’anglais, le grec, le latin, le français, l’écriture, l’arithmétique, la tenue des livres, la géographie, les mathématiques, le dessin, la musique vocale, la mécanique pratique et la danse. Ceux d’entre eux qui manifestent des dispositons pour les professions libérales sont, à leur sortie de l’hôpital, placés dans une université et il leur est alloué 750 fr. par an pendant quatre ans ; ceux qui choisissent de préférence des professions manuelles, reçoivent 250 fr. par an pendant cinq ans, et 125 fr. à l’expiration de leur apprentissage, s’ils se sont bien conduits. On leur donne en outre à tous, lors de leur sortie, une bible , quelques livres
utiles et deux habillements complets à leur choix.
Les legs faits par Ilcriot payés, il restait 590,625 fr. La construction de l’hôpital coûta 750,000 fr., mais les travaux avaient duré 26 ans, et, à cette époque, l’intérêt de l’argent était de <0 p. 0[0. L’édifice achevé, il y eut donc un excédant en caisse au lieu d’un déficit. Cet excédant fut employé à l’achat des terrains voisins. Grâce à cet heureux placement, l’hôpital d’Heriot jouit aujourd’hui d’un revenu de 375,000 fr. Cette somme étant de beaucoup supérieure au total de toutes les dépenses, le Parlement , en 4836, autorisa les administrateurs, le conseil municipal et le clergé de la cité à employer l’excédant à la construction et à l’entretien d’écoles gratuites pour les enfants des deux sexes. Dix de ces écoles ont déjà été établies dans divers quartiers delà ville, et elles réunissent plus de 3,000 élèves. Walter Scott a eu raison de faire dire à George Heriot : « Grâce à l’emploi que j’ai fait d’une partie de ma fortune, mon souvenir vivra plus longtemps que celui des plus grands hommes (1). »
On ignore quel fut l’architecte de l’hôpital d’Heriot, mais on attribue généralement à Inigo Jones la construction de cet édifice bâti dans ce style gothique mixte qui date du règne d’Élisabeth. Sa forme est quadrangulaire ; les quatre côtés, qui ont chacun 47 mètres de long, forment une cour de 28 mètres carrés ; il a trois étages, et il est flanqué à chaque angle de tours carrées ayant trois étages et ornées chacune de quatre tourelles. L’entrée principale est du côté du nord. Les armes du fondateur, avec une inscription latine, sont placées dans
(1) Une permission de l’un des gouverneurs est nécessaire aux étrangers qui désirent visiter l’intérieur de l'hôpital d'Ucriot. On délivre cette permission à la Bourse (F, page 54).
un enfoncement au-dessus de la porte, entre les fenêtres du premier étage. Au-dessus s’élève une tour carrée couronnée d’un dôme et ayant 34 m. de hauteur. On montre à l’intérieur : — la statue de lleriot dans le costume de son époque, par Robert Mylne ; — la chapelle qui a été élégamment restaurée, il y a quelques années ;
— la salle du conseil qui renferme un portrait d’Heriot copié par Scougall, d’après un portrait original aujourd’hui perdu ; — la bibliothèque qui possède 2,000 vol.,
— les dortoirs, etc. Chacune des 213 fenêtres sculptées de l’hôpital d’Heriot, deux seules exceptées , sont décorées d’ornements différents.
A peu do distance de l’hôpital d’Heriot, au S., est l'hôpital de George Watson [George Watson $ Hospital ), édifice simple, mais bien distribué , surmonté d’un petit clocher que couronne un vaisseau doré. Cet hôpital, ou plutôt ce collège , doit sa fondation à George Watson, employé de la banque d’Écosse, qui, en 1723, légua 300,000 fr. pour l’entretien et l’éducation des enfants et des petits-enfants des négociants ruinés d’Édimbourg. H fut ouvert en 1741 . On y compte actuellement 80 enfants qui y sont admis de 7 à 10 ans et qui y restent jusqu'à 15 ans. L’éducation qu’ils y reçoivent diffère peu de celle qui est donnée aux pensionnaires de l’hôpital d’Heriot. A leur sortie il leur est alloué 250 fr. par an pendant 5 ans, et à 25 ans , s’ils ne sont pas mariés, et si leur conduite à été bonne, on leur donne une somme do 1 ,250 fr. Ceux d’entre eux qui manifestent des dispositions pour l’étude des lettres sont envoyés à l’université pendant 6 ans, et ils touchent 500 fr. par an les quatre premières années et 425 fr. les deux dernières. — A l’O. de l’hôpital de Watson on peut aller visiter l’hôpital des filles des marchands [Merchant Maiden Hospital ), fondé en 1 695 en faveur des filles des marchands d’Édimbourg.
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La promenade des Prairies (Meadows) se trouve située au S. de l’hôpital deWatson ; elle communique avec les Dunes de Bruntsfield (Bruntsfield Links ) où un grand nombre d’habitants d’Édimbourg vont jouer au jeu national du Golf. Ce jeu se joue avec un bâton de frêne garni de plomb et une balle de plumes entourée de cuir ; il consiste à lancer la balle, à l’aide du bâton , dans un certain nombre de petits trous éloignés l’un de l’autre d’un quart de mille. Celui des joueurs qui a dû lui donner le moins de coups pour lui faire parcourir la distance fixée gagne la partie. Un bon joueur lance une balle à près de 200 mèt. Le Thistle Golf Club of Edinburgh a ses armes, sa devise et son uniforme, qui se distingue surtout par un habit rouge avec un collet vert et des boutons dorés. C’est sur l’extrémité orientale des Meadows que la compagnie royale des archers s’exerco au tir du fusil. Les membres de cette compagnie, qui est très-ancienne, jouissent du privilège de servir de gardes du corps aux souverains de la Grande-Bretagne dans la ville d’Édimbourg et à 6 m. à la ronde. Ils appartiennent pour la plupart à la noblesse, et le duc de Buccleueh est actuellement leur capitaine-général. Ils se réunissent dans la salle des Archers ( Archers Hall) située entre Bqccleuch Place et les Meadows.
A l’est de l’avenue qui conduit aux Meadows et qui les divise en deux parties à peu près égales , on peut visiter la place George ( George Square), l’une des premières places d’Édimbourg bâtie sur un plan tracé à l’avance et dans de grandes proportions. Vers la fin du siècle dernier, elle était habitée par un certain nombre de familles nobles qui depuis ont émigré dans la villo neuve ; elle communique, par Charles Street ou Crichton Street, avec Bristol Street qui conduit à gauche au pont de George IV ( George IV Bridge), pont de dix
arches qui traverse la Cowgate et près duquel la Société highlandaise et agricole de l’Écosse s’est fait construire une salle et un musée ouverts tous les jours gratuitement ^ u public, excepté le lundi, de 10 à i h.
Si on traverse Lawnmarket ' V. ci-dessus), et si l’on suit la rue de la Banque, on se trouve bientôt en face de la banque d’Écosse ( Bank of Scotland) , bel édifice dont la construction a coûté 1,875,000 fr. et qui a été bâti en 1806 sur les dessins de Richard Crichton. La banque d’Écosse est le premier établissement de ce genre fondé en Écosse. L’acte du parlement qui l’a constituée date de 1695. Elle commença, en 1704, à émettre des billets de 25 fr. , exemple qui a depuis été suivi par toutes les banques écossaises. En descendant New Bank Street, on vient passer devant Free Church College; puis, en tournant à droite devant la façade nord de la banque, on gagne par le pont de Waverley le monument de Walter Scott, point de départ de cette longue mais intéressante promenade qui, du reste, peut être faite en deux ou trois fois.
PROMENADE
Rue St.-David. — Place St.-André. — Monument Je Meloville.
— Banque royale. — George Street. — Eglise St. -André. — Banque commerciale. — Musée des Antiquaires. — Statue de George IV. — Salles de réunion. — Statue de Prit. — Maison do Walter Scott. — Queen Street. — Eglise Saint-Etienne. — Salle des médecins. — Place Charlotte. — Eglise St.-Georgr. — Fontaine St— Bernard. — Pont Dean. — Chapelle de la Trinité. — Water of Leitli. — Hôpitaux des orphelins, de Jean Watson, Stewart et Donaldson. — Lothian Rond. — Débarcadère du chemin de fer Calédonien. — Port Hopeloun. — Canal de l’Union. — Académie navale et militaire. — Eglise de St.-Cnlhhert. — Chapelle de St.-Jcan. — Nouveau club.
— Institution royale. — Galerie nationale.
La rue de Saint-David (St. David's Street), qui s’ouvre dans Princes Street, en face du monument de Walter Scott, conduit à la place Saint-André (St. An -
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drew Square ), au centre do laquelle s’élève le Monument de Melville , colonne cannelée, de 41 mètres do hauteur, surmontée d’une statue de plus de 4 mètres. Celte imitation de la colonne Trajane de Rome a coûté 200,000 fr., souscrits en grande partie par la marine, en souvenir des services que lord Melville avait rendus à son pays, lorsqu’il dirigeait ses affaires navales. Au milieu, du côté Est, la Banque royale ( Royal Bank) occupe un élégant hôtel, bâti par Sir William Chambers, pour Sir Lawrence Dundas. Dans l’espèce de cour qui sépare ce bâtiment de la place, on a élevé une itatue équestre, par Campbell, au comte Jean de Hopetoun, qui s’est distingué dans la guerre de la Péninsule. Du côté Nord est Yhôtel Douglas, un des plus beaux hôtels d’Edimbourg. Du côté Sud, on remarque laBrîtish Xinen Company’s Bank, élégant édifice orné do 6 colonnes corinthiennes cannelées, qui supportent une architrave richement sculptée, et surmonté de 6 figures allégoriques: la navigation, le commerce, l’industrie, l’art, la science et l’agriculture. La salle principale, qui est fort belle, contient, outre des figures allégoriques, les bustes do George Buchanan, d’Adam Smith, de Fletcher, de Saltoun, de lord Kaimes, du docteur Duncan, de Napier, de Merchiston, de Sir Walter Scott, du professeur Wilson, de Rennie, de Watt, de Wilkie et de Paterson, le fondateur de la Banque d’Écosse.
La me George ( George Street ) qui vient aboutir à l’O. au milieu de la place Saint-André, en face du monument de Melville et de la Banque d’Écosse, est l’une des plus belles rues delanouvelle ville, beaucoup moins animée et moins intéressante que l’ancienne ; elle a 35 met. de largeur, et près d’un kilomètre de longueur ; elle est bordée de chaque côté de larges trottoirs, do magnifiques maisons en piorro de taille et do nombreux édi-
Gces publics et privés. On laisse, à droite, en venant do la place Saint-André, l’hôtel, à la façade grecque, d’une Compagnie d’ Assurance ( Standard Insurance Company) , puis l’église Saint-André [Saint- Andrew’ s Church), bâtiment ovale, orné d’un portique supporté par quatre colonnes corinthiennes, et surmonté d’un clocher de 51 mètres de hauteur. En face est la Banque commerciale d’Xcosse [Commercial Bank of Scotland), mélange bizarre d’architecture grecque et romaine. La Banque d’Édimbourg et de Glasgow forme l’angle nord-est de George Street et de Hanover Street, et presque vis-à-vis, à quelques portes au delà de la Banque commerciale,
UIIC Compagnie d’ Assurance, la Bibliothèque par souscription d’Edimbourg ( \Edinburgh Subscription Library) et le Musée de la Société des Antiquaires Écossais ( Muséum of lhe Antiquarian Society ofScotland ) occupent le môme bâtiment. Ce Musée, que les étrangers peuvent visiter avec une permission de l’un des membres de la Société, contient, entre autres curiosités, la maiden ou guillotine écossaise avec laquelle le comte de Morton, le marquis d’Argyle , Sir Robert Spottiswood et tant d’autres condamnés à mort furent décapités ; — les bannières que portaient les Covenantaires pendant les guerres civiles ; — le tabouret que, dans sa haine du papisme, une femme, nommée Jenny Geddes, jeta à la tète de l’évêque d’Édimbourg, le 23 juillet 1637; — acte de violence qui devint le signal d’un soulèvement populaire contre l’introduction de l’épiscopat en Écosse; — une chaire en chêne dans laquelle John Knox prêcha, le bâton de Riccio, etc.
Le milieu du carrefour que forme la jonction de George Street et de Hanover Street, a été décoré d’une assez mauvaise statue de George iv, par Chantrey, en commémoration de la visite que ce monarque rendit à
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l’Ecosse en 1822. Continuant à suivre George Street, on ne tarde pas à laisser à gauche ( côté S.-O. ), les salle* de Réunion ( A ssem b ly Rooms ), édifice massif et sombre, bâti par souscription en 1767, où se tiennent les réunions publiques et où se donnent les concerts et les bals. La salle de bal a 28 mètres de longueur et 13 de largeur. On a construit par derrière, il y a quelques années, une «allé de Concert ( Music Hall), de 33 mètres de longueur et de 28 mètres de largeur, richement décorée et ornée d’un bel orgue. L’orchestre peut contenir plusieurs centaines de musiciens. Sa construction et sa décoration ont coûté 250,000 fr.
Le carrefour formé par la jonction de George Street et de Frederick Street, est orné d’une statue de Pîtt, par Chantrey, bien meilleure au point de vue de l’art que celle de George IV. La première rue qui traverse ensuite George Street s’appelle Castle Street. La maison n° 39 de cette rue a été longtemps habitée par Walter Scott, et après sa mort, par Napier, l’éditeur de la Revue d’ Edimbourg. Castle Street aboutit au nord dans la rue de la Reine ( Queen Street ), belle et largo rue parallèle à Princes Street et à George Street, qui d’un côté est bordée par de grands jardins entourés de grilles, et dont les maisons dominant le versant septentrional de la troisième colline jouissent d’une vue admirable sur la plaine, le golfe du Forth, les rives du comté de Fife, les collines d’Ochill, et même, quand le temps est clair, sur les sommets les plus élevés des Grampians. Toute la partie de la nouvelle ville comprise entre Queen Street et le ruisseau de Leith offre à peu près le même spectacle ; de larges rues bien droites so coupant à angles droits, bien bâties, bien entretenues, mais désertes et monotones, des carrés (Squares), des croissants (Crescents), des places (Places), des terrasses
(Terraces) , des rangs (Rotvs) , un cirque (Royal Circus), etc. Les édifices publics y sont beaucoup plus rares. A l’extrémité de St. Vincent Street, prolongement de Howe Street, qui est elle-même le prolongement de Frederick Street , s’élève l’église de Saint-Étienne (St. Stephen’ s Church), construite en 1828, d’après les dessins de M. W. H. Playfair, et dont la tour carrée a 49 mèt. de hauteur. Derrière cette église se trouvent situées l’académie d’Édimbourg (Edinburgh Academy), l'institution des Sourds et Muets ( Deaf and Dumb Institution),et l’église de Saint-Bernard (.SL Bernard’ S Church). Enfin, on peut visiter dans Queen Street la salle des Médeoins (Physician’s Hall), bâtie en 1 845, derrière l’église de Saint-André. Dans son ouvrage intitulé The Recess (la solitude), le docteur James Johnson a dit que « la nouvelle ville d’Édimbourg était splendidement monotone et magnifiquement ennuyeuse. » Cette opinion est partagée par un grand nombre de ses visiteurs.
La grande et belle place qui s’ouvre à l’extrémité occidentale do George Street, s’appelle Charlotte Square. Au milieu du côté occidental, en face de George Street, on a bâti au commencement de ce siècle une église ouverte au culte en 4 844. Cette église, dédiée à saint George (St. George’s Church), est une espèce de copie réduite, mais peu heureuse, de celle de Saint- Paul à Londres. Elle a coûté 825,000 fr.
Une des tournées les plus agréables que l’on puisse faire dans la nouvelle ville, consiste à descendre do Charlotte Square par Glenfinlas Street, Ainslio Place, Moray Place, et Doune Terrace, au Stock Bridge, et à remonter le ruisseau de Leith jusqu’au delà du Dean Bridge, pour revenir à Princes Street par Lyndoch Place, Melville Place et Qucensferry Street. En suivant la rive
droite du ruisseau de Leith, dominée par le versant abrupt et boisé d’une colline couronnée de belles maisons, on passe auprès de la Fontaine de Saint-Bernard (St. Bernard’ s Well), renommée pour les propriétés médicinales de ses eaux salines et gazeuses. En 1790, lord Gardenstone y a fait construire un petit temple circulaire à colonnes élancées, et, sous cette rotonde ouverte, on a placé une lourde statue de la déesse Hygie. A quelques centaines de pas de la fontaine Saint-Bernard, on passe sous le pont Dean ( Dean Bridge ), une des merveilles d’Édimbourg. Ce beau pont, construit par Thomas Telford, et livré à la circulation en 1832, se compose de 4 arches de 29 mèt. d’ouverture. Son élévation au-dessus du lit pittoresque du ruisseau de Leith est de 32 mèt., sa longueur totale de 135 mèt. Après l’avoir admiré d’en bas, il faut aller l’admirer d’en haut, et contempler la belle vue qu’il offre, surtout du côté du N.-E. La route qui le traverse conduit à Queensferry sur le Forth , et à son extrémité septentrionale s’élève la ehapelle de la Trinité (Trinity Chapel ), bâtiment gothique appartenant à la communion épiscopale. A l’O. est le village appelé Water of leith, habité principalement par des meuniers et par des éleveurs de porcs. Plus à l’O., se dressent les tours de l’Hôpital des Orphelins ( Orphan Hospital ), construit en 1 833, d’après un dessin de M. T. Hamilton. Au delà de cet hôpital ou collège, où les enfants qui y sont admis apprennent à lire, à écrire, le calcul et la géographie, on trouve l’Hôpital de John Watson (/ohn Watson’s Hospital ), bâti en 1828, à l’aide de fonds légués en 1759 par John Watson, et qui nourrit et instruit 120 enfants pauvres; puis, au N., l’Hôpital de Stewart ( Stewart’s Hospital), que M. DavidStewart, mort en 181 4, a fondé pour les enfants des ouvriers honnêtes de la ville d’Édimbourg ; et enfin au
S.-O., l'Hôpital de Donaldson [Donaldson’s Hospital), construit, il y a peu d’années, d’après les plans de M. Playfair, dans le style d’architecture gothique du siècle d’Élisabeth ; un des plus beaux édifices, non-seulement d’Édimbourg, mais de l’Écosse. C’est un carré dont chaque côté a 81 mèt. La porte d’entrée, qui s’ouvre au milieu de la façade méridionale, est surmontée d’une tour carrée au toit ogival, et élevée de 37 mèt. Les murs sont crénelés à leur sommet et soutenus par des arcs-boutants. Des tours carrées, hautes de 4 étages et couronnées d’une coupole, en flanquent les 4 angles. Edimbourg est redevable de ce magnifique collège à M. James Donaldson, imprimeur, mort en 1830, et qui légua à ses concitoyens 5,250,000 fr. pour construire et doter un hôpital où seraient logés et élevés 300 enfants des deux sexes.
Du Dean Bridge on gagne Princes Street par Lyndoch Place, Melville Place et Queensferry Street. Au carrefour où Queensferry Street se réunit à Princes Street, viennent aboutir au N. Hope Street, qui conduit à Charlotte Square, au S.-O. et S.-S.-O. Maitland Street etRutland Street, et au S. tothian Road qui mène au Débarcadère du chemin de fer calédonien et au Port Hopetoun, bassin du canal de l'Union ( Union Canal). Ce canal qui va joindre le canal de la Clyde et du Forth, près de Falkirk (F. route 12), a 31 m. 1/2 de long. Il a été terminé en 1822, et il a coûté 10 millions de francs. Près du débarcadère du chemin de fer calédonien, sont groupées la Maison do charité de la paroisse Saint- Cuthbert , l’Académie navale et militaire écossaise ( Scottish Naval and Military Academy), où les jeunes gens qui se destinent à la marine ou à l’armée de terre reçoivent l’éducation qu’exige l’exercice de leur profession, et l’église libre de Saint-George ( Frce St. George Church ), bâtie en 1845 dans le style saxon. En face
de cette église, sur la route appelée terrasse du Château (Castle Terrace ), la continuation du King’s Bridge , on a bâti en 4 835 une jolie chapelle unitaire appelée Saint-Mark's, dans lo style flamand.
L’église paroissiale de Saint-Cuthbert (St. Cuthberth’s Church), appelée plus généralement l’église occidentale ( West Kirk), se trouve située à l’entrée opposée de Castle Terrace. C’est la plus grande église d’Édimbourg, car elle peut contenir 3,000 fidèles. Elle a été construite en 4775. Quand elle fut achevée, on la trouva si laide, que, pour l’embellir un peu, on y ajouta un clocher d’une architecture toute différente : « Commo si la délicatesse absurde d’un tel accessoire pouvait, dit Walter Scott, ôter de sa lourdeur au bâtiment principal, que ce contraste choquant rendit encore plus informe. »
Au nord de l’Église de Saint-Cuthbert, à l’angle de Princes Street et de Lothian Iload, la chapelle de Saint- John (St. John’ s Chapel) attire au contraire les regards par l’élégance de sa construction et l’heureuse exécution de toutes ses parties. Elle a été bâtie en 4848, d’après un dessin de M. Burn, architecte. Elle a 34 met. de longueur et 4 8 mèt. de largeur. Sa jolie tour gothique s’élève de 37 mèt. au-dessus du sol. L’intérieur mérite d’être visité. 11 est décoré dans le même stylo quo la chapelle de Saint-George, à Windsor. Les vitraux peints de la grande fenêtre qui domine l’autel, représentant les 42 apôtres, ont été exécutés par Egginton de Birmingham. Saint-John est l’une des églises d’Édimbourg qui appartiennent à la communion écossaise épiscopale.
La partie de Princes Street comprise entre St. John’s Chapel et lo monument de Walter Scott est celle d’où le château se présente sous son aspect le plus pittoresque. On passe devant le nouveau Club (Neio Club ), société
de noblemen et de gentlemen , dont les C60 membres payent 625 fr. d’entrée, et 123 fr. par an, avant d’atteindro, à l’extrémité septentrionale de YEarthenMound.
L’institution Royale (Royal Institution ), bâtie sur pilotis, l’un des plus beaux édifices grecs d’Édimbourg. Ello a été commencée en 1823, sur les dessins de M. W . H. Playfair ; la dépense totale, qui s’est élevée à 1 million, a été soldée par les commissaires du bureau des curateurs ( Board of Trustées) pour l’encouragement des pêcheries, des manufactures et des arts en Écosse. Chacune de ses quatre façades est ornée d’un portique ; uno statue colossale de la reine Victoria, représentée assise, une main appuyée sur un globe, et l’autre main tenant un sceptre, surmonte le portique du Nord.
L’Institution Royale renferme, outre les appartements du Board of Trustées , la Société Royale et Y Institution Royale pour l’encouragement des beaux-arts en Écosse. Le Board of Trustées , no donnant plus de prix pour les plus remarquables produits industriels soumis à son examen, consacre une partie do ses fonds disponibles à l’école de dessin qu’il a fondée. Cette école compte environ 150 élèves. Les galeries du centre contiennent un certain nombre de tableaux, dont la majeure partie sont de maîtres anciens, et une collection de tableaux et d’antiquités, léguée à l’Université d’Édimbourg par Sir James Erskino de Torry. On délivre gratis , à l’Institution, des billets valables les mardis et vendredis, aux personnes qui désirent voir ce musée. La galerie de sculpture, située dans la partie Est de l’édifice, possède une collection précieuse de plâtres moulés à Rome par la famille Alborini, — la seule de ce genre qui existe dans la Grande-Bretagne. Elle est ouverte en tout temps aux étrangers.
On construit en ce moment (juillet 1852), derrière
l’Institution Royale, sur VEarthen Mound, un bâtiment qui sera spécialement affecté à l’exposition des ouvrages des peintres, sculpteurs et architectes écossais modernes. La pierre do fondation a été posée par le prince Albert, le 31 août 1850. La Galerie nationale ( National Gallery) sera construite d’après les dessins de M. Playfair, dans le style dit germano-classique, c’est-â-dire sans fenêtres, et éclairée par le haut.
Promenades, Jardins publics, Cimetières.
Jardins de Princes Street ( Princes Street Gardens ), dans Princes Street (P. p. 29).
Colline de Calton ( Calton Hill) ( V . p. 33).
Pare de la Seine, Rochers de Salisbury, Trône d’Arthur ( Queen’s Park, Salisbury Crags, Arthur’s Seat) (K. p. 42).
Les Prairies ( Meadows ) ( V . p. 71).
Les Dunes de Bruntsfield [Bruntsfield Links) (K. P- 71).
La Terrasse Royale ( Royal Terrace ), au nord de Calton Hill, offre une belle vue sur le golfe du Forth et les rivages du comté de Fife.
Les Jardins Zoologiques ( Zoological Gardens) sont situés dans Claremont Street, qui s’ouvre au milieu du Croissant de Bellevue (Bellevue Crescent). Pour s’y rendre de Princes Street, il faut prendre St. Andrew Street , Duke Street et Dublin Street , qui en sont le prolongement; puis, à droite, London Street, au milieu de Drummond Place, et Mansfield Place, qui aboutit au Bellevue Crescent. On peut y aller aussi par Leith Street, Catherine Street et Broughton Street. En face de Claremont Street, dans Bellevuo Crescent, s’élève l’Æglise de Sainte-Marie (St. Mary’ s Church), une des
églises les plus jolies d’Édimbourg. Elle a été construite en 1824. Son clocher a 51 met. de hauteur. Les Jardin* Zooiogique$ (1 sh. d’entrée) ne datent que de 4840. Ils offrent une agréable promenade, et la ménagerie s’augmente chaque année.
Les Jardins d’Xssai ( Experimental Gardens of tho Royal Caledonian Horticultural Society) ne sont pas très-éloignés des Jardins Zoologiques ; si on veut les visiter, on doit revenir au Bellevue Crescent , et, en se dirigeant au nord, traverser le village de Canonmills, ainsi nommé des moulins à blé dont David Ier avait conféré le privilège aux chanoines d’Holyrood. On passe ensuite le ruisseau de Leith sur un pont rebâti en 1840* puis, suivant Howard Place, on laisse à gauche Tanfield Hall, salle qui sera célèbre dans l’histoire ecclésiastique de l’Écosse. C’est là, en effet, que les partisans de l’indépendance spirituelle, après avoir protesté contre l’assemblée générale de l’Église d’Écosse, le 48 mai 4843, dans l’église de Saint-André, se rendirent processionnellement accompagnés d’une foule immense, et conduits par David Welsh, professeur d’histoire ecclésiastique à l’Université d’Edimbourg ; c’est là qu’ils se constituèrent solennellement en corporation séparée et indépendante, sous le nom dÉglûe libre d’Écosse (Free Chwrch of Scotland). Les Jardins d’Xssai ont été créés en 4824, dans Inverleith llow qui est le prolongement de Howard Place ; ils ont une superficie de 4 hectares. La Société royale Calédonienne horticole, qui les a établis, existe depuis 4 809 ; son but est d'étendre et d’améliorer la culture des meilleures espèces de fruits, de fleurs et de légumes. Chaque année elle fait un certain nombre d’expositions, dans une vaste salle récemment construite au milieu de ses jardins, et elle distribue des médailles aux jardiniers qui ont exposé les plus beaux échantillons. Lu
verger des pommes compte 900 espèces distinctes, celui des poires 450 ; le nombro des variétés de groseilles dépasse 400. Les étrangers peuvent visiter gratuitement les Experimental Gardens, mais les jours d’exposition on paye t sh. pour y entrer.
Lçs Jardins Botaniques ( Botatlicdl Gardens) S0 trouvent aussi situés dans Inverleith Row, un peu plus loin que les Experimental Gardens. L’entrée en est libre, seulement les serres n’en sont ouvertes au public que le samedi, de midi à 4 heures. Plus vastes que les Experimental Gardens, ils sont aussi mieux plantés. Le docteur Hope a élevé au centre un petit monument à la mémoire de Linnée. Ils possèdent au moins 2,000 échantillons de plantes diverses, disposées et classées de manière à rendre aussi facile quo possible l’étude de la botanique. Les serres contiennent une riche collection de plantes exotiques. On découvre de la terrasse une belle vue sur Edimbourg. Inverleith Row, ou du moins son prolongement, conduit à Newhaven et à Leith ( V. ci-dessous).
Les principaux cimetières d’Edimbourg sont l’idinburgh Cemetery, Inverleith Row, près des Jardins Botaniques ; l’Edi nburgh and Iieith Cemetery, Bonnington Road; le Southern Cemetery, MeadoiVS, et le Western ' Cemetery, Water of Leith.
Excursions.
Leith, Newhaven, GrantonPier.
Chemin de fer. — Embarcadère, Wavcrley Bridge, 46 à 20 dcparla par jour, 6, 4 et a p. — Omnibus de 10 en 10 min. 3 p. intérieur, . extérieur. >
Une large rue, üeith Walk, bordée de chaque côté
84 ROUTE 4. — ÉDIMBOUUG et ses environs.
l'élégantes maisons ou d’actives manufactures, et éclairée au gaz, unit Edimbourg à (1 1/2 m.j leith, ville de 26,026 hab., le port d’Édimbourg, située à l'embouchure du Leith, dans le golfe du Forth, et divisée par ce ruisseau en deux parties, South et North leith, qui communiquent ontre elles par des ponts de pierre. Délivrée, on 1833, de la domination tyrannique et jalouse des magistrats de la métropole, administrée par un prévôt, quatre baillis, un trésorier et un conseil , elle a, surtout depuis quelques années, fait faire d’immenses progrès à son industrie et à son commerce. Elle fabrique des toiles à voiles, des cordages, des bouteilles, des cristaux, du savon ; elle possède des brasseries, dos fonderies, des raffineries, do beaux chantiers de construction ; et elle compte dans son port 210 bâtiments qui, réunis, donnent un total de 25,427 tonneaux. On y trouve encore, il est vrai, un trop grand nombre de rues étroites, sombres, malpropres, mais certains quartiers, surtout dans la partie nord, la plus moderne, sont maintenant suffisamment larges, aérés, bien bâtis et bien entretenus.
Leith est très-ancienne, et elle resta pendant plusieurs siècles le seul port de l’Ecosse. En 1313 et en 1410, les Anglais incendièrent tous les bâtiments qui s’y étaiept réfugiés. En 1544, le comte de Hertford la prit, la pilla et la brûla, après avoir détruit sa jetée et s’ être emparé de tous ses vaisseaux, pour venger l’insulte que les Écossais avaient, prétendait-il, faite à Henri VIII, en refusant de fiancer leur jeune reine Marie à son fils le prince Édouard. En 1547, le même général, devenu duc de Somerset, la prit et l’incendia de nouveau, tandis que l’amiral anglais, lord Clinton, anéantissait tous les bâtiments qui se trouvaient dans les eaux du Forth. En 1551, le général français Desse, envoyé par la cour de Franco au secours do la régento Marie de Lorraine,
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pour l’aider à arrêter les progrès de la réforme, l’ayant entourée de fortifications, Marie de Lorraine vint y fixer sa résidence ; mais elle s’y vit bientôt assiégée par ses sujets révoltés. Cependant, malgré un renfort de 6,000 hommes que leur envoya Élisabeth, ceux-ci ne purent triompher de 1; héroïque résistance des Français qui, décimés plus tard par la famine, furent contraints do capituler, et se réembarquèrent avec tous les honneurs de la guerre. Aussitôt ce traité conclu, le conseil municipal d’Édimbourg s’empressa do faire démolir les fortifications de Leith, dont il ne reste aucun vestigo aujourd’hui. Ce fut à Leith, le 19 août 1561, suruno jetée également détruite aujourd’hui, que Marie Stuart débarqua, lorsqu’après la mort de son époux, Henri II, elle quitta si tristement la France pour venir prendre possession du trône de ses pères ; elle s’était embarquée à Calais le 1 4 août , et comme l’a raconté Brantôme , « les deux bras sur la pouppe de la galerie, du costé du timon , quand on commença à faire voile, elle se mist à fondre à grosses larmes, jetant toujours ses beaux yeux sur le port et sur le lieu d’où elle estoit partio, prononçant toujours ces tristes paroles : « Adieu, France !... » jusqu’à ce qu’il commençât à faire nuit,.. Le lendemain matin, à son réveil, elle revit les côtes de France, et en les contemplant, elle prononça ces mots : « Adieu , France ! adieu, France ! je pense ne vous voir jamais plus ! »
Bien qu’elle craignît d’être surprise par les croisières qu’Élisabeth avait mises en mer, Marie Stuart parvint sans accident dans le golfe du Forth, après une traversée de cinq jours. Un grand brouillard, s’étant élevé la veille de son arrivée, avait empêché d’apercevoir la petite flotte qui la ramenait dans son royaume, et qui avait jeté l’ancre à quelque distance delà côte. Ce brouillard étant tombé le 19 août au matin, Marie Stuart en-
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tra dans le port de Leith sans y être attendue. « Dès qu’on sut qu’elle était débarquée, dit M. Mignet, on accourut de toutes parts à sa rencontre, et la noblesse vint la prendre pour la conduire à Édimbourg dans le palais de ses pères. Cet empressement cordial la toucha sans la réjouir. Elle ne put s’empêcher de comparer avec tristesse la pauvreté du pays sauvage où elle revenait, après treize ans d’absence, aux splendeurs de la cour où s’étaient écoulés les jours heureux de son enfance et do sa jeunesse. On avait préparé un cheval pour elle, et l’on n’avait, pour les dames et les seigneurs de sa suite, que de petites haquenées des montagnes, « toiles quelles, dit Brantôme, et harnachées de même. » En les voyant, «lareyne, ajoute-t-il, se mist à pleurer et dire que ce n’estoient pas les pompes , les apprêts, les magnificences, ni les superbes montures de France. » Elle se rendit en cet humble équipage au palais d’Holyrood. Le soir, les bourgeois d’Édimbourg vinrent faire entendre sous ses fenêtres le bruit de leurs violons à trois cordes et chanter des psaumes pour célébrer son retour et lui montrer leur allégresse. Les sons de cette musique discordante, les cantiques de ce culte sombre, qui n’était pas le sien, ajoutèrent aux mélancoliques impressions qu’éprouva Marie Stuart en rentrant dans un pays où elle se sentait étrangère, dont elle n’avait pas pris les mœurs et ne partageait plus les croyances. »
En <650, Cromwell s’empara de Leith, mit ses habitants à contribution et y fit construire une citadelle, qui fut pendant quelque temps son quartier-général. Un des chefs principaux de l’insurrection de <715 occupa un instant cette forteresse, dont il ne reste aujourd’hui d’autres vestiges qu’une porte voûtée. Le fort de Leith, qui contient une caserne pour 350 hommes, et des écuries pour 150 chevaux, ne dato que de 1779. L’Embar-
cadère du chemin de fer d'Édimbourg est à l’ouest du fort, près de l’Égli*e et de l’École des Marini, bâties en <840.
Malgré son antiquité, Leith n’a pas d’édificeâ publics dont la construction remonte au delà de la fin du xv* Siècle. L’église gothique de South Leith date de <490, la vieille église de North Leith a été fondée en <493. Ses édifices publics modernes qui attirent le plus l’attention sont la Worth leith Churcb, commencée en <814; là Douane ( Custom House ), construite en <812, près des Docks, longs de 250 mètres, larges de <00 mètres, et pouvant contenir <00 bâtiments de dimension ordinaire ; la Bourse ; la Banque ; la nouvelle Cour ( NeiO CourtHouse ); St. JohnChurch, bâtie en <772, etc., etc.; mais ce qu’on va surtout visiter à Leith, c’est son Dort, trop petit, peu profond et d’un accès difficile, malgré les sommes considérables qu’on y dépense chaque an* née pour l’améliorer; c’est sa Jetée (Pt'er), réparée en <840, s’avançant d’un mille dans la mer, et d’où l’on découvre une vue si belle, si animée, si variée sur les côtes voisines, le golfe du Forth, la rive opposée du Fife, rilot de Keith et les nombreux bateaux à vapeur qui traversent , remontent ou descendent le golfe du Forth.
Leith nomme un député au parlement avec Musselburgh, Portobello et Newhaven.
A < mille environ de Leith, en remontant la rive méridionale du golfe du Forth, on trouve Newhaven, petit village de pêcheurs, assez triste d’aspect et assez malpropre, mais où l’on mange d’excellent poisson. Ce sont les femmes de ces pêcheurs qui approvisionnent Édimbourg de poissons. Elles sont renommées, ces fishwives, comme on les appelle, par la vigueur de leur marche, l’agilité de leur langue, le mordant de
leurs réparties, l’exagération fabuleuse du prix qu’elles demandent de leurs denrées et l’originalité de leur costume. Newhaven possède deux jetées : l’une en pierre, et l’autre en chaînes de fer; mais leurs bassins n’ont pas ass; z de profondeur pour que les, bateaux à vapeur d’un fort tonnage puissent y aborder. La plupart embarquent et débarquent leurs passagers à la Jetée de Granton ( Granton Pier ), construite aux frais du duc de Buccleuch. Cette jetée, commencée en 4835, livrée au public en 4838, et achevée en 4845, est à 4 m. environ de Newhaven en remontant le golfe du Forth. Elle a 515 mètres de longueur et de 24 à 48 mètres de largeur. Des bateaux à vapeur font un service régulier (8 à 40 fois par jour) entre Granton Pier et Burntisland, situé sur la rive opposée du golfe du Forth (4 shil. et 6 p.). Un chemin de fer relie Granton Pier à Édimbourg ( trajet en 7 minutes) ; il y a une station à Newhaven, près de la jetée de chaînes de fer ( Trinity Chain Pier). On peut, en arrivant à Édimbourg, au lieu d’aller §u débarcadère de Waverley Bridge, descendre à la station de Scotland Street, à l’entrée du tunnel, et visiter, si on ne les a pas encore vus, les Jardins Zoologiques, d’Essai et Botaniques (F. ci-dessus); car Scotland Street aboutit à l’extrémité septentrionale de la nouvelle ville, entre Bellevue Crescent et Royal Crescent.
Corstorphine.
3 m. 1/2 par le chemin Se fer d’Édimbourg i Glasgow. 5 départs par jour, 6 et ♦ p. — Omnibus, 10, Princes Street, 1 départ par jour. 6, 8 et 9 p.
Corstorphine est un village d’environ 2,000 habitants, situé à la base méridionale d’une chaîne de collines, à laquelle il a donné son nom, et qui domine Édimbourg
au N.-O., à une distance de 3 m. Les Corstorphine Hills sont boisées et parsemées d’élégantes villas. Elles offrent des points de vue charmants sur Édimbourg, ses environs et le golfe du Forth.
Braid Hill et Jlabbie’s Howe.
S m. cl 8 m. Il n’y a pas de voilure publique; il faut donc faire cette excursion à pied ou louer une voiture particulière.
Sortant d’Édimbourg par Bruntsfield Links, on no tarde pas à atteindre Berough Moor Head, sur la limite occidentale d’un vaste terrain communal, concédé aux habitants d’Édimbourg par David Ier. Ce terrain était autrefois couvert d’une épaisse forêt. Les magistrats d’Édimbourg résolurent de la défricher, sous le prétexte qu’elle servait de retraite aux voleurs, après avoir obtenu de Jacques IV, en 4 508, l’autorisation de l’affermer. Afin d’en hâter la destruction, ils permirent à tous les habitants qui en achèteraient des arbres d’avancer de 3 mètres sur la rue les parties supérieures de la façade de leur maison. Au delà, on laisse à droite Merchûton Castle où naquit le célèbre Napier, l’inventeur des logarithmes ; puis, à gauche et à une petite distanco de la route, Churchill, où mourut, le 31 mai 4847, le docteur Chalmers. Le mur qui borde la route, à quelques centaines de mètres plus loin, contient maintenant la Pierre Hare ( Hare Stone), pierre de l’Armée ou de la Limite, dans laquelle fut plantée, en 4513, la bannière royale, lorsque Jacques IV passa son armée en revue sur le Borough-Moor avant d’aller se faire battre et tuer à Flodden.
Le village do Morningside que l'on traverse ensuite est entouré de villas et do petites maisons de campagne ; à l’une de ses extrémités on remarque l’Asile royal des
Aliénés [Rgyal Lunatic Asylun) qui se compose do 2 bâtiments séparés, dont le plus ancien, achevé en 4843, est réservé aux malades aisés, et dont le plus moderne, terminé en 4842, contient les malades indigents. Lo nombre des aliénés qui y reçoivent des soins s’élève à 300.
A peu de distance de Morningside la route se bifurque ; l’embranchement de gauche doit être suivi de préférence, car il est plus pittoresque ; à droite s’élèvent lçs Collines de Braid ( Braid Hills), éminences rocheuses qui dominent Édimbourg, au S., à 2 m. environ, et qui sont séparées par un petit ruisseau appelé Braid Burn ; la plus septentrionale, celle sur laquelle Walter Scott fit contempler à Marmion le camp écossais, se nomme Blackford Hill. On y découvre une belle vue sur Édimbourg et le golfe du Forth. Du hameau de Braid’s Burn on peut aller visiter l’irmitage de Braid , situé au fond d’un petit vallon boisé. Autrefois les collines de Braid étaient couvertes de pâturages incultes ; elles ont été défrichées et elles produisent des céréales. Walter Scott se félicite de ce changement utile qu’il regrette pourtant en citant ces vers de Logan :
« The cruel plough has razed the green,
Where, when, a child, y play’d ;
. The axe has fcll’d the hawlhorn screcn,
The schoolboy’s summer shade. »
La cruelle charrue a rasé le gazon ob je jouais quand j’étais enfant ; la hache a abattu le dais d’aubépine qui ombrageait l’écolier pendant l’étê.
En côtoyant la base occidentale des collines de Braid on aperçoit à droite Comistone House, Breghorn Castle, dont les tours se dressent au milieu de groupes d’arbres, et enfin le village de Colinton et Colinton
Hotue. Après avoir rejoint l’embranchement de la route qu’on a laissée à droite peu de temps auparavant, on longe la base orientale des Collines de Fentland ( Pentland Hills ) qui atteignent une élévation de 480 mètres. Au-dessous est le village qui leur a donné son nom, 2 m. plus loin, on remarque à droite Woodhouselee, belle propriété, située au bord d’un ravin, on traverse le joli hameau de Upper Howgate, et au delà du Presbytère de Glencorse, on découvre à gauche le Crawtey Réservoir qui fournit à Édimbourg une grande partie de l’eau qu’elle consomme. Arrivé au Glencorse Burn, on ne traverse pas ce ruisseau, mais on prend la route de droite qui conduit à l'Etang de Compensation ( Compensation Pond), ainsi nommé parce qu’il fut construit par une compagnie d’Édimbourg pour fournir de l’eau aux moulins de l’est, en remplacement de celle dont les privaient les réservoirs destinés à l’approvisionnement d’Édimbourg. Commencé en 1819, il a été terminé en 1824. Dans ce trajet on a laissé à gauche, de l’autre côté du ruisseau, Rullion Green, où les Covenantaires, sous la conduite du général Wallace , furent défaits, malgré leur courage, le 28 novembre 1666, par les troupes royales que commandait le général Dalziel de Binns. En 1738 on a élevé, sur le champ de bataille, un petit monument à la mémoire de ceux qui succombèrent martyrs de leur foi dans ce combat.
Parvenue à l’extrémité de Compensation Pond la route s’enfonce dans une vallée profonde et solitaire , qu’arrose le ruisseau de Logan. Pendant l'été et l’automne cette vallée est très-fréquemment visitée par les habitants d’Édimbourg ; elle se resserre de plus en plus, et, à son extrémité appelée Habbie’* Howe, le ruisseau fait une petite chute perpendiculaire ( Waterfall ).
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Château et chapelle de Roslin, Hawthornden (K. route 6).
Portobello, Musselburgh (V. route 4).
Château de Craigmillar ( V . route 6), Dalkeith, Melrose, Abbotsford , Drybugh (F. route 5).
ROUTE B
D'EDIMBOURG à IIAVVICK
Par Dalkeith et Melrose. Excursions à Abbotsford et à Dryburgii.
53 m. — Chemin «le fer. — Embarcadère au pont «le Waverlcy , 3 départi par jour, trajet en 2 h. 33 min. Prix : — t*" classe, H sh.; — 2e classe, 8 sb . 6 d.; — 3e classe, 5 sh. 6 d.; — A* classe, 4 sh. 5 d.
En partant d’Edimbourg par le premier train on peut visiter dans la journée Melrose, Abbotsford et Dryburgh et revenir le soir à Edimbourg. En ce cas il faut avoir soin de prendre un billet de retour ( return ticiet). — Si on ne veut pas revenirà Edimbourg, on peut aller rejoindre à Berwick-on-Twecd par Kelso le North British Railway {V, ruute 8).
N. B. A partir du 20 août Abbotsford ne peut être visité par les étrangers que le mercredi et le vendredi de 2 à 5 b. do l’après-midi.
On suit d’abord le chemin de fer de Berwick, décrit dans la route 4, jusqu’au village de
3 m. — Portobello, au delà duquel on le laisse à gauche;
K 4 /2 m. — Niddrie.
8 m. — A Xskbank, on laisse, à gauche, Dalkeith, village de 5,000 hab. environ, situé sur une éminence entourée par les deux petites rivières du South et du North Esk, qui y réunissent leurs eaux et forment l’Esk. On remarque, au milieu de la Htgh Street , l’église paroissiale, vieux bâtiment gothique dédié à saint Nicolas, et, à l’extrémité de la ville, une élégante chapelle gothi-
BOUTE 5.— D’ÉDIMBOURG A HAWICK. 93
que, dont le clocher a 51 mètres de hauteur, et qui a été bâtie par le duc de Buccleuch. C’est à Dalkeith que se tientpe marché de grains le plus considérable del’Écosse.
Un peu à l’est de la ville, au bord du North Esk, s’élève le ChAteau du duc de Buccleuch, vaste édifice entouré d’un parc immense. Après avoir appartenu aux Grahams, puis aux Douglas, ce château devint, sous le règne de la reine Marie , la résidence du célèbre régent Morton, qui s’y retira lorsqu’il se démit de la régence. On l’appelait alors l’entre du lion. En 1642, le comte de Morton le vendit au comte de Buccleuch ; mais jusqu’à la restauration il fut regardé comme une propriété publique ; car depuis l’exécution de Morton, comme complice du meurtre de Darnley, exécution suivie, d’après la loi, de la confiscation de ses biens, l’État en était resté possesseur. Le général Monk, à qui Cromwell avait délégué le gouvernement de l’Écosse, y fixa sa résidence et s’amusa à y cultiver des fleurs. Anne, duchesse de Buccleuch et de Monmouth, l’ayant fait réparer et rebâtir après la restauration, et après l’exécution de son malheureux époux , y mena une existence royale. Depuis la réunion des deux couronnes , il a été habité temporairement : en 1 822 , par George IV; et, en 1842, par la reine Victoria. Froissard y a reçu, pendant plusieurs semaines, l’hospitalité du comte de Douglas. D’après une tradition locale, les trésors amassés par le régent Morton sont enfouis sous les fondations de l’ancien château, près de la porto d’entrée du château actuel. Le duc de Buccleuch a fait construire dans son parc une élégante chapelle gothiquo pour les personnes de sa maison qui appartiennent à la communion épiscopale (1).
. (1) Le château de Dalkeith peut être visité par les étrangers te
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A la droite du chemin de fer, en remontant l’Esk, on trouve le village de l«as*w*de, où Walter Scott a passé quelques-unes des années les plus heureuses de sa vie, et près duquel est le ChAteau du vicomte Melville, bâti par le célèbre Harry Dundas, premier vicomte Melville. Al m. S.-E. de Dalkeith, on laisse, à gauche, BTewbattle Abbcy, résidence du marquis de Lothian, qui contient quelques beaux tableaux et des manuscrits curieux. ,
9 m.— Dalhousie. A peu de distance de cette station, on passe l’Esk sur un viaduc, on découvre une belle vue,, à droite, sur les Pentland Hills, et on cotoie le parc du Château moderne de Dalhousie , dont le possesseur actuel est le descendant du célèbre Sir Alexandre Ramsay.
42 m. — A Gorebridge, on laisse, à gauche, les ruines du château de Gorebridge, et après avoir franchi deux petits tunnels, on aperçoit, à droite, Ami*ton House, résidence de la famille Dundas. 2 m. plus loin, on découvre, à droite, les ruines du Château de Bortkwick, puis, à gauche, celles du Château de Crichton, situées dans la vallée de la Tyne.
Le Château de Borthwîck s’élève au milieu d’une petite vallée bien cultivée et arrosée par le Gore, qui va se jeter plus loin dans le South Esk. Sa construction date du milieu du xve siècle. En 4 430, lord Borthwîck obtint de Jacques 1er la permission de le bâtir. C’est une tour double de 23 mètres de longueur, 21 mètres de largeur et 27 mètres de hauteur ; les murs ont 4 mètres d’épaisseur à la base, et 2 mètres environ au sommet. Aussi , bien qu’inhabitée depuis 400 ans, a-t-elle résisté
mercredi et le samedi, lorsque la famille de Buccieuch ne l'ba-
ROUTE O. — D’ÉDIMBOÜRG A HAWICK. 95
aux injures du temps. Elle est entourée d’une cour fortifiée et dont le mur d’enceinte est flanqué de tours à ses quatre angles. L’intérieur mérite d’être visité. On y remarque deux grandes salles, situées l’une au-dessous de l’autre. La salle inférieure a un beau plafond voûté qui porte encore les traces de devises peintes. La terrasse au haut de laquelle montaient trois escaliers, dont un seul est détruit, offre un joli point de vue. Ce fut dans le château de Borthwick que Marie Stuart se retira avec Bothwell, trois semaines après l’avoir épousé. Le 11 juin 1567, une troupe de cavaliers, commandés par les lords Morton, Mar, Hume et Lindsay, vinrent les assiéger dans l’espoir d’y surprendre Bothwell ; mais, averti de leur approche, il s’était évadé, et la reine l’ayant rejoint déguisée en page, ils s’enfuirent à Dunbar. Le cinquième lord Borthwick ayant refusé de rendre son château à Cromwell, celui-ci le fit bombarder et le força à • capituler. Les dégâts des boulets sont encore visibles sur le mur oriental. Ce curieux château appartient aujourd’hui à Sir William Borthwick, Esq. de Crookston, un descendant de l’ancienne famille. Le Dr. Robertson, l’historien, est né dans le presbytère du village de Borthwick,
Al m. 1/4 de Borthwick et en vue de ses créneaux, à 12 m. 1/2 S. d’Edimbourg, et à 2 m. au-dessus du village de Pathhead, se dresse le Château de Crichton. Ce château, construit à différentes époques, forme une masse carrée, qui renferme une tour intérieure. La vieille tour, située à l’angle E. de ce carré, passe pour la partie la plus ancienne. Le côté septentrional, la partie la plus moderne, ne manque pas d'élégance. Walter Scott a fait une description détaillée de Crichton dans Marmion.
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That casile rises on thc steep
Of the grccn vale of Tync; g
And far beneath, where slow they creep, •
From pool to eddy, darkand deep,
Where alders moist, and willows wecp,
You hear her streams rcpine.
The towers in different âges rose ;
Their various architecture shows The builders’ various hands ;
A mighty mass, that could oppose,
When deadliest hatred fired its foes,
The vengeful Douglas bands.
Makmion, c. iv, st 10.
Ce château s’élève sur les bords escarpés de la verte vallée de la Tyne, et bien au-dessous de ses tours, à la base desquelles elles glissent lentement, on entend murmurer les eaux de la rivière, qui tantôt forment un espèce de lac, tantôt se resserrent dans une (gorge sombre et profonde où les aulnes trouvent toujours de la fraîcheur et où se penchent los saules pleureurs. Les tours, d’âges différents, se dressent à diverses hauteurs; leur architecture variée montra qu’elles ont été construites par plusieurs architectes; c’est une masse solide qui pouvait résister aux bandes du vindicatif Douglas, quand la haine la plus mortelle enflammait ses ennemis.
Walter Scott ne s’est pas contenté de chanter en vers le château de Crichton dans Marmion , il en a écrit en prose l’intéressante histoire dans ses Provincial Antiquités. 11 faut lire cette histoire pour avoir une idée de ce qu’était l’Écosse au moyen âge. La famille Crichton doit sa célébrité et sa puissance à un homme d’État du xve siècle, sir William Crichton, espèce de Richelieu qui abattit la plus redoutablo famille de la noblesse écossaise au profit de la royauté. A la mort de Jacques Ier M 437), le parlement confia la garde du jeune roi mineur à Sir Alexander Livingston et chargea Sir William Crichton, élevé au rang de chancelier, de l’administration des affaires du royaume ; il avait ou la prudence de ne pas nommer régent un noble d’un haut rang pour no point
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irriter le comte de Douglas qui aurait pu se croire offensé et qui était déjà beaucoup plus puissant que le roi. Après s’étre volé mutuellement l’héritier de la couronne, Livingston et Crichton se réconcilièrent et complotèrent la ruine do l’héritier de la maison de Douglas. C’était un jeune homme de 18 ans, brave, intelligent, auquel on n’avait absolument rien à reprocher que son nom et lo passé de sa famille. Invité à une fête au château de Crichton, il y vint sans défiance et s’y vit parfaitement bien reçu ; mais le lendemain on le conduisit au château d’Édimbourg, qui était alors en la possession du chancelier; là, on l’arrêta en la présence du roi qui demanda vainement sa grâce; on simula un jugement, et, séance tenante, on le décapita dans une cour avec son jeune frère. Cet assassinat se commettait en 1 440. Quatre ans plus tard, le roi se liguait avec le comte de Douglas, — le successeur de celui qui avaitj été égorgé, — contre Livingston et Crichton. Ce dernier fut destitué et sommé de comparaître devant le tribunal chargé de le juger. Soutenu par une partie des nobles qui craignaient et haïssaient les Douglas, il refusa d’obéir et se fortifia dans le château d’Édimbourg où il soutint un siège de neuf mois. Pendant ce temps son château était pris et démoli par un agent du comte de Douglas. Non-seulement il obtint une capitulation honorable, mais il recouvra un tel ascendant sur l’esprit du roi qu’il fut nommé ambassadeur en France, chargé de négocier le mariage de son souverain avec Marie de Gueldres, et créé pair sous le titre de lord Crichton en récompense de ses services. En 4 450, le roi s’étant brouillé avec le comte de Douglas, ce dernier résolut de se venger de Crichton dont il redoutait les avis et l’influence; il lui dressa une embuscade sur la route d’Édimbourg; mais Crichton mit l’épée à la main avec son fils James , tua deux de ses assaillants,
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en blessa plusieurs autres, mit le reste en fuite, et arriva sain et sauf à son château. On l’a accusé d’avoir conseillé à Jacques II le crime atroce qu’il commit à tirling. Cependant quand le roi assassina Douglas de sa propre main (F. Stirling) , Crichton était dans son château; il est vrai qu’on l’accuse de s’y être retiré tout exprès pour détourner les soupçens de sa victime. « Cet homme d’État, dit Walter Scott, était aussi dépourvu de foi, de pitié et de conscience, que de crainte et de déraison.»
Le troisième lord Crichton, ayant pris part à la conspiration du duc d’Albany en 1483 pour détrôner Jacques III, se vit dépossédé de ses biens. Jacques III les donna à son mignon sir John Ramsay, créé comte de Bothwell, qui, cinq ans plus tard, se vit à son tour proscrit, exilé et dépossédé. Crichton devint ensuite la récompense d’un crime : James IV en fit don à lord Haies, un des meurtriers de son père, et dont le petit-fils fut le trop fameux Bothwell, le complice et l’époux de Mario Stuart. Après la fuito de Bothwell et la confiscation de ses biens, Jacques V en gratifia son parent Francis Stewart , comte de Bothwell , qui ne tarda pas à conspirer contre son bienfaiteur et qui mourut dans la misère sur le continent. Depuis Crichton Castle a changé bien souvent de propriétaire. Il appartient aujourd’hui à sir William Burn Caîlender, Bart.
Dans sa description en prose du château de Crichton, Walter Scott consacre un paragraphe au cachot, « horrible caveau voûté qui n’était accessible , dit-il , que par un trou carré pratiqué dans la voûte. » Ce cachot s’appelait le Massiemore , nom d’origine orientale donné aussi aux oubliettes des anciens châteaux des Mores en Espagne.
L’ancienne église de Crichton existe encore à 4 m.
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environ au nord du château. Elle a la forme d’une croix ; l’extrémité occidentale n’en est pas terminée. On remarque aussi, en dehors des portes du château et à une portée de fusil, les ruines d’une chapelle. En Écosse, la chapelle du château est souvent située en dehors du château, o C’était probablement, dit Walter Scott, pour éviter d’admettre dans l’enceinte des fortifications certaines personnes auxquelles on n’eût pas jugé convenable d’interdire l’entrée du bâtiment destiné au culte. » Entre la station deGorebrige etcelledeTyne-Head, se trouve celle de Fushiebridge (13 m. d’Édimbourg), où s’arrête un seul train par jour.
16 m. — Tyne Head doit son nom à la Tyne qui prend sa source à peu de distance.
19 m. 1 /4. — Heriot, village au delà duquel on laisse, à gauche, Crookston.
22 m. 3/4. — Fonntainhall.
27 m. — Stow. Au delà de ce village, situé au milieu d’un district nommé autrefois We-Dale ( la Vallée de Malheur), on traverse sur un viaduc la rivière de Lugate, puis après avoir dépassé 30 m. — Bowland Bridge, on laisse, à droite, Cross * lee et Tonvoodlee, mais on ne peut pas voir du chemin de fer cette dernière propriété, beau château, situé au milieu d’arbres magnifiques, sur une belle terrasse qui domine la Gala, et appartenant à la famille Pringle de Torvoodlee, célèbre dans l’histoire des frontières, car ses membres, sous le règne de Charles II, se montrèrent très-hostiles au gouvernement, et prirent part à l’insurrection du duc d’Argyle. On traverse plusieurs fois la Gala puis un petit tunnel avant d’arriver à 33 m. \ /2 — Galashiels ( Hôtels : Bridge Inn. Commercial. Victoria. Railway) , petite ville industrielle de 4,000 hab. environ, située sur le bord de la Gala, à
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un mille environ au-dessus de la jonction de cette rivière avec la Tweed. Il y a 60 ans environ ce n’était qu’un misérable village ; aujourd’hui , grâce à ses fabriques de drap, c’est une cité florissante. On n’y fabriquait autrefois que le drap commun, appelé Gris de Galashiels ; aujourd’hui il y a des manufactures de tartans, de tweeds et de châles. Aussi, on y importe les plus belles laines do la terre de Van Diemen. Les environs de Galashiels ont été décrits par Walter Scott dans le Monastère. On peut aller de Galashiels à Abbostford ; et une voiture, qui correspond avec le chemin de fer, conduit à Selkirk ( V. route 6).
Au delà de Galashiels le chemin de fer traverse la Tweed près du village de Bridgend ; on aperçoit, à droite, les bois d’Abbotsford, et, à gauche, le Pavilion, la belle maison de campagne de lord Somerville, située sur les bords de la rivière Allan, dont la petite vallée est évidemment le Glendearg du Monastère, où la Dame blanche d’Avenel arrêta le P. Eustache. La description de Walter Scott est d’une exactitude irréprochable. The Hills also rise at some places abruptly over the Utile Glen, etc. « Les collines se dressent à pic en certains endroits au-dessus du petit vallon, etc. »
Le village de Bridgend doit son nom à un pont construit sur la Tweed, par David Ier, pour l’abbaye de Melrose. Ce fut au gué, qui existait au-dessous de ce pont, que la Dame blanche s’opposa dans le Monastère au passage du P. Philippe. De ce pont part un sentier qui remonte la vallée d’Allan et conduit par les marais aux Soutra Hills.
37 m. 4/2. — Melrose (Hôtels: George Hôtel. Thomson’s Hôtel. King’sArms. Railway Hôtel), bourg d’environ 4,000 hab., situé sur la rive droite de la Tweed, au pied des collines d’iildon ( Eildon Hills ). Ces collines sont le
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Tremontium des Romains. On y trouvo encore des vestiges de camps romains. D’après la tradition ( V. le Lai du dernier Ménestrel ', c. h, st. xm) , elles no formaient autrefois qu’un seul cône, et elles furent partagées en trois par le démon, auquel Michel Scott, le magicien, était obligé de donner une occupation continuelle. On monte en 30 minutes au sommet le plus élevé ( 408 m. ) qui offre Ain beau panorama sur les comtés do Sclkirk, de Roxburgh et de Berwick. Le bourg actuel do Mclrose a été évidemment construit, en grande partie, avec les ruines de l’abbaye ; mais, on y remarque, au milieu, une croix de 7 mèt. environ de hauteur, que les antiquaires font remonter à la même époquo que l’abbaye. Un pont de fil do fer jeté sur la Tweed lo fait communiquer avec le petit village do Gattonside , renommé pour ses vergers. Enfin, un peu au-dessous de ce pont, sur une presqu’île formée par la Tweed, s’élevait jadis le monastère de Old-Melrose.
Ce qui attire chaque année à Melrose un si grand nombre d’étrangers, c’est l’ancienne abbaye de ce nom, fondée en 4136 par David I", qui la dota richement, achevée en 4446 et dédiée à la Vierge Marie, détruite par les Anglais dans leur retraite, sous Édouard II, en 1322, reconstruite à l’aide d’un don de Robert Bruce, incendiéo par Richard II en 4 385, pillée par Evers et Latoun en 4545, détruite la même année par le comte de Hertford, ravagée plus tard par les réformateurs, et abandonnée à cette époque par les moines de l’ordre de Citeaux qui l’avaient habitée depuis sa fondation. En 1566, la reine Marie fit don au comte de Bothwell de toutes les propriétés de l’abbaye, qui revinrent ensuite à la couronne, et qui, après avoir changé plusieurs fois encoro de possesseurs, appartiennent maintenant à la famille Scott.
L’Abbaye de Melrose [Melrose Abbeij) était le plus
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remarquable monument du style gothique [fleuri qui ait été construit dans la Grande-Bretagne (4). Tous les autres bâtiments étant détruits, les ruines de l’église restent seules pour témoigner de la magniGcence de ce célèbre monastère. L’église figurait une croix de Saint- Jean. Au centre s’élevait une tour carrée, actuellement de 26 mèt. do haut, dont le côté occidental a seul résisté aux ravages , non du temps, mais des hommes, car la pierre qui a servi à la construction de tout l’édifice est si dure, que les ornements les plus délicats des sculptures intactes semblent avoir été achevés il y a peu d’années. Le chœur et le transept, l’aile occidentale, une partie N.-E. de la grande tour, une partie de la nef, presque toute l’aile méridionale et une partie de l’aile septentrionale sont encore debout. L’entrée principale de ces belles ruines est le riche portail gothique du transept méridional, au-dessus duquel on remarque une magnifique fenêtre de 7 mèt. 30 centim. de haut, et de 6 mèt. de large, parfaitement conservée. Les 9 niches qui dominent cette fenêtre et les 4 niches des contreforts dont elle est flanquée, contenaient autrefois les statues de Jésus-Christ et de ses apôtres. Au-dessous de la fenêtre est une statue de saint Jean- Baptiste qui a les yeux levés comme s’il regardait le Christ placé au-dessus de lui. « Cette partie extérieure do l’édifice, dit M. Amédée Pichot, dans son Voyage historique et littéraire en Angleterre et en Écosse, est curieuse par une bizarre décoration de sculptures gothiques, toutes d’une belle exécution. Ce sont des rosaces, des couronnes, des fleurs-de-lis, des têtes de chérubins et do syrènes, une truie jouant de la cornemuse, un re-
(I) Pour voir les ruines, s’adresser au gardien à gauche de a port» d’entrée.
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nard tenant deux colombes dans sa gueule, un vieux moine jouant de la guitare, et encore accablé sous le poids d’une autre image qui a disparu ; un estropié sur les épaules d’un aveugle, des têtes de dragons, et je ne sais combien d’autres figures grotesques ou gracieuses, que je ne puis mieux comparer qu’à un chant héroï-comique de l’Arioste ou de Pulci. Une de ces figures, du côté de la grande croisée du S., représente un homme dont la tète sort d’une touffe de lierre, et faisant le geste de se couper la gorge avec un couteau. Une autre tient un bassin comme pour recevoir le sang. Plus bas, sont des musiciens ; puis un moine qui applique à son oreille sa main en guise de cornet; et un autre enfin à qui les yeux sortent de la tête par l’effort qu’il fait pour se relever, tout* chargé qu’il est d’un lourd fardeau. Tous ces jeux de l’imagination du sculpteur attestent une singulière facilité. Chaque visage vous parle. Le suicidé a un air triste qui vous afflige pour lui ; celui qui est dans l’attitude de prêter une oreille attentive, semble réellement écouter une confession ; les musiciens exécutent leurs airs avec gaîté ; vous iriez aider ces pauvres moines qui semblent vous dire que leurs épaules sont trop chargées, etc. »
Le mur méridional de la nef est percé de 8 belles fenêtres de 5 mèt. do haut et do 2 mèt. 40 cent, de large. Toutes ces fenêtres, ornées latéralement de tètes de moines ou de religieuses, et surmontées de pinacles, sont des chefs-d’œuvre de sculpture. Elles éclairent huit petites chapelles carrées, de grandeur uniforme, et séparées l’une de l’autre par un mur de pierre très-mince. L’extrémité occidentale de la nef et 5 de ses chapelles n’ont plus maintenant aucune toiture ; mais les ailes et les chapelles voisines de la grande tour ont conservé leur voûte gothique primitive, et la grande nef est mal-
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heureusement recouverte d’une affreuse voûte moderne construite en 1 61 8, pour transformer cette partie des ruines en église paroissiale. Le chœur ou chanceau, qui a la forme d’une demi-croix grecque, n’est pas moins remarquable au double point de vue de l'architecture et de la sculpture ; on admire surtout la fenêtre de l’Est et la belle voûte de la partie orientale, si bien décrite par Walter Scott :
The darken’d roof rose hlgh aloof On pillars loft y and light and small,
The kcystonc lhat lock’d each ribbed aisle Was a fleur de lys or a quatre feuille ;
Thecorbells were carved grotesque and griin And ibe pillars wilh cluster’d shafts so trim ,
With base and with capital flourished around,
Seemed bundles of lances which garlands had bound.
(The eay or the last minstbel, C. u, st 9.)
Le toit sombre s’élevait à une grande hauteur sur des colonnes délicates et légères. La clef de voûte qui fermait chaque ailo de chaque côté, était une fleur de lis ou un trèfle ; des sculptures grotesques et sévères ornaient tous les corbeaux, et les colonnes, aux fûts élégants groupés I’ttn contre l’autre, k la base et au chapiteau sculptés tout autour, ressemblaient & des faisceaux de lances attachées avec des guirlandes.
L’intérieur de l’abbaye de Melrose estentretenu avec un soin pieux par le gardien, qui ne laisse pas un brin d’herbe mort ou desséché dans son beau tapis de gazon. Çà et là des touffes d’herbe, des fleurs variées et même des arbustes ont crû sur ces ruines admirables, dont d’épais rideaux de lierre recouvrent certaines parties. Cette végétation vigoureuse produit, surtout quand elle est éclairée par de chauds rayons de soleil, un effet tellement pittoresque, que si on avait un moment à ses ordres le démon tout-puissant qui satisfaisait tous Ic3 caprices de Michel Scott le magicien, on n’éprouverait
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nul désir de lui faire reconstruire l’église et le monastère.
Les cloîtres formaient un carré au N.-O. de l’église. La porte qui conduisait des cloîtres à l’église, située du côté N., est admirablement sculptée. Les chapiteaux en sont travaillés avec tant de soin, qu’on passerait un brin de paille entre les feuilles et les tiges des fleurs qui les décorent. C’est par cette porte que, dans le Lai du dernier Ménestrel , le moine de l’aile de Sainte-Mario conduit William de Deloraine à la tombe de Michel Scott.
Les points les plus favorables pour bien voir les moines de l’abbaye de Melrose, sont l’angle S.-E. du cimetière et la propriété du Prior Bank. Mais, commo l’a dit Walter Scott :
If thon would’st view fair Melrose aright.
Go visit lt by the pale moonlight ;
For the gay beams of lightsome day Gild, but lo Août, the ruins grey.
Whcn the broken arches are black in night.
And each shafted oriel glimmers white ;
Whcn the cold light’s uncertain stiowcr Streams on the ruin’d central tower ;
When buttress and buttress, aUernatcly,
Scem framed of ebon and ivory ;
When distant Tweed is hcard to rave,
And the owlet to hoot o’cr the dead nian’s grave ,
Then go — but go alone thewhile—
Then view St. David’s ruin’d pile ;
And home returning, soolhly swear,
Was never sccne so sad and fair.
Si tu veux bien voir la belle ruine de Melrose, visitc-la à la pâle lueur de la lune, car les gais rayons d’un jour éclatant ne dorent ces ruines grisâtres que par ironie. Quand les arches brisées sont enveloppées des ténèbres de la nuit, et que les sculptures des fenêtres sont argentées ; quand les rayons incertains d’une lumière froide se répandent sur les ruines de la tour du centre ; quand cha-
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que arc-boutant semble tour à tour d'ébène et d’iroirc; quand on entend la Tweed se plaindre dans l’éloignement ; quand le hibou chante sur les tombes des morts ; alors va, — mais va seul, — visiter les ruines de Saint-David, et conviens, en regagnant ta demeure, que tu n’as jamais contemplé de spectacle si mélancolique et si beau.
Les ruines de l’abbaye de Melrosb renferment, entre autres tombeaux, celui d’Alexandre II. Plusieurs membres de la famille Douglas y sont inhumés. D’après une tradition locale, le cœur de Robert Bruce y aurait été déposé à la suite de la tentative inutile faite par Douglas pour le transporter dans la terre sainte.
L’abbaye de Melrose a été décrite par Walter Scott, dans le Monastère , sous le nom de Kennaquhair.
Les environs de Melrose offrent deux excursions également intéressantes. On peut aller visiter Abbotsford et l’abbaye de Dryburgh. Abbotsford, la demeure célèbre de Walter Scott, est à 3 m. 3/4, ou à une heure do marche de Melrose. Si on ne veut pas y aller à pied, on se procure aisément des voitures dans tous les hôtels de Melrose ; une excellente route (la route de Selkirk) y conduit. On laisse d’abord, à droite, les églises Établie et Libre, puis on traverse le village de Darnick, qui possède une vieille tour construite au xv° siècle. On laisse ensuite, à droite, près d’une maison de péage, la route qui va traverser la Tweed sur le pont de Bridgend, puis, passant sous le chemin de fer, on remonte la rive droite de la Tweed, jusqu’à ce qu’on remarque, à droite, derrière la haie d’un parc, un écriteau qui indique qu’il faut s’arrêter là quand on est venu en voiture, et descendre à pied par ce petit bois. La route coupe en deux parties les terres d’ Abbotsford, et le petit bois, à l’entrée duquel se lit cet écriteau, en dérobe aux regards des passants le château, qui n’a pas d’avenue. Après avoir fait une centaine de pas, on entre par une porte voûtée
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dans une grande cour un peu triste, bien qu’elle soit ornée de gazon et de fleurs, et qu’elle laisse voir les jardins, à droite ou à l’E.,à travers le délicat treillage de fer qui ferme une rangée d’arcades à jour d’architecture gothique. A gauche ou à l’O., on aperçoit au-dessus d’un bouquet de bois, la chaîne de montagnes qui séparent la vallée de la Tweed de celle du Yarrow, et dont la plus haute sommité est encore couronnée des ruines du château deNewark.En face, c’està-dire au N., s’élève Abbotsford, édifice de 45 mètres de longueur, flanqué de tours inégales à ses extrémités, percé d’un grand nombre de croisées différentes, décoré de balcons et de niches de formes diverses , orné d’une variété étonnante de gouttières, de mâchicoulis, de créneaux, de cottes d’armes et de devises sculptées, do parapets et de dentelures, surmonté d’une riche collection de cheminées et de tourelles, mélange, plus bizarre qu’heureux, de toutes les époques et de tous les styles,- « C’était mon joujou, dit Walter Scott dans une do ses préfaces ; une jeune fille n’habille pas sa poupée avec plus de soin et de plaisir. Je savais qu’il me fallait attendre longtemps l’accomplissement de mes grands desseins; mais j’avais de la patience, et cette longue attente, ces embellissements progressifs de ma maison avaient pour moi un charme extrême. »
Pour s’intéresser à Abbotsford, il faut se rappeler dans quel but et comment Walter Scott l’a fait bâtir, la vie qu’il y a menée, les plaisirs qu’il y a goûtés, les douleurs qu’il y a ressenties, la longue agonie qui y a précédé sa mort. Un des derniers biographes français de Walter Scott, M. de Loménie, a parfaitement expliqué l’origine de cette singulière et curieuse propriété.
« Walter Scôtt avait une passion qui dominait toutes les autres, et qui, en lui donnant quelques défauts, a été
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la sourco de toutes les beautés de son talent et de l’étonnante vigueur do caractère qu’il a fini par déployer ; il avait la passion aristocratique au plus haut degré ; il était aristocrate dans ses opinions, dans ses sentiments, dans ses goûts, dans ses projets ; or, il était né avec une très-médiocre fortune et une position sociale également médiocre; il savait qu’en Angleterre surtout l’aristocratie sous sa plus belle forme, c’est la fortune représentée par la possession du sol, et il aspirait avec une ardeur extrême à la fortune, afin d’arriver à la possession du sol, afin de constituer et de reconstituer une grande maison ; si tant est qu’il descendit d’uno grande maison, et de fournir à sa lignée les moyens de figurer avec avantage parmi la noblesse d’ Écosse. « De tout temps, dit-il, je nourris le désir de m’unir à notre mère la terre, et de me mettre en état d’exercer sur sa surface une sorte de puissance créatrice. »
« En 4813, il avait amassé assez d’argent pour pouvoir commencer la réalisation de son vœu le plus cher ; il échangea sa petito propriété d’Ashestiel contre le domaine beaucoup plus considérable d’Abbotsford, et une fois en possession de ce domaine, il ne songea plus qu’à l’orner et à l’agrandir dans des proportions féodales. La maison n’était qu’une élégante chaumière, il résolut d’en faire un vaste et magnifique manoir, une imitation poétisée encore des châteaux du moyen âge, un manoir semblable à un rêve (o sort of dream of a Mansion House ), disait-il lui-même; mais comme le moyen qu'il employait pour arriver à l’aristocratie, c’est-à-dire la composition do romans, était, surtout aux yeux d’un homme organisé comme lui, un moyen assez peu aristocratique , il prit le parti de s’en servir sans avouer qu’il s’en servait. Sans doute des con' sidérations d’un autre ordre, et il les a développées lui-
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même, durent le déterminer aussi à garder pendant longtemps l’anonyme ; sans doute, l'amour de la tranquillité, l’aversion de la flatterie, la préférence donnée aux sentiments intimes sur toutes les jouissances artificielles et les mauvaises passions de ce qu’on appelle une vie littéraire, tout cela entra certainement pour beaucoup dans sa résolution ; mais on n’aurait qu’uno idée incomplète de son caractère si l’on n’y discernait pas le trait principal auquel se rattachent en quelque sorte tous les autres. C’est ainsi seulement que s’en expliquent mille petites particularités, comme, par exemple, de refoser à ses amis même les plus intimes toute conversation sur ses romans; de n’en laisser aucun chez lui ; de n’accepter des conversations à ce sujet qu’avec son libraire ; de mettre une sorte d’affectation à rédiger, en se jouant, ce qu’il appelait des Trifles (fariboles); de tenir maison et table ouvertes; de se montrer du matin au soir à la discrétion des visiteurs, les menant courir le pays à cheval, en voiture, à pied, à la chasse, à la pèche; animant ensuite les conversations du soir et travaillant seulement une heure ou deux à la dérobée, de façon qu’on ne pût savoir ni comprendre comment il s’y prenait pour écrire tant de volumes, dont chacun demandait des lectures et des recherches; qu’on ajoute à cela une véritable association commerciale avec Ballantyne et Constable , association qu’il cachait soigneusement avec le double amour-propre du légiste et du gentilhomme, et l’on s’expliquera complètement pourquoi la répugnance do Walter Scott à avouer la paternité de ses romans s’augmentait par leur succès même et s’augmenta bien davantage encore lorsqu’il eut été élevé, par le roi George, au rang de Baronnet. »
Quand il fut arrivé à l’apogée de la gloire et de la for-
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tune ; quand il eut fait bâtir sur ses propres plans et sur les dessins d’Atkinson ce manoir semblable à un rêve, malgré ses prétentions aristocratiques, malgré le train de sa maison, Walter Scott resta toujours simple, affable et bon pour tous, dévoué à sa famille et à ses amis, fidèle à tous ses devoirs ; et, dès que venait la belle saison, il ouvrait à deux battants les portes de son château , et se montrait , pour quiconque se présentait à lui avec la plus simple lettre de recommandation , l’hôte le plus empressé, le plus joyeux, le plus cordial.
Un seul jour suffit pour renverser cette fortune, détruire ce bonheur. En 4836, le libraire “Archibald Constable, son éditeur, son ami, son associé, fit une faillite aussi considérable qu’imprévue ; Walter Scott fut ruiné complètement, car il avait engagé sa signature pour près de 3 millions. Il reçut ce coup avec une fermeté stoïque; non-seulement, il refusa toutes les offres généreuses qui lui furent faites, mais, après avoir abandonné à ses créanciers tout ce qu’il possédait, il leur promit de leur payer sa dette en 1 0 ans, capital et intérêts.
Aussitôt, il se remit à l’œuvre ; il s’enferma dans Abbotsford avec sa femme etsa fille cadette, déjà frappées à mort par ce coup de foudre qu’il supportait lui avec tant de grandeur d’âme. Sa fille aînée était mariée à Sir Lockhart; son fils aîné, également marié, servait dans un régiment de hussards; son fils cadet achevait ses études. Seul dans cette magnifique résidence, jadis si animée et si joyeuse, maintenant si triste et si abandonnée, dans ce même cabinet où il venait autrefois travailler en se jouant une heure ou deux, entre une promenade et une partie de chasse, il ne songea plus qu’à tenir son dernier engagement. Vainement do nouveaux coups plus terribles encore viennent le frapper , il ne se laisse pas abattre ; il voit mourir sa femme, sa
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compagne chérie de 30 années; il perd son petit-fils qu’il aimait passionnément ; sa douleur est vive, mais sa volonté en triomphe ; il essuie ses larmes ou plutôt il les laisse couler, et tout en pleurant ces êtres adorés qu’il regrette, il écrit Woodstock, les Chroniques de la Canongate, les Contes d’un Grand-Père, la Jolie Fille de Perth, Anne de Geierstein, Y Histoire d’ Écosse ; il publie une seconde édition de tous les romans déjà parus, dont il a été obligé de s’avouer l’auteur ; il compose ses deux derniers ouvrages si inférieurs aux précédents, le Comte Robert de Paris et le Château dangereux.
Il avait trop présumé de ses forces ; son esprit était affaibli, son corps épuisé; deux attaques d’apoplexie et de paralysie purent seules le contraindre à prendre un peu de repos ; mais aussi il avait payé plus de la moitié de sa dette, capital et intérêts ; le droit de propriété de ses ouvrages suffisait pour couvrir le reste, et ses créanciers, réunis en assemblée générale, arrêtaient à l’unanimité : « Que Sir Walter Scott serait supplié de vouloir bien accepter d’eux la restitution de son mobilier en témoignage de leur reconnaissance pour son honorable conduite et les efforts inouïs qu’il avait faits en leur faveur. »
11 leur avait sacrifié sa vie. Son état empirant, on le détermina à aller passer l’hiver en Italie. 11 s’embarqua, en décembre 1831 , sur un vaisseau que l’État mit à sa disposition ; mais, après un séjour do quelques mois à Rome et à Naples, il sentit que la mort approchait. Il voulait mourir en Écosse dans son cher manoir d’Abbotsford ; il se hâta de partir. Il débarquait à peine à Londres, que déjà cette puissante intelligence était envahie par les approches de la mort ; le corps seul végétait encore. A la vue des collines d’Eildon et des tourelles d’Abbotsford, ce corps inerte se leva tout à coup,
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un cri de joie s’échappa de la poitrine du mourant ; l’intelligence se réveillait ; il fallut le maintenir dans sa voiture. Arrivé chez lui, on le plaça dans son fauteuil autour duquel étaient rangés ses amis les plus intimes et ses enfants; ses chiens fidèles lui souhaitaient la bienvenue en léchant ses mains. Il retrouva la parole pour dire combien il se sentait heureux d'êtrç rentré sous son toit, et il s’endormit en souriant. Le lendemain il demanda à être porté dans son cabinet de travail ; il se fit placer devant son bureau et dit : « Maintenant, donnez-moi ma plume et laissez-moi pour un moment.» Sa fille aînée, Sophie, lui mit sa plume dans les mains ; il s’efforça de fermer les doigts pour la tenir, mais ce fut impossible; elle retomba sur le papier. A cette vue, il se renversa en arrière et se mit à pleurer en silence. Au bout de quelques instants il dit : « Emportez-moi d’ici et mettez-moi au lit, c’est maintenant la seule place qui me convienne. »
A dater de ce jour il ne donna plus signe de connaissance et il vécut encore deux mois. Quatre jours seulement avant sa mort, son esprit eut un moment de réveil durant lequel il adressa des paroles touchantes à ceux qui l’entouraient. Enfin , le 24 septembre 4 832 , à une heure et demie de l’après-midi, il exhala son dernier soupir par un beau soleil et tandis qu’on entendait au loin, par les fenêtres ouvertes, le chant des oiseaux et le murmure des eaux de la Tweed autrefois si doux à son oreille.
L’entrée d’Abbotsford est une imitation de celle du palais do Linlithgow. Sous la voûte d’un vestibule ouvert et orné de cornes de cerfs pétrifiées, une porte à deux battants donne accès dans une grande Salle (Hall) un peu sombre, car la lumière n’y pénètre que par deux fenêtres garnies de vitraux de couleur. Cette salle a
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1 2 mètres de long , 6 mètres de haut et de large ; elle est pavée en marbre blanc et noir des Hébrides ; les murs sont recouverts de boiseries de chêne richement sculptées, très-foncées , qui proviennent du vieux château de Dunfermlino ; le plafond, également en chêne, s’appuye sur une série d’arceaux qui se terminent en pointes, et chaque poutre présente, à son centre, un écusson richement blasonné. En outre, tout autour de la corniche sont peints une trentaine d’autres écussons blasonnés appartenant aux familles les plus puissantes des frontières : les Douglas, les Kers, les Scotts, les Turnbulls, les Maxwells, les Chisholms, les Elliots et les Armtrongs. Des armes curieuses de toutes les époques et de tous les pays , des cornes et des peaux de bêtes sont disposées avec beaucoup de goût contre les murs et sur les tables de cette salle.
La Hall communique, à droite, avec le Cabinet de travail (Study) de Walter Scott (1). Éclairé par une seule fenêtre, garni des livres dont Walter Scott se servait le plus souvent, et orné des deux portraits de Claverhouse et de Rob Roy , ce cabinet , de 8 mètres carrés sur 6 mètres de hauteur, contient un petit bureau et un grand fauteuil de cuir noir. C’est dans ce fauteuil, c’est sur ce bureau que Walter Scott a écrit la plus grande partie de ses romans. On y montre aux étrangers une chaise faite entièrement avec les poutres en chêne de la maison de Robroystoni, où Wallace s’était réfugié lorsqu’il fut arrêté. Tout autour règne une étroite galerie qui conduisait par une porte dérobée à la chambre à coucher. Dans le Cabinet attenant au cabinet de travail , sont exposés , aux regards des visiteurs , sous une
(1) Quelquefois la personne chargée de montrer Abbotsford suit une marche opposée.
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glace, les derniers vêtements que Walter Scott a portés.
Du cabinet de travail on passe dans la Bibliothèque ( Library ), qui a 15 mètres de large et 18 mètres de long, et dont le plafond de chêne sculpté est imité de ceux du château de Roslin. Elle renferme, outre 20,000 volumes et des manuscrits précieux relatifs aux insurrections de 1715 et 1745, quelques beaux meubles, un buste de Walter Scott, par Chantrey, avec un autographe, le portrait du tils aîné de Walter Scott, en costume de hussard, et dans la partie eh saillie vis-à-vis de la cheminée, le buste de Shakespeare. « Plusieurs des meubles qu’on y voit, dit un voyageur moderne, sont des présents offerts au romancier; voici une chaise, chargée de ciselures, incrustée d’or et de nacre ; elle a appartenu à un cardinal, et fut envoyée de Rome à Sir Walter, par un de nos ambassadeurs près le Saint-Siège. Vous voyez ici la canne du doyen Swift, le Rabelais de la Grande-Bretagne ; ce sarcophage d’argent que vous apercevez sur cette console de marbre fut trouvé sous les murs du Pirée, et c’est Byron qui l’a offert à son ami Scott. Si vous ouvrez les armoires, vous y admirerez des bagues, des cachets, des tabatières, des miniatures sans nombre, riches présents de princes qui témoignaient ainsi à Walter Scott leur gratitude pour les moments agréables que la lecture de ses ouvrages leur avait procurés. Le courtisan dévorera des yeux la belle tabatière d’or émaillé, sur le couvercle de laquelle est placé le portrait de George IV, entouré de diamants ; mais l’Écossais, plein du souvenir des traditions de son pays, préférera sans doute l’anneau de pierre du serpent, précieux talisman auquel la superstition populaire attribue de rares vertus. Il n’existe en Écosse que trois anneaux de cette espèce], et Walter Scott attachait un grand prix à celui qu’il possédait. »
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Le Salon ( Drawing Room) est une belle salle richement meublée. La tenture chinoise a été envoyée à Walter Scott par le pape. Les chaises d’ébène sont un cadeau de Georges IV. On y remarque aussi un portrait de Dryden, par Lely, et sur un piédestal de porphyre, en face de la cheminée, une grande urne d’argent remplie d’ossements du Pirée, et portant cette inscription : « Given by George Gordon, Lord Byron, to Sir Walter Scott, Bart. — Donné par George Gordon, lord Byron, à Sir Walter Scott, Baronnet. » L’autographe de Byron a été volé par un visiteur.
L’arsenal sépare le salon do la salle à manger ( Dining Room). Le plafond de la salle à manger est en bois de chêne foncé, sculpté d’après les plus curieux modèles de Melrose ; les meubles sont gothiques et en chêne sculpté. Parmi les nombreux portraits qui ornent les murs, on remarque sans doute ceux de lord Essex à cheval, du duc de Monmouth, par Lely, d’Hogarth, par lui-même, d’Olivier Cromwell, de Claverhouse, de Charles II, de Charles XII de Suède, de Prior et de Gay, d’un aïeul de Walter Scott, qui laissa croître sa barbe après l’exécution de Char les Ier, de Nell G wynne, de laduchessede Bucclcuch; mais celui qui attire et fixe tous les regards, c’est le portrait de Marie Stuart, pointe par Amias Canrood, le lendemain de son exécution, et donné à Walter Scott par un noble prussien.
Un corridor sombre, orné de sculptures imitées de celles de Melrose, conduit dans une petite salle à man- %et[Breakfast Par lour), qui a vue d’un côté sur la Tweed, de l’autre sur les collines des vallées do l’Ettrick et du Yarrow, et qui renferme une précieuse collection d’aquarelles de Turner et de Thomson de Duddingstone. Les gravures faites d’après ces aquarelles opt été publiées dans le bel ouvrage intitulé les Antiquités pro-
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vinciales de l’ Écosse, dont Walter Scott a écrit le texte. Le tableau à l’huile placé au-dessus de la cheminée, représente Fast Castle (F. page 3).
L'Arsenal ( Armory ) est une salle étroite et basse, éclairée seulement par doux fenêtres qui s’ouvrent en face l’une de l’autre à ses deux extrémités, et comme la salle d’entrée, remplie d’armes de toutes les époques et de tous les pays, et de têtes d’animaux. On y signale surtout à l’attention le fusil de Rob Roy, les pistolets de Claverhouse, une épée donnée par Charles Tr à Montrose, les pistolets que portait Napoléon à Waterloo, de belles tètes de cerfs et de taureaux, des instruments de torture, des armes de l’Inde et de la Nouvelle-Zélande, etc.
Une terrasse extérieure conduit à une tour carrée qui fait partie du château, et qu’une vieille porte en fer décore, porte immobile et comme incrustée dans la muraille. C’est la porto de l’ancienne prison d’Édimbourg, de la Tolbooth, la porte qui remplaça celle que la populace brûla pour aller chercher Porteous, la porte qui se ferma sur Effie Deans. On découvre une belle vue du haut do la tour.
Abbotsford appartient aujourd’hui à Sir Hope, qui a épousé la petite-fille de £ir Walter Scott. Quand il est habité, les étrangers no peuvent le visiter que le mercredi et le vendredi , mais il est ouvert tous les jours avant le 20 août(1).
Les bois qui environnent Abbotsford ont été presque tous plantés par Walter Scott ; ils forment de charmantes promenades et offrent de jolis points de vue.
(1) On donne ce qu’on veut au domestique chargé de faire voir Abbotsford. 1 sh. est une gratification suffisante pour une personne seule.
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H’alter Scott en mourant légua Abbolsford à son fils aîné, mais il lui imposa l’obligation de distribuer une ‘ somme de 125,000 fr. à ses petits-enfants. La souscription ouverte à Londres en faveur de Walter Scott, quelque temps avant sa mort, servit â payer ces legs, et son héritier ne fut pas obligé de vendre la bibliothèque et les objets d’art pour pouvoir les acquitter.
D’Abbolsford à Sclkirk ( V. route 7).
Trois chemins différents conduisent de Melrose à l’abbaye de Dryburgh : le 1er est le chemin de fer, le 2e l’ancienne route de terre ; ils passent tous deux à New Town StBoswells (F. ci-dessous). Le 3e, bien plus pittoresque (4m.) traverse le village de Newstead, franchit la Tweed à 2 m. au-dessus de Melrose, sur le pont Drygrange, puis le Leader, près de sa jonction avec la Tweed, laisse à gaucho la route de Kelso, et longe à droite Bemerride, propriété qui appartient à la famille Haigs depuis le règne de Malcolm IV. Un vieux dicton populaire attribué à Thomas-le-Rimeur, dont on peut aller visiter le village (Earlstoun, autrefois Erceldoune) en remontant le Leader, dit que la famille des Haigs no doit pas s’éteindre. L’aïeule du possesseur actuel de Bemerside faillit faire mentir cette prophétie : elle mit au monde 12 filles avant d’accoucher d’un fils.
A 4 m. de Melrose, sur la rive septentrionale de la Tweed, se cachent au milieu d’épais bouquets d’arbres les belles ruines de l’Abbaye de Dryburgh (Dryburgh Abbey) et la maison moderne du même nom. L’abbaye de Dryburgh fut fondée en 1 1 50, sous le règne de David Ier, par Hugh do Morevile, lord de Lauderdale, constable d’Écosse, sur un terrain qui, selon la tradition, avait servi autrefois aux cérémonies du culte druidique. Les moines de l’ordre dos Prémontrés, qui s’y installèrent les premiers, venaient do l’abbaye d’Alnwick, fondée
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peu de temps auparavant. Lorsqu’on 1 322 Édouard II, qui avait envahi l’Écosse, se vit contraint de se retirer en Angleterre, il campa auprès de Dryburgh et y mit le feu. Robert Ier consacra des sommes importantes à sa restauration, mais on doute qu’elle ait été reconstruite et réparée avec sa magnificence primitive. En 1544, elle fut de nouveau détruite par une troupe d’Anglais, sous les ordres de Sir George Bowes et de Sir Brian Layton. Les principaux débris de ce bel édifice sont la partie occidentale de la nef, les extrémités du transept, une partie du chœur et une partie des dépendances (1).
Walter Scott a été enseveli, le 26 septembre 1832, dans l’aile de Sainte-Marie, la plus belle partie de ces ruines, car Dryburgh est le cimetière de sa famille, les Haliburtons de Newmains, anciens possesseurs de l’abbaye. On montre maintenant aux étrangers, de chaquo côté de sa tombe, celles de sa femme et de son fils, le colonel Scott.
A peu de distance de sa propriété de Dryburgh, le dernier comte de Buchan avait fait construire, en 1818, un pont suspendu sur la Tweed ; ce pont a été détruit en partie par un orage au mois de janvier 1 840. A son extrémité un Temple circulaire dédié aux muses et surmonté d'un buste de Thomson, l’auteur des Saisons , couronne une petite éminence ; plus loin se dresse , au sommet d’une colline rocheuse, une statue colossale de 'Wallace, élevée par le comte de Buchan.
Si le voyageur qui a suivi cette route ne s’est pas arrêté à Melrose, soit pour visiter les ruines de son abbaye, soit pour faire un pèlerinage à Abbotsford et à Dry-
r (1) La personne chargée de montrer aux étrangers les ruines de l'abbaye de Dryburgh habite un cottage près de la porte d’entrée. Si on est seul on peut ne lui donner qu’un shilling.
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burgh, le chemin de fer le conduit en quelques minutes de Melrose à
38 1/2 m. — Newstead, village près duquel est un camp romain, puis à
40 4 /2 m. — New Town St. Boswells ( hôtel : Gavenlock’s), station près de laquelle il se bifurque; l’embranchement de gauche conduit à Berwick par Kelso (K. route 8), celui de droite mène à Hawick. A gauche on aperçoit le village de New Town. A peu de distance de la station est un bureau de péage près duquel on prend la routo de gauche si on veut aller à Dryburgh Abbey. Cette route conduit sur le bord de la Tweed qu’on traverse en bac. L’abbaye est à 10 m. de la rive où l’on débarque (F. ci-dessus).
45 4/2 m. — New Belses, station où l’on trouve deux fois par jour des voitures pour Jedburgh (K. route 8). On laisse , à gauche , Minto House, belle propriété dont le parc est ouvert à tous les visiteurs, excepté le dimanche ; et Minto Ilill dont le sommet, appelé Rarnhiirs Bed, du nom d’un bandit qui s’y était bâti une tour, offre un beau point de vue.
49 m. — Hassendean.
53 m. — Hawick ( Hotels : The Tower; The Commercial), bourg royal très-ancien , petite ville manufacturière de 4,500 habitants, située au confluent du Teviot et du Slitterick qui y est traversé par un vieux pont, n’a absolument rien d’intéressant que ses fabriques de tapis , de couvertures , de gants. — Elle eut tant à souffrir autrefois des incursions des Anglais que ses maisons étaient semblables à des tours et n’avaient pas de porte sur la rue ; on ne pouvait entrer au rez-dechaussée que par un trou pratiqué dans la voûte, et on montait au premier étage par un escalier placé dans une cour mise à l’abri d’un coup de main.
ROUTE 6. — d’ÉDIMBOURG A SELKIRK.
De Hawirk à Carliste, par Langholm cl Longlown roule 9); =
à Krlso el à Bcrwick-on-Twced (V. roule 8) ; = à Glasgow, par Lanark (fr. roule 14). es à Jctlburgh {y. route 8).
RdDiynrii <$•
D’Édimbourg à : a selkirk, par Peebles et Innerleitiien ; b dumfries , par Peebles et Moffat. Excursions aux châteaux de Craigmillarel de Roslin et à Hawthomden.
a. — A SELKIRK, par PecUts et Innerleithen.
43 m. Route de terre. — Voiture publique d'Edimbourg à Peebles, 2 fois par jour, 5 sh. et 3sh.6 p. — Voiture pour Roslin, tous les jours, 10, Princes Street. On peut aussi prendre la voiture de Laaswade et aller à pied à Roslin, 2 m. environ.
On sort d’Édimbourg par le North Bridge, — car les voitures partent de Princes Street, — le South Bridge et Nicolson Street, et à 3 m. environ de la ville, on laisso à gauche les ruines do Craigmillar Castie, situées au sommet d’une légère éminence, et entourées do quelques beaux arbres. L’ancien château, dont l’origine est inconnue, fut incendié par les Anglais en <555, et il est probable que les ruines actuelles sont les débris du château plus moderne, bâti après ce désastre. Au double point de vue do l’architecture et de l’étendue, Craigmillar est bien supérieur à la plupart des châteaux écossais ; il se compose d’une grosse tour, flanquée de tourelles et reliée à d’autres bâtiments, qu’entouraient un mur extérieur et un fossé profond. La cour qui se trouvait devant la façade était défendue par un mur crénelé. Craigmillar fut longtemps une résidence royale. Jacques V l’habita pendant sa minorité, et Mario Stuart y venait si souvent que le village voi-
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sin reçut le nom de Petite-France, à cause de ses gardes français, qui y étaient casernes pendant son séjour.
A </2m. de Lîbberton Kirk, on passe devant Durdiclouse House, propriété appelée autrefois Bourdeaux House, parce qu’elle fut habitée par des protestants français que la révocation de l’édit do Nantes avait forcés de quitter Bordeaux. On remarque, à droite, Morton Hall, et à gauche, Gracemount et St. Cathcrine's.
5 m. — Straîton, village près duquel se livra, en 1303, le second de trois combats qui eurent lieu le même jour, et qui sont appelés dans l’histoire la bataille de Roslin. Los Écossais, commandés par Comyn et Simon Fraser, y défirent les Anglais.
6 m. — 'A BîUton Toll-Bar, on prend la route de gauche si l’on veut aller visiter le château et la chapelle de Roslin (1 m. environ ou 7 m. d’Édimbourg), qui sont montrés tous les jours aux étrangers. Il y a une petite auberge au village.
Le Château de Roslin couronne un rocher entouré de trois côtés par l’Esk. On ne peut l’approcher qu’en traversant un pont élevé, jeté sur un ravin creusé dans le roc et qui le sépare des terres voisines. Il n’en reste plus que quelques pans de murailles. On ignore l’époquo de sa construction ; tout ce qu’on sait, c’est qu’il fut longtemps habité par les St. Clairs, comtes de Caithness et d’Orkney. En 1544, lo comte Hertford le prit et le brûla ; en 1650, il se rendit au général Monk. Une maison moderne, qui appartient au comte de Roslin, a été reconstruite au milieu des ruines du vieux château.
Sur un coteau qui domine, au N., le château de Roslin s'élèvent les ruines de la Chapelle du même nom, fondée en 1446 par William St.-Clair, comte d’Orkney, et lord de Roslin, détruite en partie en 1688,
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par la populace d’Édimbourg; mais restaurée au siècle suivant par le général St. Clair, et tout récemment encore par le propriétaire actuel. Un des écrivains les plus compétents en pareille matière, M. Britton, a déclaré que la chapelle de Roslin était un chef-d’œuvre unique , qui faisait admirer tout à la fois la solidité des constructions normandes et l’ornementation délicate des dernières années de l’époque des Tudors. « On ne saurait, dit-il, donner une idée de l’architecture de cet édifice par aucun terme connu, tant ses diverses parties en sont variées et originales. » L’intérieur a 26 mètres de long, 14 mètres de large et 43 de haut. La voûte est supportée par deux rangs do piliers sculptés, parmi lesquels on remarque surtout celui de l’Apprenti, orné du feuillage le plus délicat. Selon la tradition, l’architecte, se sentant incapable de sculpter ce pilier d’après les plans qui lui avaient été remis, se rendit à Rome pour en voir un semblable. Quelle no fut pas sa surprise de trouver à son retour sa besogne faite, et bien faite ! son apprenti avait profité de son absence pour lui sculpter son pilier. A la vue de cet admirable travail, il ne put maîtriser sa jalousie et sa colère. Saisissant un marteau, il tua son apprenti sur le lieu même. L’architrave qui unit le pilier de l’Apprenti à un pilier voisin plus petit porte l’inscription suivante :
Forte estvinum;
Fortior est rex ;
Fortiores sunt muliercs ;
Super omniaTincit veritas.
Sous la chapelle reposent les barons de Roslin, qui, jusqu’au temps de Jacques VII, ont été ensevelis revêtus de leurs armures. On racontait autrefois dans le pays que la veille de la mort d’un baron de Roslin la
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chapelle paraissait enflammée. Walter Scott a reproduit cette légende populaire dans sa ballade de Rosabelle.
O’er Roslin, ail that dreary night,
A wondrous blaze was seen to gleam ;
’Twas broader than the watch-fire’s light,
And redder than the bright-moon beani.
Il glared ou Roslin’s castled rock,
Itruddiedall thecopsewood glen;
’Twas seen from Dryden’s graves of oak,
And seen from cavern’d Hawthoruden.
Seemcd ail on lire that chapel proud Where Roslin’s chiefs uncolün’d lie,
Each baron, for a sable shroud,
Sheathcd in bis iron panoply.
Blazed battlement and pinnet high,
Blazed every rose-carvcd buttress fair—
So still they blaze, when fate is nigh The lordly line of high St. Clair.
Pendant toute cette nuit redoutable, on voyait briller sur Roslin une lueur extraordinaire; elle était plus large que la flamme d’un leu de bivouac, plus rouge que les rayons les plus éclatants de la lune.
Elle éclairait le rocher que couronne le château; elle illuminait le vallon boisé qu’il domine ; on l’apercevait des bois de chênes de Dryden etdcs grottes de Hawthornden.
Elle semblait tout en feu, cette fière chapelle oit reposent les seigneurs de Roslin, sans être enfermés dans des eercueils, chaque baron n’ayant pour linceul que son armure de fer.
T Les murs, les hautes tours, les beaux arcs-boutants sculptés, tout était éclairé. — Ils le sont toujours ainsi lorsqu’approebe la dernière heure d’un descendant du puissant Saint-Clair.
Le Lord de Roslin menait, au xvc siècle, une existence princière. Son épouse était servie par 75 dames vêtues
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do velours et de soie, dont 53 étaient filles do nobles , Dans ses voyages, 200 cavaliers l’accompagnaient, et si elle entrait à Édimbourg la nuit, on portait devant elle 94 torches allumées jusqu’à son logement, au pied de Blackfriars’ Wynd.
On peut du château de Roslin aller visiter, en suivant le sentier qui descend l’Esk et qui passe devant les grottes de Gorton, Hawthornden, ancienne résidence du poète Drummond, l’ami de Shakespeare et de Jonson, habitée aujourd’hui par Sir James Walker Drummond. C’est une charmante promenade. A moins d’une permission spéciale, on n’entre dans le parc que les mercredis. Sous la maison s’étendent de vastes souterrains, en partie creusés dans le roc et réunis par de longs passages. On suppose qu’ils ont été construits pour servir d’asile en temps de guerre. Un peu au-dessous de Hawthornden , est le village de Xasswade (1 ) , près duquel Walter Scott a passé dans un cottage quelques-unes des années les plus heureuses de sa vie.
Si au delà de Bilston Toll-Bar on suit la route d’Édimbourg à Peebles sans se détourner pour aller à Roslin et à Hawthornden, on laisse à droite Woodhouselee House , et à gauche Ih’yden Housc, Greenlaw et Auchindinny , et bientôt on arrive à
40 m. — Pennicuick, beau village près duquel on remarque Pennicuick House, qui renferme des antiquités romaines et des peintures estimées, une tour ronde nommée Flag, couronnant une éminence, et un obélisque élevé à la mémoire d’Allan Ramsay, l’auteur de Gentle Shepherd. Lo parc de Pennicuick House offre
(i) On peut retourner de Lasswade à Edimbourg ou aller visiter le château de Dalkeithet celui de Melville et reprendre à la station de Dalkeith le chemin de fer de Hawick (F. route 5).
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de délicieuses promenades, et on découvre un panorama étendu au pied de la tour de Flag, construite en 1750.
Au delà dePennicuick on traverse un pays marécageux et peu intéressant.
41m. — Pont sur la North Esk.
12 m. — "Wellington Inn.
13 m. — ï»eadburn inn, au delà de laquelle on laisse à droite la route directe d’Édimbourg à Dumfries, puis Early Vale.
•18 m. — Eddleston, village à l’entrée duquel est la belle propriété de Darnhall, à droite, en face de Harcus Cottage, à gauche.
22 m. — Peebles ( Hôtel : The Tontine), ville de 2,800 habitants, est située sur la Tweed. Elle est trèsancienne. Elle fut souvent habitée autrefois par les rois d’Écosse, parce qu’elle se trouvait sur la route directe de la forêt royale d’Ettrick ; mais elle n’a joué aucun rôle dans l’histoire, parce qu’elle était éloignée des routes que suivaient les armées anglaises ou écossaises. Elle fut cependant brûlée et pillée plusieurs fois par les Anglais. La Tweed la divise en deux villes, neuvo et vieille, que réunit un pont de 5 arches qui remonte à une haute antiquité. Elle n’est ni commerçante ni industrielle, mais elle a un marché hebdomadaire, et il s’y tient sept foires par an. Son hôtel-de-ville est son plus bel édifice.
La vallée de la Tweed au-dessous et au-dessus de Peebles, était défendue contre les invasions des Anglais par une ligne de chàteaux-forts construits en vue l’un de l’autre sur les deux rives de la rivière, et pouvant, au moyen de feux, répandre l’alarme en un instant de Berwick à Bield. En général , ces châteaux étaient des tours carrées de trois étages ; leur rez-de-chaussée était voûté et servait de retraite aux chevaux et au bétail en
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cas do danger. Le plus fort et le mieux conservé de ces châteaux est KTîdpath Castle, situé, à 1 m. environ de Peebles, sur un rocher qui domine la rive septentrionale de la Tweed. Nidpath fut autrefois la résidence de la puissante famille des Frasers, d’où descendent les familles de Lovât et Salton, Le dernier rejeton mâle de cette famille, Simon Fraser, l’ami de Wallace, défit le même jour, en 1302, avec Comyn, trois divisions de l’armée anglaise, près de Roslin. En 1636, le second comte de Tweedale, un des descendants par les femmes de Fraser, se déclara pour Charles Ier, et Nidpath qu’il défendit, fut la dernière place forte du sud de l’Écosse qui se rendit à Cromwell. Son dévouement à la cause royale avait ruiné la famille Tweedale. Avant la fin du règne de Charles Ier, elle se vit obligée de vendre son château au duc de Queensberry.il appartient aujourd’hui au comte de Wemvss, héritier par substitution du dernier duc de Queensberry, mort en 1810. Il tombe en ruines. Le dernier duc de Queensberry ayant fait abattre la belle avenue d’arbres qui y conduisait, dans le seul but d’ôter de sa valeur à sa propriété avant do la léguer au comte de Wemyss, Wordsworth composa à ce sujet un sonnet commençant ainsi :
Degenerate Douglas 1 oh the unworthy loid !
.... Many hearts deplored The fate of those old trees ; and oft, wiih pain The traveller, at ihis day, will stop and gaze Ou wrongs which Nature scarcely seems to hced.
Douglais dégénéré ! oit le lord indigne d’un pareil titre !...
bien des cœurs ont déploré le sort de ces vieux arbres,
et souvent aujourd’hui le voyageur attristé s’arrête et contemple ces attentats auxquels la nature semble indifférente.
Au sortir de Peebles la route descend la rive gauche
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de la Tweed ; après avoir laissé successivement à droite, entre elle et la rivière, Kerfield, — sur la rive opposée, King's Meadoivs et Hayston ; — entre elle et la rivière, les ruines de Horsburgh Castle ; — sur la rive opposée Cardrona , et enfin, à gauche, Glenormiston House , — on arrive à
28 m. — Innerleithen ( Hôtel : Riddle’s Inn), joli village situé au fond d’une petite vallée solitaire sur le bord de la Tweed, et où, pendant l’été et l’automne, les habitants d’Édimbourg viennent pêcher, respirer un air plus pur et prendre des bains d’eaux minérales. Un beau pont de bois, qui traverse la Tweed , conduit au village et à la propriété de Traquait.
A peu de distance d’Innerleilhen on passe devant Pim, et, 3 m. plus loin, on laisse, à gauche, Hohjlee. * 1 m. au delà de Hohjlee on voit, sur l’autre rive de la Tweed , les ruines de Elibank Toicer. Ashesliel (4 m.), habité jadis par Walter Scott, est aussi sur la rive droite de la rivière. On traverse ensuite la rivière du Caddon (4 m.) et à Clovenfords on rejoint la route d’Édimbourg à Selkirk. Enfin on passe devant Fairnielee et Yair avant de traverser (3 m.) la Tweed au pont de Yair, et, après avoir descendu la rive droite de la Tweed , on remonte la rive gauche de l’Ettrick qu’on traverse avant d’entrer à (6 m. du pont de Yair).
43 m. d’Édimbourg. — Selkirk (U. route 7).
b. — è D GIF RI ES par Peekles et Mat.
74 ni. Route île voiture. Voilure publique jusqu’à l’ccblcj.
22 m. d’Édimbourg à Peebles. (K. ci-dessus o.)
23 m. — A gaucho, château de Nidpath ( V . ci-dessus).
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25 m. — Pont sur la Lyne Water qui va se jeter à peu de distance dans la Tweed.
27 m. 1/2 — Stobo Kirk.
28 m. — Stobo Castle. Au delà de ce château on traverse la Tweed , puis on laisse à gauche , do l’autre côté de la rivière, New Posso.
29 m. 4/2 — Drummelzier Kirk. Près de cette église , on remarque à droite le château du môme nom et à gauche Oliver Castle en ruines. Traversant de nouveau la Tweed on remonte sa rive gauche jusqu’à sa source. Un peu au delà du pont on rejoint la route directe'd’Édimbourg à Dum fries (74 m.) par les Pentland Hills, Glencorse, Linton et Broughton.
37 m. — Crook Inn et à gauche Polmood House.
38 m. — Bîeid. En face, à Tweedmuir, s’ouvre le vallon de Talla par lequel on peut so rendre dans le vallon de la Meggat et au St. Mary’ s Loch (P. route 7).
46 m. — Tweed Shows. Franchissant un col peu élevé, qu’on appelle Ermeckstane Braes, on passe de la vallée do la Tweed dans celle de l’Annan, et on traverse (2 m.) cette rivière avant d’arriver à
53 m. — Moffat ( V . route 7).
54 m. 4/2 — Beatock. Près de ce village se trouve une station du chemin de fer Calédonien , et on traverse ce chemin de fer qui conduit, d’un côté à Carlisle, de l’autre à Édimbourg et à Glasgow ( V . route 3.)
56 m. 4/2 — Kirkpatrick Juxta.
67 m. 4/2 — Pont sur l’Ae.
69 m. — Amîsfield House , avec la vieille tour ruinée d’Amisfield.
74 m. — A gauche, Tinwald, village où naquit Paterson , le fondateur des banques d’Angleterre et d’Écosse et le promoteur do l’expédition du Darien.
74 m. — Buu» fries (P. route 40).
R®OTI 1.
De MELROSE à MOFFAT
Par Abbotsford , Selkirk et les vallées le l’Ettrick et du Yarrow.
a.— PAR LA VALLÉE DE L’ETTRICK.
43 m, Roule Ue voiture. Aucun 'service public n’ayant encore été établi sur cette roule, il faut ou faire ce trajet à pied ou louer à Welroje une voiture particulière.
En quittant Melrose, on suit d’abord la route décrite dans la route 5 jusqu’à Abbotsford, et, peu de temps après avoir dépassé Abbotsford, on laisse, à droite, vers Sunderland Hall, le confluent de l’Ettrick et do la Tweed. Ces deux rivières sont traversées par des ponts. On rejoint la route de Galashiels(3 m.), près du cimetière de Undean et des ruines de son église. Entrant alors dans le Comté de Selkirk, on longe la rive droite de l’Ettrick et bientôt on arrive à
7 m. — Selkirk ( Hôtels : Mitchell’s Inn , Fleece Inn), petite ville de 2,593 hab., située sur une colline qui domine l’Eltrick. Elle donne le titre de comte à une branche de la famille Douglas. On remarque, au S. -O., le beau parc de Haining , et la place du marché est ornée d’un monument élevé à la mémoire de Walter Scott ; mais la ville n’offre en elle-même rien d’intéressant, bien qu’elle s’agrandisse en s’embellissant d’année en année. Elle s’est faite industrielle et ses manufactures prospèrent ; on y fabrique surtout des bas de laine et des souliers. Les habitants de Selkirk so distinguèrent, en 1513, à la bataille de Flodden où périt Jacques IV. Les Anglais, pour s’en venger, vinrent attaquer leur ville, s’en emparèrent et
la brûlèrent. La corporation des tisserands conserve un étendard pris à l’ennemi sur le champ de bataille de Flodden.
Presqu’au sortir de Selkirk, on laisse, à droite, — la route qui conduit à MofFat, par la vallée du Yarrow ( V. ci-dessous b ) , — la plaine de Philiphaugh , où le 43 septembre 4645, Montrose surpris et défait par le général Leslie perdit le fruit de ses victoires antérieures, — et le confluent du Yarrow et de l’Ettrick. Ces deux rivières, séparées par une chaîne de collines, ont un cours parallèle. Près de leur jonction est Casterhaugh. Il y a plusieurs siècles tout ce pays était entièrement couvert de bois, dont il ne reste aucun vestige ; on l’appelle encore The Forest ( la Forêt).
The scenes are desert now and bare,
Where flourished once a forest fair, l)p pathless Ettrick and on Yarrow Where erst the outlaw drew hls arrow.
Walter Scott.
Ils sont déserts et nus maintenant ces lieux où croissait jadis une belle forêt, tout le long des vallées de l’Etlrick et du Yarrow, qui n’étaient alors traversées par aucun chemin, et dans lesquelles Voullaw tirait ses flèches.
Remontant la rive droite de l’Ettrick, on laisse, à droite, Oakwood, qui, selon la tradition, a servi de demeure au fameux sorcier Michel Scott , puis on passe sur la rive gauche de la rivière, près du petit village d’Ettrick-brig-end (4 m. de Selkirk) qu’une route met en communication avec la vallée du Yarrow. 6 m. plus loin, on remarque sur une colline les ruines de la tour de Tushielaw, ancienne résidence du célèbre bandit Adam Scott, surnommé le roi de la frontière, et qui fut pendu par l’ordre de Jacques V devant son château, en
<529, à un orme qu’on montre encore aux étrangers. Dans cette mémorable expédition, entreprise contre les voleurs du Teviotdale, de l’Annandale, du Liddesdale et autres vallées des Borders , le roi avait réuni une armée de 42,000 hommes. La route qui croise celle de la vallée de l’Ettrick, conduit, — à droite, dans la vallée du Yarrow et à Peebles ; — à gauche, à Ilawick , par la vallée du Rankleburn, où se trouve la ferme isolée de Buccleuch, qui est regardée comme la propriété primitive de la famille noble de ce nom.
A peu de distance de la petite auberge de Tushielaw, on passe près des ruines de Thiriestane Castle et du château moderne de Thiriestane, entouré de vastes plantations et appartenant à Lord Napier, qui , depuis quelques années, a fait de grandes dépenses pour améliorer la culture des terres dans ce pays ; puis, laissant, à gauche, une route qui conduit à Langholm ( V . route 9), par Eskdalemuir, on ne tarde pas à arriver à Ettrick. Un monument a été élevé, dans le cimetière de ce petit village, à la mémoire de Thomas Boston, ancien ministre d’Ettrick et auteur de « The Fourthfold State. » Le poëte Hogg, surnommé The Ettrick shepherd (le berger d’Ettrick), est né dans un cottage, près de l’église.
Au delà d’Ettrick, on franchit un petit col et on descend dans la vallée de Moffat, où l’on rejoint, près de la ferme de Bodsbeck, la route de la vallée du Yarrow (Y. ci-dessous b). Bientôt on atteint
36 m. de Selkirk, — 43 m. de Melrose, — Moffat ( Hôtels : Annandale Arms. Star), — bourg d’environ 2,000 hab., situé sur une éminence, à plus de 4 20 mètres au-dessus de la mer, près de la jonction dos rivières Annan, Moffat et Lauder, dans une vallée entièrement dépouillée d’arbres et abritée des vents du nord et de l’est par une chaîne do collines appelée Hartfell, dont
le sommet le plus élevé, Broadland, a près de 900 mètres de hauteur. Le Hartfell, qui donne son nom à la chaîne, n’a que 871 mètres. La salubrité de son climat et ses eaux minérales sulfureuses et ferrugineuses attirent àMoffat, pendant la belle saison, un grand nombre de malades. Moffat est à 51 m. d’Édimb'ourg, par la voie de terre, presque entièrement abandonnée depuis la construction du chemin de fer calédonien. A 2 m. environ est la station de Beatock (K. route 3), où passent 6 fois par jour des convois pour Carliste (39 m. 1/2) et pour Édimbourg (60 m. 1/2) , ou pour Glasgow (65 m. 1/2.)
b. -PAU LA ¥ ALLÉE Dï ÏARROff (il m.).
7 m. — Selkirk (F. ci-dessus o). — Au sortir de Selkirk, on laisse, à gauche, la route do la vallée de l’Ettrick (F. ci-dessus), et traversant l’Ettrick près de Philiphaugh, on remonte la rive gauche du Yarrow , lo long do laquelle , en face do Powlshiel*, où est né Mungo Park , on remarque Newark, rendez-vous de chasse, bâti par Jacques II, et appartenant aujourd’hui à la famille Buccleuch , ainsi que Siveet Boivhill, située à un mille au-dessus. C’est à Newark que le Dernier Ménestrel est supposé adresser ses chants à Anne, duchesse de Buccleuch et de Monmouth. Continuant à remonter la rive gauche du Yarrow, on traverse le village de Yarrow, près duquel on voit les ruines du Hangingshaw Castle, et on laisse, à gauche, une route qui conduit dans la vallée de l’Ettrick, et, à droite, une autre route qui mène à Peebles.
13 m. do Selkirk, l’Auberge des armes de Gordon
( Gordon Arms Inn ) est située aussi à la jonction de deux routes qui vont aboutir : celle de droite, à Peebles (21 m. F. route 6), et celle de gauche, à Tushielaw (F.
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ci-dessus); au N., on remarque, Mount Benger, habité pendant quelque temps par Hogg ; on laisse ensuite, au N. de l’extrémité orientale de St. Mary’s Loch , Dryhope Tower, où naquit Mary Scott , cette célèbre Flower of Yarroiv, dont tant de seigneurs étrangers se disputèrent la main; et, au S., Altrive, où mourut le berger de l’Ettrick. Le Xac Sainte-Marie [St. Mary’s Loch) est un petit lac de 4 m. de long, et d’environ 4 m. de large, décrit par Walter Scott dans Marmion (ch, n) :
Lone St Mary’s silent lake.
..... Nor fen nor sedge Pollute the pure take crystal edge.
Abrupt and sheer the mountains sink,
At once upon the lerel brink ;
And just a trace of silver sand Marks where the water raeets the Iand.
Far in llie mirror bright and blue Each hill’s huge outline you may view;
Sliaggy with heath, but lonely bare,
Nor tree, nor bush, nor brake, is therc,
Save where of iand yon slender line • Bears ’thwart the lake the scatter’d pine.
Yet even this nakedness has power,
And aids the feeling of the hour.
Nor thicket, dcll, nor copse you spy,
Where living thing concealed niight lie ;
Ttaere is nothing left to fancy’s guess,
You see that ail is loneliness ;
And silence aids— though the steep hills,
Send to the lake a thousand rills ; ln summer tide so soft they weep,
The sound but lulls the ear asleep ;
Your horse’s hoof-tread sounds too rude,
So sUlly is the solitude.
Marmion, introduct. to canto n.
Le lac silencieux et solitaire de Sainte-Marie... Ni jonc-', ni roseaux ne souillent les bords limpides de ce lac cristallin. La montagne escarpée tombe brusquement sur son rivage uni, et à peine si
une légère ligne de sable argenté marque le point où l’eau et la terre se confondent. De loin, dans ce miroir brillant et bleu, se réfléchissent toutes ces vastes collines, hérissées de bruyères nues et inhabitées ; on ne voit ni un arbre, ni un buisson, ni une fougeraie, si ce n’est à l’endroit où, sur un étroit promontoire, quelques pins épars s’avancent dans le lac... Et cependant, cette stérilité produit sur l’âme une certaine impression , rend plus vifs les sentiments qu’elle éprouve. Vous n’apercevez ni un fourré, ni un creux, ni un taillis, où un être animé puisse se cacher; l'imagination n’a rien à deviner ; d’un regard vous reconnaissez que vous êtes dans une solitude complète; le silence vous le prouve aussi, quoique les collines escarpées versent dans le lac mille Ciels d’eau ; car, pendant l’été, ils coulent si doucement que leur murmure ne sert qu’à endormir l’oreille. Le bruit des pas de votre cheval vous semble trop fort, tant est profond le calme de ce désert.
Le Yarrow sort, à son extrémité orientale, du lac Sainte-Marie, qui à son extrémité opposée reçoit les eaux du X>och of the Xiowes, et au Nord, celles du Meggat. Pendant l’hiver, il est souvent peuplé de cygnes sauvages ; aussi, Wordsworth a dit :
The swans on sweet St Mary*s Lake Float double— swan and shadow.—
Les cygnes, sur le joli lac Ste-Marie, flottent double, le cygne et son ombre.
Dans le petit vallon arrosé par la Meggat, que l’on traverse près de son embouchure, se trouve Henderland Castle, ancienne résidence d’un bandit des frontières nommé Cockburn, que fit pendre Jacques V, en <529. Un torrent, appelé Henderland Burn, tombe des hauteurs voisines dans un ravin étroit, le Dow-glen , près de Henderland Castle. Ce fut au fond de ce ravin que se retira la femme de Cockburn pendant l’exécution de son mari, pour ne pas entendre les cris de joie des assistants. On appelle Lady’s Seat la pierre sur laquelle
elle s’assit. Cet épisode a fourni le sujet d’une ballade célèbre, « The Lament of the Border Widow. » Au S. de St. Mary' s Loch on remarque une colline appelée Merecleuchhead , qu’on peut traverser pour se rendre dans la vallée de l’Ettrick ; ce chemin, nommé jadis la Boute du roi, est à peine visible maintenant.
A l’extrémité supérieure du Loch of the Loices, on laisse, à l’E., Riskenhope , et à l’O., Chapelhope , le lieu où se passe le conte « The Brotvnie of Bodsbeck; » on franchit ensuite un petit col, près duquel on trouve (1 0 m. de Gordon Arms Inn) une maison isolée, — autrefois une auberge, — appelée Birkhill, et devant la porte de laquelle Claverhouse fusilla quatre Covenantaires, dont on voyait encore les tombeaux il y a quelques années dans le cimetière d’Ettrick. En face de Birkhill s’élève une colline nommée Watch Hill (la Colline de garde), parce que les Covenantaires réfugiés dans ce district y avaient placé une sentinelle, chargée de les avertir de l’approche des soldats ; un peu plus bas, près d’un ravin où tombe la cascade Dobbs Linn, s’ouvre une grotte qui leur servit souvent de retraite.
Après avoir dépassé Birkhill, on descend dans la vallée de Moffat, et on laisse, à droite, un petit ravin arrosé par un ruisseau qui y fait une chute de <00 mètres, appelée The Grey Mare’s Tail ou la Queue de la Jument grise. Ce ruisseau est l’écoulement du Loch Skene, sur un îlot duquel YEarn où l’aigle d’Écosse a depuis longtemps construit son nid. Rien de plus sauvage et de plus triste que ce paysage, si bien décrit par Walter Scott dans l’introduction du second chant de Marmion :
The bottom of the den,
Whcre, deep deep down and far wilhin,
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Toils wiih the rocks thc roaring linn ;
Then issuing forlh one foamy wave,
And wheeling round the Giant’s Grave,
White as the snowy charger’s tail Drives down the pass of Moffatdale.
... Le fond du gouffre, oit le torrent se brise en mugissant contre les rochers, dans les cavités les plus profondes ; et d’oit il sort en lançant ses vagues étincelantes d’écume, pour venir tourner autour de la tombe du géant; puis, semblable à la queue d'un coursier aussi blanc que la neige, il descend dans la vallée de Moffat.
Cette Tombe du Géant (Giant’s Grave), dont parle Walter Scott, est une sorte de retranchement élevé au pied de la cascade, et destiné évidemment à recevoir une batterie pour défendre ce passage.
Continuant à descendre la vallée de Moffat, on ne tarde pas à rejoindre près de la ferme de Bodsbeck, la route de la vallée de l'Ettrick. (F. ci-dessus a.)
\\ m. de Birkhill, 34 m. de Selkirk, 41 m. de Melrose, Moffat . (F. ci-dessus a.)
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De BERWICK-ON-TWEED à HAWICK Par Kelso. Excursion à Jedbürgh.
47 m. — Chemin de fer, 3 départs par jour : — 1” classe, 9 sh.; — 2e classe, 7 sh. 4 p., — 3e classe, 4 sh. — trains parlementaires, 3 ah. 11 d. — Les convois de Berwick à Hawick partent de la station de Twecdmouth, située sur la rive droite de la Tweed.
Le chemin de fer de Berwick-on-Tweed à Hawick remonte d’abord la rive droite de la Tweed, et passe devant Halîdon Hîli, où, en 1333, les Écossais furent battus par les Anglais.
4 ra. — Velvet Hall. Près de cette station le White
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Adder, le principal cours d’eau du Comté de Berwick se jette dans la Tweed. On laisse ensuite, à droite, 1* Union Hïre Suspension Bridge , construit en 1 820 par le capitaine Samuel Brown. C’est l’un des plus beaux ponts suspendus de l’Écosse ; il a 132 mètres de longueur, 5 mètres 40 cent, de large et 21 mètres au-dessus du niveau des basses eaux. A peu de distance est Paxton Bouse , qui renferme une belle collection de tableaux.
6 m. 3/4. — KTorham. Le château de ce nom, appelé autrefois Ubbanford, et si bien décrit par Walter Scott dans le premier chant de Marmion , est aujourd’hui en ruines ; il couronne un roc escarpé qui domine le fleuve. Ce fut dans ses murs que se tint cette assemblée de barons écossais à laquelle Édouard Ier révéla pour la première fois ses prétentions ambitieuses à la souveraineté de l’Écosse. Un peu au delà on remarque sur la rive gauche de la Tweed Ladykirk Church, ancien édifice gothique, bâti par Jacques IV, pour accomplir un vœu qu’il avait fait à la Vierge, en traversant un gué du voisinage où il s’était trouvé en danger de mort. C’est par ce gué que les armées anglaises et écossaises envahissaient l'Écosse et l’Angleterre avant la construction du pont de Berwick. Édouard Ier réunit la noblesse écossaise sur une plaine voisine appelée Hollyicell Haugh, afin de décider lequel des deux prétendants à la couronne d’Écosse, Bruce et Baliol, y avait le plus de droits. On laisse ensuite à gauche Twûel Castle et Tillmouth près duquel laTill se jette dans la Tweed. Au-dessous du château, on voit encore le pont sur lequel les Anglais passèrent la Till avant la bataille deFlodden :
They cross’d
The Till, by Twisel Bridge.
High sight it is, and haughty, while They dive into the deep dclile ;
Beneatli the cavern’d cliff they fall,'
Beneath the castle’s airy wall.
By rock, by oak, by hawthorn tree,
Troop after troop are dissappearlng ;
Troop after troop their banners rearlng,
Upon the eastern bank you see,
Still pouring down the rocky dcn,
Where flows the sullen Till.
Walter Scott, Marmion, c. vi.
Ils traversèrent la Tlll par le pont de Twisel. Ce fut un spectacle imposant et superbe quand ils s’enfoncèrent dans le profond défilé ; ils descendirent au-dessous de la colline percée de grottes, au-dessous des remparts élevés du château.
Derrière le rocher, derrière les chênes, derrière les taillis, chaque bataillon disparaît et déploie successivement sa bannière sur la rive orientale, s’enfonçant dans la gorge rocheuse où coule la sombre Till.
De l’autre côté de la Tweed on aperçoit Milne Graden, et un peu plus loin Lennel House.
12 m. 1/2. — Cornbill, est la Station de Coldstream (Hôtel : The New Castle Arms); petite ville de 3,000 habitants environ , située sur la rive gauche ou septentrionale de la Tweed, que traverse un beau pont. Il s’y célèbre chaque année, comme à Gretna Green, un certain nombre de mariages entre les Anglais et les Anglaises qui n’ont pas voulu se soumettre aux formalités des lois de leur pays (V. Gretna Green, page 13). Lord Brougham s’y est marié dans l’hôtel des Neiccastle Arms. Pendant l’hiver de 1659 à 1660, le général Monk résida à Coldstream avant d’entrer en Angleterre pour rendre la couronne à Charles II, et il y leva un régiment de cavalerie qui est appelé encore les Coldstream Guards. A l’O. de la ville, on peut visiter, sur les bords de la Tweed, la belle propriété de Lees , et 1 m. plus loin, Hirsel.
A 3 m. environ de Cornhill, entre le chemin de fer et la Tweed, sont les ruines du château de Wark , si souvent mentionné dans l’histoire des Frontières.
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17 m. 3/4. — Carham. Carham Hall.
20 m. 1/4. — Sprouston.
23 m. — Wallace Bftck, station de Kelso — ( Hôtels : The Cross Keys ; The Queen’s Head), jolie ville de 5,328 habitants, agréablement située sur la Tweed, près de sa jonction avec le Teviot. Elle se compose de quatre rues principales qui viennent aboutir à une place carrée, la place du marché, sur laquelle s’élève l’hôtel- de- ville, construit en 1816. Ses boutiques sont élégantes, ses maisons bien bâties, car la majorité des habitants jouissent d’une grande aisance. On vient surtout y visiter les ruines de son abbaye, d’architecture saxonne, fondée en 1128 par David Ier, — (les rois d’Écosse habitaient alors pendant une grande partie de l’année le château de Roxburgh, à Kelso) ; — brûlée et saccagée souvent, ainsi que Kelso, par les Anglais ; détruite enfin en 1 545 par le comte de Hertford. Il ne reste aujourd’hui de cette abbaye que les murs des ailes du nord et du midi, la tour du centre, l’extrémité occidentale et un fragment du chœur. Ces belles ruines, débarrassées par les ducs de Roxburgh des murs et des toitures construits après la réformation, pour les transformer en église, ont été réparées et consolidées en 1 823 au moyen d’une souscription publique.
Les environs de Kelso offrent plusieurs promenades intéressantes. On découvre une belle vue depuis le pont. On embrasse d’un coup d’œil le confluent de la Tweed et du Teviot ; les ruines du Château de Roxburgh , démantelé depuis quatre siècles (Jacques II fut tué en l’assiégeant en 1460, mais sa veuve le reprit aux Anglais qui le possédaient alors), et la magnifique propriété du duc de Roxburgh actuel, le Palais de Fleurs, dont les belles pelouses descendent jusqu’au bord du fleuve; Springwood Parte, sur la rive droite du Teviot ; la ville ;
Ednam House; les ruines de l’abbaye; les collines de Stitchel et de Mellerstain ; le château de Home ; les sommets des Eildon Hills, etc. On jouit d’un panorama plus étendu au sommet de Pinnacle-Hill, éminence qui domine la rive droite de la Tweed, et de la Terrace sur laquelle on remarque le bâtiment qui sert tout à la fois de musée et de bibliothèque. A 2 m. au N. de Kelso est le village d’JEdnam, où naquit le poète Thomson, et près duquel on a élevé un monument à sa mémoire. Au delà d’Ednam, le Château de Home, ancienne résidence do la puissante famille de ce nom, couronne une colline élevée. A la suite de la bataille de Pinkie, en 4547, ce château fut pris par les Anglais, que commandait le duc de Somerset, et pendant la république Cromwell s’en empara après quelques jours de siège.
26 m. — Roxburgh. A gauche Neictown Don, et plus loin, à droite, sur l’autre rive de la Tweed, Smailholm Tower, où Walter Scott a placé la scène de sa ballade, intitulée « The Eve of St-John. » Walter Scott habita, pendant son enfance, la ferme voisine de Sandyknotce, et les paysages des environs lui inspirèrent ses premières poésies. La tour de Smailholm est un bâtiment carré, défendu par un mur extérieur, aujourd’hui en ruines, et entouré de trois côtés par des précipices et des marais. On ne peut y parvenir que du côté de l’ouest. On l’aperçoit de très-loin, dans toutes les directions. Entre le chemin de fer et la Tweed, on laisse, à droite, Littledean Tower, au delà de
28 m. 4/2—- Rutherford.
34 m. 4 /2. — Maxton. Sur l’autre rive de la Tweed, on voit Mertoun House, appartenant à lord Polwarth, et plus loin, entre le chemin de fer et la Tweed, le village de Lessuden, qui comptait 46 tours quand il fut brûlé par les Anglais en 4544, et près duquel se tient la foire de
St-Boswells, la foire la plus importante pour les moutons et les brebis du sud de l’Écosse. On aperçoit, à travers les arbres, l’abbaye de Dryburgh ( V. route 5 ), en arrivant à
34 m. 4/2 — New Town Junction, où l’on rejoint le chemin de fer qui conduit, à gauche, à Hawick, et, à droite, à Melrose et à Édimbourg.
39 m. 4 /2. — New Belses ( V. route 5 ).
43 m. — Hassendean
47 m. — Hawick ( V. route 5 ).
EXCURSION A JEDBCRGB.
A 40 m. de Kelso, de Saint-Boswells et de Hawick, se trouve située, dans la vallée du Jed, au milieu de vergers, la petite ville de Jedburgh ( Hôtels : The spread Eagle ; The Thistle), fondée en 845, bourg royal depuis le temps de David Ier, souvent prise, pillée et incendiée par les Anglais, bien déchue de son ancienne importance depuis l’union des deux royaumes, peuplée aujourd'hui de 3,275 hab., et chef-lieu du comté de Roxburgh. On ne va guère y visiter actuellement que les ruines de son abbaye, dotée par David Ier, souvent assiégée, saccagée et brûlée pendant les guerres de l’Écosse, détruite par le comte de Hertford lors de la réforme. Les terres qui en dépendaient furent constituées en seigneurie temporelle avec le titre de Lord Jedburgh , en faveur de M. Andrew Ker of Ferniehirst ; elles appartiennent aujourd’hui à son descendant, le marquis de Lothian.
L’abbaye de Jedburgh est considérée comme le plus parfait et le plus curieux monument de l’architecture saxonne et gothique en Écosse ; les parties qui en restent encore debout sont la nef, presque tout le chœur, l’aile méridionale, la tour du centre, le transept du
nord, qui est entier et qui a longtemps servi de cimetière particulier à la famille du marquis de Lothian. Le fragment le plus intéressant est la porte normande qui conduisait dans les cloîtres. Malheureusement on a établi, au milieu de ces belles ruines, une espèce d’église paroissiale.
Le château de Jedburgh fut l’une des résidences favorites des rois écossais, de David Ier à Alexandre III. Malcolm IV y mourut; Alexandre III y épousa, en 4285, Iolande, la fille du comte de Dreux. Dans tous les traités conclus avec l’Angleterre, il était mis sur le même rang que ceux d’Édimbourg, de Roxburgh et de Stirling. On a bâti, sur l’emplacement qu’il occupait, une prison, du haut de laquelle on découvre une belle vue.
On montre, dans la partie basse de la ville, la maison où Marie Stuart fut si malade qu’on désespéra pendant quelque temps de sa vie, pour avoir été à cheval rendre une visite à Bothwell, qui se trouvait alors à Hermitage, éloigné de 20 m. ; elle fit ce double trajet en un jour.
M. David Brewster est né à Jedburgh ; le poète Thomson et Samuel Rutherford reçurent leur première éducation à l’école de grammaire de cette ville, dont le docteur Somerville fut le ministre pendant 50 ans, et dans le presbytère de laquelle naquit Mrs. Somerville.
A 2 m. au S. de Jedburgh, en remontant le Jed, on trouve le château à demi ruiné de Ferniehirst, bâti par M. Thomas Kerr en 4490, ancienne résidence des Kerrs.
On remonte la vallée du Teviot en allant de Jedburgh à Hawick ; on la descend en allant de Jedburgh à Kelso. Dans le trajet de St. Boswells à Jedburgh, on traverse Ancrum Moor, où le comte d’Angus défit les Anglais en 4545; on laisse à droite Ancrum House et Ancrum, village dans le presbytère duquel vécut longtemps le poète
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Thomson, et à gauche Mount Teviot, résidence du marquis de Lothian, dont le second titre est comte d’Ancrum.
routb £>.
De HAWICK à CARLISLE Par Langholm et Longtown.
43 m. Iioulc de voilure.
A 1 m. environ de Havvick, on laisse, à droite, la jonction du Borthwick et du Teviot, et à 1 m. plus loin, on traverse leTeviot près de Goldiland’s Tower, souvent mentionnée dans l’histoire des frontières. On aperçoit, à droite, le château de Branxholm qui appartient au duc de Buccleuch, et où Walter Scott a placé les principales scènes du Chant du dernier Ménestrel.
42 m. — Mosspaul Inn, auberge située sur la chaîne des collines qui séparent la vallée du Teviot de celle de l’Ewes, dans laquelle l’on descend après avoir franchi le point de partage des eaux.
48 m. — Xwes HLirk, église en deçà de laquelle on remarque, à droite, Mickledale. On laisse ensuite, à droite, tangholm Lodge, propriété du duc de Buccleuch, avant d’arriver à
22 m. 3/4 — Xêangholm , village situé sur l’Esk, qu’on traverse (24 m. 1/2), à peu de distance de la propriété de Broomholm , et dont les bords offrent quelques paysages agréables.
26 m. — Hoilows, village près duquel on voit encore Gilnockie Tower , ancienne forteresse d’un ancien bandit, nommé Johnny Armstrong, et pendu par Jacques V, dans son expédition de 1529.
28 m. — * Canobie.
30 m. 4/2. — Scotj Dyke Toll Bar. En franchissant la barrière de cette maison de péage, on sort de l’Écosse pour entrer en Angleterre. De l’autre côté de l’Esk, on aperçoit Netherby, la belle propriété de M. James Graham.
34 m. 4/2. — Kirk Andrews.
34 m. — longtown.
43 m. — Carliste ( F. route 3 et l’Introduction ).
De CARLISLE à GLASGOW Par Dumfries et Kilmarnock.
421 m. Chemin <le fer, 4 départs par jour et 7 par jour do Kilmarnock pour Glasgow, trajet en 4 h. 40 min. par l’express., en 5 h. 20 min. par les convois ordinaires. Prix: express. 22 sh. — Trains ordinaires, — 4re classe, 47 sh. 6 p.; — 2* ciasse, 43 sli. 2 p.; — 3* classe, 8 sh. 3 p.
Cette route est encore moins intéressante que celle qui passe par Carstairs, mais elle conduit dans les comtés de l’ouest.
4 m. — Rockliffe,
8 m. 4/2. — Gretna Green (F. route 3). En quittant cette station, on laisse, à droite, le Caledonian Railway , qui conduit à Glasgow et à Édimbourg par Carstairs (F. route 3), et on prend, à gauche, le Glasgow and South Western Railtvay.
44 m. 4/2. — Dornock. On traverse une contrée plate et monotone, mais on découvre le Solway Firtb, et l’on aperçoit au S., les montagnes du Cumberland et de Westmoreland.
47 m. 3/4'. — Annan, bourg royal de 4,600 hab..
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l’une des plus anciennes villes de l’Écosse, située sur la rivière dont elle porte le nom , près de son embouchure dans le Sohvay Firth. Un beau pont de 3 arches traverse cette rivière.
21 m. 4/4. — Cummertress.
24 m. 3/4. — Ruthwell. On laisse, à gauche, Comlongan Castlc, dont le parc contient de beaux arbres, et on traverse un marais de 12 m. de long, appelé Xiocbar Moss, dans lequel serpente le Lochar.
33. m, — Dumfries ( Hôtels : King’s Arms, Commercial), belle ville maritime de 12,000 hab. environ, bourg royal, chef-lieu du comté de ce nom , située sur la rive gauche du Nith, est considérée comme la capitale du sud de l’Écosse. Sa fondation remonte à une haute antiquité; l’un de ses ponts a été, dit-on, le premier pont construit en Écossé, les ponts romains exceptés. Ce fut dans l’église des Minorités, au pied du maître autel, que Robert Bruce assassina Comyn-le-Roux, son compétiteur au trône d’Écosse. « Ce qui se passa entre eux n’est pas bien connu, dit Walter Scott; on sait qu’ils se querellé- • rent; mais fut-ce à cause de leurs prétentions communes à la couronne, ou bien parce que Comvn refusa de se joindre à Bruce pour l’insurrection projetée, ou bien encore parce que Bruce reprocha à Comyn de l’avoir trahi, en dévoilant aux Anglais ses projets de révolte ; c’est un point sur lequel les historiens ne sont pas d’accord. » Son rival mort, Robert Bruce résolut de no plus garder aucun ménagement ; il rassembla tous ses partisans, convoqua ceux des barons écossais qui voulaient . combattre pour la liberté, et se fit proclamer roi dans l’abbaye de Scone (F. ce mot), le 29 mars 1306. En 4706, les habitants de Dumfries livrèrent aux flammes, à la Croix, l’acte d’Union et les noms des commissaires; et cependant, lors de l’insurrection do 4715, ils se dé-
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clarèrenl en faveur de la famille régnante. Aussi, en 1745, le prince Charles leur imposa une forte contribution, lorsqu’il traversa leur ville à la tête de son armée, qui venait d’être forcée de se retirer en Écosse.
Dumfries possède de nombreuses églises, une vaste Académie, une Cour de justice, une Prison, un Hôpital, un Hôtel-de-Ville, dont le clocher a été construit d’après un dessin d’Inigo Jones ; mais les étrangers y visitent surtout le Cimetière du Saint-Michel, appelé quelquefois l’abbaye de Westminster de l’Écosse, car il contient denombreux monuments funéraires parmi lesquels on distingue celui qui a été élevé par souscription à Robert Burns, sur le dessin de Thomas F. Hunt, architecte. L’intérieur de ce mausolée est orné d’une composition emblématique en marbre sculpté par Turnerelli, et représentant le génie de l’Écoss'e qui revêt Burns du manteau de la poésie , pendant qu’il s’occupe de ses travaux rustiques. C’est à Dumfries que Burns est mort. On y montre aux étrangers la maison modeste dans laquelle il rendit le dernier soupir, et que sa veuve habita trente années après avoir eu la douleur de le perdre.
Les foires et les marchés de Dumfries avaient jadis plus d’importance qu’ils n’en ont aujourd’hui ; mais cette ville fait actuellement un commerce assez considérable avec l’Amérique et les ports de la Baltique. Son port compte 150 navires, qui donnent un chiffre total de 10,721 tonneaux. Son industrie principale est la fabrication des bas de laine.
A 8 m. environ de Dumfries, entre le Glasgow et South H estern Railway et le Caledonian Railtcay , s’élevait jadis la forteresse la plus forte des frontières, le Château de Xochmaben , propriété patrimoniale de Robert Bruce, lord d’Annandale. Les habitants du vil-
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lage du Lochmaben ont démoli une partie de ses ruines pour se construire des maisons.
Il part tous le* jours de Dumfries une diligence pour Beatock et Moflat (E-. routes 3 et 7). Trajet en 2 h. 25 min. — Ue Dumfries à lürkcudl-right et à Stranraer (V. route tl).
Au sortir de Dumfries, on traverse le Nith sur un pont de 40 arches, depuis lequel on aperçoit la jonction du Nith et du Cluden, les ruines, souvent visitées, surtout par Burns, de Lincluden Abbey, et Lincluden Ilouse.
36 m. 3/4. — Holywood. Au delà de cette station, on passe de nouveau le Nith, laissant à gauche les propriétés de Cowhill et de Portrack , et à droite celle de Dalsu-inlon. Derrière Dalswinton est le petit lac sur lequel a eu lieu le premier essai de navigation à vapeur. A l’époque où se fit cette expérience, Dalswinton appartenait à M. Patrick Miller, qui engagea Burns à louer la ferme d’Ellisland, située à la gauche du chemin de fer, et détachée actuellement de cette propriété, dont elle faisait partie. Ce fut à Ellisland que Burns composa deux de ses poèmes les plus célèbres : « Tam o’Shanter, » et « Mary in Heaven ! » — Un peu au delà du pont, on voit à gauche Friars’Carse , où le laboureur de l’Ayrshire était si bien accueilli, et plus loin Black Wood.
41 m. — Auldgirth.
44 m. 3/4. — Closebum. A droite, on remarque Wallace Hall Academy , une des meilleures institutions de l’Écosse, et Closebum Hall.
47 m. 4/2. — Thornhîli ( Hôtel : Tho Buccleuch and Queensberry) est un riche village d’environ 4 ,000 hab. Les étrangers qui se proposent de visiter le château du Drumlanrig, éloigné de 4 m., doivent quitter le chemin de fer à cette station, et se rendre à Drumlanrig, soit à
pied, soit en voiture. En quittant Thornhill, on remarque à droite, sur une éminence, l’église paroissiale (Morton).
A 2 m. plus loin, sont les ruines du château de Morton. On ne les voit que lorsqu’on en est très-rapproché. Au delà, du haut du Carron Bridge, on a le choix entre deux routes. On peut, ou continuer à suivre le grand chemin, ou prendre celui do gauche. Si on suit le grand chemin qui va aboutir au pont de Drumlanrig, on passe auprès de l’habitation, agréablement située, de M. J. Shaw, si connu par ses expériences et ses observations sur les saumons. Le château de Drumlanrig ressemble beaucoup, par le style de son architecture, à l’hôpital d’Heriot, à Edimbourg, et il a été attribué aussi à Inigo Jones. On a eu la malheureuse idée de construire une chapelle dans la cour intérieure. On découvre une vue étendue des fenêtres de ses appartements.
50 m. 3/4. — Carron Bridge. Au delà do cette station, on laisse à gauche Ellioclc, où est né Crichton, co gentilhomme écossais, qui, en 4 588, disputait à Paris, en 4 2 langues, au collège de Navarre, sur quelque scienco que ce fiât, et le lendemain gagnait les bagues 45 fois de suite dans un tournoi au Louvre.
59 m. 1/2. — Sanquhar, petite ville de 2,500 hab.
62 m. 3/4. — Hkirkconnel.
70 m — New Cumnock.
75 m. 1 / 2.— Old Cumnock. De ce village, part un embranchement qui conduit à — 42 m. 4/4 — Muirkîrk, bourg de 4 ,000 hab.
77 m. 4/2. — Auchinlcck.
82 m. — Mauchline, petite ville de 4,300 hab., située à 4 m. de la rivière Avr, sur le penchant d’un coteau. A la mort de Williams Burns, sa veuve et sa famille se retirèrent à Mossgîel, ferme éloignée de 4 m. au N. de Mauchline, et que Robert Burns et son frère
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Gilbert avaient louée quelques mois avant do perdre leur père. Burns habita 3 années cette ferme, de 25 à 28 ans, et il y écrivit ses principaux poèmes, dans le stableloft, où il couchait. C’est dans le cimetière de Maucliline qu’il a placé la scène de la Iloly Fait, mais l’église a été reconstruite depuis ; c’est à l'auberge des Whitefoord Arms, que Burns écrivit sur un carreau l’épitaphe de John Dow, son propriétaire. En face do la porte du cimetière, est la maison de « Auld Nanse Tinnock ». On montre, aux admirateurs du poète, le cottage du Poosie Nansie, où a lieu la scène des Jolly Beggars , et, dans une maison voisine du cimetière, la chambre où Burns se maria et composa le poème satirique intitulé : The Calf, etc. En un mot, les scènes des chefs-d’œuvre du laboureur de l’Ayrshire se passent sur les bords de l’Avr, à peu de distance de Mauchline. Il serait trop long de les énumérer ici.
De Maucblino à Ayr. H m. ( l ' . route 16 ).
89 m. 1/2. — Huriford. Un embranchement qui part de cette station va à — 3 m. 1/2 — Galston, et à —
2 m. — Newsnilns.
91 m. 1/2. — nilmamock [Hôtel : The George) est une ville de 17,844 hab., à 1 m. de laquelle on remarque au N. les ruines du Dean Castlc , ancienne résidence des comtes de Kilmarnock. Elle possède d’importantes manufactures de tapis, d’étoffes de laine, de toiles peintes, de mousselines, de châles, de souliers, etc. Un embranchement du chemin de fer la met en communication avec le port de Troon et Ayr (F. route 1 6).
95 m. 1/2. — Station de stewarton.
102 m. — Dairy Junction, station où se réunissent les chemins de fer d’Avr et de Dum fries.
102 m. 1/2- — Dairy (K. route 16).
ROUTE 11. — DE DUMFRIES A KIRKCUDBRIGHT
1 05 m. 1 /4. — Kilbimie ( F route 1 6).
107 m. 1 /4. — Bcith (K. route 16).
109 m. 1/2. — lochwinnoch (F. route 16).
113 m. 1/2. — Cochranemill (F. route 16).
115 m. — Johnstonc (F. route 16).
118 m. — Paîsley (F. route 16).
125 m. — Glasgow (F, route 13).
De DUMFRIES à « a KinKCUDDRIGHT Cl b h STRAN- RAER.
a. — A KlItKCl'DBItlG HT.
23 m. Route île voiture, 2 dilig. par jour. Trajet en 4 b. — 6 sli. et 4 sh.
La route n’offre rien d’intéressant jusqu’à 18 m. — Castie Douglas , petite ville de 1 ,500 habitants près de laquelle on peut aller visiter Carlingwark Loch, lac d’environ 45 hectares, parsemé de petites îles boisées et peuplé de cygnes.
A 1 ra. environ , à l’O. et en vue de la route, à droite, s’élève , sur une petite île formée par la Doe, Threave Castie, ancienne résidence des Douglas noirs. Ce château fut bâti au xrve siècle. Ses ruines consistent en une grande tour carrée, entourée en partie d’un mur et de 3 petites tours rondes. Le canon Mons Meg, que l’on remarque au château d’Édimbourg, a été forgé dans le voisinage, et Jacques II s’en est servi, en 1 455, pour réduire cette forteresse. Il y a quelques années, on a trouvé dans les ruines deux des boulets de granit, tirés lors de ce siège, À peu de distance, à gauche, ou
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au S. , est Gelston Castle , château moderne bâti par le dernier Sir William Douglas, à qui Castle Douglas et ses environs sont en grande partie redevables de leur prospérité actuelle.
A 8 m. de Castle Douglas, on traverse la Dee sur le Tongland Bridge , et après avoir laissé, à droite, la route de Slanraer (V. ci-dessous), on aperçoit, sur la rive droite du Tarif, qui vient se jeter dans la Dee, Campston Castle , où Montgomery écrivit, en 1397, son poème The Sherrie and the Slae. Les bords de la Dee sont boisés, et, en certains endroits, ce petit fleuve, dont le cours total ne dépasse pas 40 à 50 m., coule entre des rochers à pic de 21 à 24 mètres de hauteur. A 2 m. au delà du Tongland Bridge, on arrive à 10 m. de Castle Douglas, 28 m. de Dumfries, Kirkcudfcright {Hôtel : Selkirk Arms), petite ville de 2,600 hab., bourg royal, chef-lieu du comté de ce nom, située à l’embouchure de la Dee, dans le Solway, et entourée de bois qui offrent d’agréaples promenades. Son plus bel édifice est son église paroissiale, qui contraste avec les ruines couvertes de lierre du vieux château des Maclellans. On découvre une vue étendue du sommet de la tour de la Jail. Au fond du golfe, on remarque la presqu’île, autrefois l’ile, boisée de Sainte-Marie, propriété du comte de Selkirk.*
On peut aller visiter, à 6 m. de Kirkcudbright, les ruines do l’abbaye de Dundrennan, fondée en 4442, et située sur une éminence, dans un vallon solitaire tout couvert de gazon ; les commissaires des bois et forêts en ont fait réparer les derniers débris. C’est dans cette abbaye que Marie Stuart coucha la dernière nuit qu’elle passa en Écosse (15 mai 4 568) ; c’est là qu’elle résolut si inconsidérément d’aller le lendemain se placer sous la protection d’Élisabeth, qui au lieu d’un asile, ne lui
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donna qn’une prison. Dundrennan était alors un magnifique monastère. Le sommet do la colline voisine de Netvlatv offre la vue la plus belle qu’on découvre des hauteurs qui dominent Dundrennan. On y aperçoit le Mull of Galloway , l’ile de Man et les montagnes du Morne en Irlande.
Un bateau à vapeur fait un service régulier (4 départs par mois) entre Kirkcudbright et Liverpool. La durée du trajet est de 8 à 9 heures, prix : 12 sh et 5 sh. (K. les Time Tables et Bradshcnv).
Un chemin beaucoup plus long et moins fréquenté que celui qui vient d’être indiqué, et qui longe à peu de distance le Solway, conduit de Dumfries à Kirkcudbright. Il cotoye d’abord pendant 8 m. une chaîne do collines que domine le sommet plus élevé du Criffel (570 mètres). Près du village do New Abbey, situé à sa base, sont les belles ruines de Sweetheart Abbey , fondée par Devorgilla, la mère de J. Baliol, le roi d’Écosse. Do l’autre côté du golfe dy Nith se dressent celles du Caerleverock Castle, ancienne forteresse des comtes de Nithsdale, très-forte avant l’invention de la poudre, — car 60 hommes la défendirent deux jours contre toute l’armée d’Édouard Ier, — et où Cromwell trouva, après s'en être emparé, 86 lits et 40 tapis. Quelques milles plus loin, on traverse K.irkbean, et laissant, à gauche, Carsethorn, le port de Dumfries, Southemess, très-fréquenté pendant la saison des bains de mer, Arbiyland, près duquel naquit le fameux corsaire Paul Jones, on suit, à peu de distance, le bord septentrional du golfe de Solway, sur l’autre rive duquel on découvre les montagnes du Westmoreland, du Cumberland et du Northumberland. La côte est en général plate et sablonneuse ; on remarque cependant près d’Arbigland, entre autres rochers curieux, une arche naturelle gothique, appelée
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Thirl Stane. A la marée basse, les sables sont à découvert et s’étendent fort loin dans la mer. Les principaux caps se nomment Borrow Point et Southerness. Au delà du village de Colvend, on peut visiter, dans les rochers de la Water of Urr , un grand nombre de grottes naturelles ; la plus vaste, appelée la Grotte du Piper, parce qu’un joueur de flûte {Piper) s’y est perdu, a 120 mètres de long et contient un puits de 7 mètres de profondeur ; tout auprès est une arche naturelle do 12 mètres de hauteur, appelée Needle’s Eye. Il faut remonter, au N., le long de la rive orientale de la Water of Urr jusqu’au village do Dalbeattie, pour trouver un pont sur cette rivièfe ; au delà de ce pont, on longe les roches granitiques de Kirkennan, qui ont fourni les pierres des docks de Liverpool, puis on traverse Orchardton avant d’atteindre Auchencai™. La baied'Orchardton est entourée, à l’E. et à l’O. , par les promontoires boisés de Torr et d 'Almorness; vers le N., elle se termine à la base d’un amphithéâtre de collines que dominent les sommets de Screal et de Bengaim (392 mètres environ), d’où l’on découvre des vues étendues sur le Solway et les montagnes de l’Angleterre. On peut d’Auchencairn aller visiter, à la pointe de la baie Balcartj, dont la propriété de Collin embellit le fond, et dont l’ile de Hestain semble garder l’entrée , les belles grottes de Barlocco, d’un accès difficile, mais d’un aspect grandiose. La grotte Blanche a un portail voûté aussi grand que la nef d’une cathédrale. Outre le vieux manoir qui porte le nom de ce joli village , on remarque, dans les environs, Nuticood, et Balcanj. L’abbaye de Dundrennan ( V . ci-dessus), est à 5 m. d’Auchencairn.
De Kirkcudliriglit à Ayr par New Galloway {Ÿ. route 17).
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68 m, 3/4. Rontc de voiture. Diligence tous les jours, trajet en 9 h. 94 sh. et 18 sh.
18 m. — Castle Douglas (F. ci-deSSUS A).
32 m. — Gatehouse. Bourg do 1 ,200 habitants, situé dans une vallée fertile sur la rive gauche du Fleet, un peu au-dessus de l’embouchure de cette rivière, dans la baie de Wigtown. Au delà du pont, on aperçoit à gauche la vieille tour de Cardoness ; ét à 1 m. de la route, à droite, un petit vallon solitaire renferme l’église ruinée d 'Anworth, dont Samuel Rutherfurd fut le ministre. Un monument avait été élevé sur une colline voisine à lamémoire de ce célèbre théologien, mais il a été détruit par la foudre, et ses ruines servent de signal aux marins qui naviguent dans le Solvvay. La route do Gatehouse à Creetown offre de jolis points de vue d’un côté, sur la baie de Wigtown ; de l’autre, sur les collines boisées d’Anworth et de Kirkmabreck.
36 m. — Près de Ravenshall on remarque des rochers bizarres, percés de cavernes, et où Walter Scott a placé quelques-unes des scènes de Guy Mannering ; 1 m. plus loin on laisse à droite sur une éminence Kirkdall Housc.
42 m. — Creetown, bourg do 1 ,200 hab., situé à l’embouchure delà Créé, qui y forme un port commode, sur la rive orientale de la baie de Wigtown. On exploite dans les environs de belies carrières de granit, dont Liverpool consomme presque tous les produits.
A 1 m. au delà de Creetown, après avoir dépassé Barholme, on traverse le Créé sur un bac, et on se dirige à l’O., laissant Newton Stewart à droite et Wigtown à gauche (F. route 17 pour ces deux villes).
55 m. 3/4. — Glenluce, petite ville de 1,000 hab., située à 1 m. 1 /2 de l’extrémité de la baie de ce nom. A
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l’O. sont les ruines de Glenluce Abbey, fondée en 1190 par Alan, Lord de Galloway. Le chapitre est la seule partie qui soit bien conservée. On traverse Luce Water presque au sortir de Glenluce, et plus loin on laisse à droite la propriété de Dunragget.
10 m. — stranraer ( Hôtel : King’s Arms), ville de 5,678 hab. (bourg royal), située au fond de la baie de Loch Ryan , qui y forme un port excellent, se compose de trois rues parallèles à la mer, et coupées à angles droits par d’autres rues moins importantes. On remarque dans les environs quelques belles propriétés ; Castle Kennedy , Culhom, Lochnaw Castle , Dunskey , etc.
Des bateaux à vapeur font un service régulier entre Stranraer et Glasgow, et Stranraer et Ayr, touchant à Ballantrae et à Girvan (F. les Time Tables). Il part aussi de Stranraer des bateaux pour Belfast et pour Liverpool.
De Stranraer à Ayr par terre et à Portpatrick {V. roule I 7).
R@UTE
D’EDIMBOURG à GLASGOW Par Linlithgow et Falkirk.
47 m. 1/2. Cliemin do fer, 9 convoi» par jour. Durée du trajet: express. \ li. 30 min. Train» ordinaires, 2 h. 30 min. Prix : express. 10 sh. et 7 sh. — Trains ordin. — D* classe, 8 sh.; — 2° clause, 6 sh. 6 p.; — 3”classe, 5 sli. — Trains parlementaires, 3 sh. H p.
On peut aller aussi d'Edimbourg à Glasgow par le chemin de fer calédonien. — 7 départs par jour. — Mêmes prix. — Trajet en 3 h. ( V . route 3, d’Edimbourg à Carslairs et de Carstairs à Glasgow.)
Au sortir du tunnel d’Édimbourg, on aperçoit à gauche les Penlland Hills, à droite l’hôpital de Donaldson; puis, après avoir traversé le ruisseau de Leith, on laisse à droite la colline de Corstorphîne, couverte d’arbres et
456 nouTK 13. — d’édimboirg a Glasgow,
de maisons de campagne, parmi lesquelles on remarque celles de Belmont, Iieechivood et Clermiston , et bientôt on arrive à
3 m. 4/2 — Corstorphine, villago de 4,300 hab. environ, qui possède une église gothique et des carrières de marbre.
5 m. 4/2. — Gogar. On aperçoit à gauche le village de Hermiston et Gogar Hank-Housc.
8 m. 4 / 4. — Batho. On laisse à gauche l'embranchement de Bathgate, puis à droite le village de Kirliston , dont l’église appartenait jadis aux Templiers. On franchit ensuite l’Almond Water sur un viaduc de 36 arches ayant 47 mètres environ d’ouverture, et do 25 à 26 mètres d’élévation. L’Almond Water sépare le Mid- Lothian du comté de Linlithgow. Du viaduc on découvre une belle vue sur le pays fertile et boisé quo l’on traverse, sur le golfo du Forth et le comté de Fiïe. A droite on remarque le parc de Neivliston , ancienne résidence du comte do Stair, qui en fit, dit-on, planter les arbres de telle sorte, que leurs groupes figurassent les dilfé rents corps do troupes engagés à la bataille do Dettingen, où il commandait sous George II. Ce fut dans la famille du premier Lord Stair qu’eût lieu l’événement tragique qui a fourni à Walter Scott le sujet de la Fiancée de Lammermoor. Lord Stair avait été en grande partie l’instigateur et l’auteur de l’épouvantable massacre de Glencoe ( V . ce mot). Lorsqu’en 4745 l’armée des Ilighlanders envahit les Lowlands sous la conduite du prince Charles-Édouard, les chefs de l’armée craignirent que les Mac Donalds de Glencoe ne vengeassent la mort de leurs ancêtres, en pillant ou en incendiant la maison et les propriétés de l’héritier de Lord Stair. Ils résolurent, en conséquence, de faire garder Newliston par un détachement. À cette nouvelle, Mac Donald de Glencoe, indigné.
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alla Irouver lo prince Charles, et le supplia, au nom de son honneur et de celui de son clan, de lui confier cette mission. Sa demande lui fut accordée, et les fils des victimes protégèrent eux-mèmes la demeure des descendants de l’assassin.
Quelques minutes après avoir franchi l’Almond Water, on passe sur un viaduc de 7 arches, qui domine la route de terre, et on entre bientôt dans une tranchée perreyée, au delà de laquelle on aperçoit, à droite, les ruines du Château de Niddry. Marie Stuart s’y reposa quelques heures, le jour où elle échappa de Loch Leven, avant d’aller se réfugierait château d’Hamilton. On a à peine eu le temps de le regarder, qu’on s’enfonce dans un tunnel suivi d’uno longue tranchée, en partie perreyée, en partie taillée dans le roc, au milieu de laquelle est la station de
12 m. — Wînchburg. village où Édouard II fit sa première halte, quand il eut fui du champ de bataille do Bannockburn. En sortant de la tranchée, on découvre une belle vue sur la plaine, le golfe du Forth et les montagnes qui bornent l’horizon ; et laissant, à gauche, le village d ’Uphall, dans l’église duquel sont enterrés lo célèbre avocat Henry Erskine et son frère lo Lord Chancelier Erskine, on ne tarde pas à atteindre
17 m. — Ziinlithgow, ville de 3872 hab., 'chef-lieu du comté de ce nom, bourg royal, situé sur une éminence, au bord du petit lac qui porto son nom, et à 3 et 4 m. de la rive droite ou méridionale du golfe de Forth. Sa principale industrie est actuellement la fabrication du cuir, mais elle possède aussi des filatures importantes. Autrefois c’était le séjour favori des rois d’Ecosse, qui y tenaient souvent leur cour. 11 n’est pas prouvé qu’elle soit le Lindurn dePtolémée, mais il parait positif qu’elle existait déjà au xnme siècle. En 1300, Édouard Ier y fit
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construire un château que Bruce démolit 7 ans plus tard, après s’en être emparé, à l’aide d’un stratagèmeè Rebâti par les Anglais, pendant la minorité de David II, ce château fut brûlé en 4 424 ; reconstruit, agrandi et embelli depuis, il devint le Versailles de l’Écosse et la retraite des reines douairières. Marie Stuart y naquit le 4 4 décembre 4542. La chambre où elle reçut le jour est dans la partie occidentale, la plus ancienne. La nuit du 34 janvier 4746, les dragons de Hawley y avaient bivouaqué; le lendemain matin, avant de partir, ils mirent le feu à la paille sur laquelle ils s’étaient couchés, et l’intérieur tde ce curieux palais fut en quelques heures dévoré par les flammes. On ne l’a pas restauré depuis, on a seulement consolidé ses ruines qui attestent encore son ancienne splendeur, célébrée ainsi par Walter Scott. .
Of ail lhe palaces so fair Built for the royal dwelling In Scotland, far beyond compare LinliUigow is excelling.
Marmicw, c. iv, st. 15.
De tous les palais si magnifiques construits pour servir de résidence royale en Ecosse, Linlilhgow est sans comparaison le plus beau.
L’extérieur avait un aspect massif et triste, mais l’architecture intérieure en était élégante. Au-dessus de la grande porte, on remarque une niche, vide aujourd’hui, occupée autrefois par une statue du pape Jules II, qui donna à Jacques V l’épée qu’on montre au château d’Édimbourg avec la couronno d’Écosse. Un serrurier antipapiste a brisé cette statue au siècle dernier. Au centre de la cour sont les ruines de la fontaine sculptée, construite par Jacques V et détruite par l’armée royale en 4746. Le côté nord du château est le plus moderne, il ne date que de 4647.
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Linlithgow conserve encore un certain nombre de vieilles maisons qui appartenaient jadis aux chevaliers de Saint-Jean, dont la eommanderie était à Torphichen dans le Comté. Devant l’Hôtel-de-Ville s’élève la Cross Well, singulier monument, bâti en 1807, d’après les dessins de celui de 1620 qui avait été détruit. L’eau jaillit avec abondance de la bouche d’un grand nombre de figures grotesques. Du reste, Linlithgow est renommée pour ses eaux, comme le prouve le quatrain populaire suivant :
Glasgow for bells,
Lilhgow for wells,
Fa’kirk for beams and pcas,
Pecblcs for clashes and Iccs.
Après le château, la principale curiosité de Linlithgow est l’église, située entre le château et la ville, dédiéeàl’Archange Michel, le patron de la ville, fondée par David Ier, mais terminée et embellie surtout par George Crichton, évêque de Dunkeld. C’est l’édifice gothiquo le mieux conservé de l’Écosse. Elle a 61 mètres de longueur, 33 mètres de largeur et 30 mètres de hauteur. Jacques IV priait dans l’une des ailes de cette église, lorsqu’un vieillard lui apparut pour lui défendre d’entreprendre la fatale expédition qui se termina par la défaite de Flodden et par sa mort ; malheureusement ce stratagème inventé par la reine ne détourna pas le roi de son projet.
C’est à Linlithgow que David Hamilton de Bothvellhaugh assassina, le 23 juin 1570, le régent Murray pendant qu’il traversait la ville, pour venger sa femme qui était devenue folle après avoir été chassée de sa maison presque nue, pendant une nuit orageuse et froide et malgré son état de grossesse , par un des favoris du régent (V. route U). La maison dans laquelle il se cacha en attendant sa victime n’existe plus aujourd’hui. Il avait
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si bien pris ses précautions, que le crime commis il parvint à se sauver et à passer en France.
En 1645, tandis que la peste ravageait Édimbourg, les tribunaux et l’université se transportèrent à Linlithgow, où le fléau était moins redoutable, et ils occupèrent lo palais et l’église. Enfin, en 1661, à la restauration, les habitants de Linlithgow brûlèrent la ligue solennelle et le Covenant avec do vives acclamations do joie.
Au delà de Linlithgow, le chemin de fer s’éloigne de l’Union canal qu’il a cotoyé depuis Niddry Castle et traverse l’Avon sur un viaduc de 25 arches de 16 mètres d’ouverturo et de 23 à 26 mètres d’élévation. (On laisse ensuite à gauche l’embranchement du chemin de fer de Slamannan qui conduit à Glasgow par Airdrie. ( Deux départs par jour de Linlithgow. )
22 m. 1/2. — Polmont. Près de cette station part, à droite, un embranchement qui relie à Larbert le chemin de fer à! Édimbourg à Glasgow au Scottish Central Railway.
A Stirling et à Porth [V, roule 28)
On laisse à droite Callander Ifousc avant d’entrer dans le tunnel au sortir duquel on s’arrête à
25 m. 1/2 — Paikirk , ville de 4,000 hab. environ, située entre le Forlh et Clijde Canal et l'Union Canal , à un mille environ du point où ils se réunissent. Renommée pour ses marchés de bétail appelés trysts qui s’y tiennent trois fois chaque année ; très-ancienne , car la vieille église démolie il y a une trentaine d’année, datait de 1057, elle doit la célébrité dont elle jouit aux deux batailles qui se livrèrent dans ses environs. En 1258, Édouard Ier y battit les Écossais commandés par Wallace et Sir James Graham. Ce dernier fut tué en combattant. On voit son tombeau dans le cimetière. En 1746, l’armée jacobite , sous la conduite du prince
! line rail y* de l’ Hçtwst
Ot'UP*’ fur llnjnirr et / kw/'Utf S.
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Charles-Édouard, y défit complètement l’armée royale commandée par le général Hawley. On découvre une belle vue du haut de l’éminence où se livra cette seconde bataille. Bruce, le fameux explorateur de l’Abyssinie, la préférait à toutes celles qu’il avait admirées pendant ses longues excursions dans les pays étrangers. On embrasse d’un seul regard la majeuro partie des Ochil Hills , l’un des derniers escarpements de cette vaste chaîne qui court de l’embouchure du Tay aux rives de la Clyde. A l’endroit où cette chaîne semble s’ouvrir pour livrer passage au Forth, se dressent quelques rochers isolés dont le plus élevé est couronné, par le château do Stirling au delà duquel on aperçoit, quand le temps est clair, la vallée de Monteith que dominent à une grande hauteur les plus hautes sommités des Grampians. On reconnaît aisément Ben Ledi à sa forme conique, et, plus à l’O. . Ben Lomond. Au pied des Ochill Hills s’étend Jusqu’au golfe du Forth, une plaine fertile le long de laquelle on distingue les villes de Culross , de Kincardine , de Clackmannan et d 'Alloa; enfin, sur la rive droite du golfe du Forth, des forêts de mâts font reconnaître de loin les ports de Grangemouth et do Borroicstoicness , tandis que, entre le fleuve et Falkirk, au milieu d’une plaine parsemée do villages, de maisons de campagne et d’usines, un nuage épais de fumée désigne la position des Carron Works , les fonderies les plus importantes de la Grande-Bretagne, car elles emplovent plus de 2,000 ouvriers , et consomment , par semaine , 800 tonnes de bouille, 400 tonnes de minerai de fer et 400 tonnes de pierre calcaire.
Toute cette contrée, comprise entre les golfes du Forth et de la Clyde , était autrefois divisée en deux parties par la muraille romaine qui s’étendait au travers de l'isthme, séparant les Calédoniens indépendants au nord
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et les conquérants romains au midi. Agricola en avait tracé la ligne et le préteur Lollius Urbicus la termina sous le règne d’Antonin-le-Pieux. On l’appelait généra lement Graham’s Dijke ou le Fossé de Graham parce que, d’après une antique tradition , c’était un héros de ce nom qui l’avait le premier franchie en en renversant une partie. Le général Roy en a déterminé exactement l’emplacement dans ses Antiquités militaires de l’ Écosse. On en retrouve des traces distinctes sur un grand nombre de points. Elle commençait à Dunglass sur le golfe do la Clyde et se terminait à Abercorn sur le golfe du Forlh. Sa longueur totale était donc de plus de 63,000 mèt. Elle avait une largeur moyenne de 1 3 mètres, et un fossé de 7 mètres de profondeur et de 16 mètres de largeur la mettait à l’abri d’une attaque. Elle était en outre défendue par <9 forts ou stations éloignés l’un de l’autre de 3,360 mètres. Un de ces forts s’élevait en face de la ville de Falkirk, et les traces de la muraille sont faciles à distinguer dans les environs de Callander House.
Au delà de Falkirk, le chemin de fer passe au-dessus du Canal do l’Union, qui, à peu de distance, se réunit au Canal de la Clyde et du Forth.
30 m. — Greenbill Scottisb central Junction, — station où les voyageurs qui se rendent à Stirling et à Porth changent de voiture.
l)e Greenbill k Stirling ( /". route 27 cl 28}.
On laisse à gauche l’embranchement du chemin de fer Calédonien, et on franchit encore un beau viaduc avant de s’arrêter à
32 m. — Castlecary, village près duquel on peut visiter les ruines d'un des forts de la muraille romaine, et d’où une belle tranchée, en partie creusée dans le roc, conduit à
36 m. — Croy. A droite, derrière une chaino do col-
Unes, est le village de Kilsyth, où Moptrose livra bataille aux Covenantaires, en 1645.
40 m, 3/4. — 'Campsie Junction, station d’où part à droite l’embranchement de Campsie (F. route 26).
44 m. 1/4. — Bûhopbridge. Peu de temps après avoir quitté cette station, on traverse une longue et belle tranchée, taillée en partie dans le roc, puis on s’enfonce dans le tunnel qui, passant par-dessous une partie de la ville de Glasgow, vient aboutir au milieu même de Glasgow, près de George-Square.
47 m. 1/2. — Glasgow ( V . route 13).
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Renseignements généraux.
Hôtels : Carrick’s , The Wellington, The Globe , The George. Comries Royal , dans George-Square. The Buck’s Head and Tontine , dans Argyle-Street. Rainbow , près du pont de Glasgow.
Bains. Dans les hôtels.
Poste aux lettres. Glassford Street.
Chemins de fer. Chemins do fer d’Édimbourg, du Nord et de Carlisle. Queen Street, à l’angle N. O. de George Square. Chemins de fer de Greenoek, Ayr, Hamilton, Dumfries et Carlisle, à l’extrémité du pont de Glasgow.
Bateaux à vapeur pour la Clyde, Oban, Inverness, Ayr, Ardrossan, Stranraer, Skye, Arran, l’Irlande, l’Angleterre, au pont de Glasgow, sur le Broomielaw. Voir les Time Tables, et, dans ce volume, les pays que l’on veut aller visiter.
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Omnibus et Cabs. Voir les Time Tables pour les trajets, les distances et les prix.
Silualion, aspect général, population, industrie, climat.
Glasgow, la métropole commerciale do l’Écosse, est située dans le comté de Lanark, sur les rives de la Clyde, qui la sépare en deux parties, à 20 m. de l’océan Atlantique, et à 40 m. environ de la mer du Nord Elle ne saurait, ni par sa position, ni par son aspect général, rivaliser avecÉdimbourg; toutefois, et bien qu’elle soit trop souvent couverte do brouillards, remplie de fumée, inondée de pluie, elle offre un certain nombre de points de vue agréables, et même pittoresques quand on la contemple du sommet des collines qui la dominent ; elle possède, elle aussi, de belles rues, de magnifiques monuments, un peu trop noirs à la vérité, d’utiles institutions; elle a de plus un fleuve toujours couvert de navires qui partent ou qui arrivent , et des manufactures si nombreuses et si prospères, que ses développements tiennent du prodige. Elle est très-ancienne , car Saint-Mungo ou Saint-Kertigern l’a fondée vers l’an 560 ; mais 9 siècles après sa fondation, elle n’avait encore que 14,000 hab., et au commencement du xix° siècle sa population ne s’élevait qu’à 70,000 âmes. Le tableau suivant montrera quels étonnants progrès elle a faits depuis 50 ans :
En 1804 sa population était de 77,385 hab.
Ainsi sa population s’est presque quintuplée en 50 ans; elle s’est doublée en 20 ans; en moyenne, elle augmente
de 12,000 hab. par année. Cet accroissement provient presque entièrement de l’immigration. En 1800, ses rues et ses routes n’avaient que 30 milles do longueur. En 1850, ses rues seules dépassaient 96 milles. En 1800, le total des droits de douane était de 469 liv.,16sh. 6 p. En 1850, il a été de 660,568 liv., 7 sh., 6 p.
Le commerce et l’industrie, telles sont les deux sources principales de cette prospérité merveilleuse qui promet de s’accroître encore, et qui, il ne faut pas se le dissimuler, cache bien des misères. Glasgow, dont le nom Gaélique a fourni le sujet de nombreuses dissertations, avait, en 1190, reçu de Guillaume le Lion une charte qui l’autorisait à tenir une foire annuelle ; mais, jusqu’au milieu du xvme siècle, cette faveur royale ne lui avait pas procuré de grands bénéfices. L’origine de son commerce ne remonte pas au delà de l’acte d’Union. Quelquesuns de ses habitants commencèrent alors à importer du tabac de la Virginie et du Maryland, et s’enrichirent en le vendant, soit en Écosse, soit en France, soit en Hollande. On les appelait Tobacco Lords (les lords du tabac), et certains quartiers de la ville qu’ils ont bâtis attestent encore aujourd’hui leur richesse et leur importance. La révolution américaine les ruina ou du moins mit un terme à leur commerce ; alors naquirent et se développèrent successivement les industries qui ont élevé Glasgow au premier rang, parmi les villes manufacturières, non-seulement de l’Écosse, mais de la Grande Dretagne : la filature des cotons, la fabrication des cotonnades, les fonderies de fer, la construction et l’exploitation des bateaux à vapeur. Ce n’est pas ici le lieu d’écrire l’histoire de ces industries, il suffira de rappeler qu’en ce moment Glasgow employé par an 25 millions do kilos de coton, que ses 25.000 métiers mécaniques, produisent par jour 625,000 mètres de coton, que ses 79 fourneaux fondent 475,000 tonnes
de fer par an, que malgré une réduction considérable des droits sur certains articles, le Clyde Trust qui n’avait perçu, en 4800, que 3,349 liv. st., 46 sh., 4 p., en a encaissé, en 4850, 64,243 liv. st., 4 4 sh., 4 4 p.
Comme Édimbourg, Glasgow se divise en vieille ville et ville neuve. La vieille ville ne se composait, quand Pennant la visita en 4769, que des quartiers de High Street, GallowgateetTrongate. La ville neuve est double, il y en a une au N. et l’autre à l’O. ; celle de l’O. est la ville commerçante , celle du N., la ville bourgeoise et aristocratique.
Le climat de Glasgow est très-humide ; il y tombe chaque année, en moyenne, une plus grande quantité de pluie qu’à Édimbourg ( V. page 24).
Monuments , institutions, curiosités.
PROMENADE
George Square. — Monomenls deWalterScott.de Moore et deWatt. — Université d'Anderson . — High Street. — Cathédrale de St.-Mungo. Necropolis. — Infirmerie royale. — Asile des aveugles, —Université.— Musée huntérien. — Cross Sleeple. — Town Hall.— Green. — Font do Hutchrson. — Monument de Nelson. — Jail. — Quai et ponts. — Douane. — Droomielaw. — Quartiers de la rive gauche. — Fonderies de Govan. — Jamaica Street. — ArgyleStreet. — Théâtre. — Poste. — Salle des métiers. — Hétel-de-Villc. — Hôpital de Ilutcheson.— F.glise de 8t- David. — Police. — Salle delà Cité et bazar. — Tron Steeple. — Queen Street. — Banques. — La Bourse royale. — La Banque royale. — La Banque de l’Union. — Les Salles de réunion. — George Square.
George Square, la pl us grande place de Glasgow, et où logent la plupart des étrangers, est un rectangle d’une grande dimension. Plusieurs rues spacieuses et régulières
(1) Les 2 promenades indiquées ci-dessous partagent Glasgow en 2 parties à peu près égales, par une ligne presque droite et tirée du N. au S. La lrc promenade est consacrée à la vieille ville ou à la partie E. ; la 2* promenade est bornée à la partie O. ou à la ville neuve.
y aboutissent ; aux angles N.-O. et N.-E., George Street; à l’angle S.-E., Cochrane Street ; à l’angle S. -O., St- Yincent Place. Tout à l’entour règne une large chaussée appuyée au trottoir qui longe les maisons. Le centre est semé de gazon et planté d’arbres.
Le premier objet qui attire les regards, en arrivant à George Square, est le Monument récemment élevé à Walter Scott, colonne dorique cannelée d’environ 24 mètres de hauteur, surmontée d’une statue colossale de l’immortel romancier. On vante l’expression et la ressemblance de la figure, mais on a remarqué avec raison que le plaid qui enveloppe à demi Walter Scott, n’est pas placé sur le bras qui devrait le porter. A l’angle S. -O. de la place, on avait déjà érigé en 1832, un Monument à la mémoire de James Watt ; ce monument se compose d’un piédestal de granit, de 4 mètres de hauteur, et d’une statue en bronze; Watt est représenté assis dans une chaise antique et commo livré à une méditation profonde. Sa main droite tient un compas, et sur ses genoux se déroule un papier qui laisse voir le dessin d’un modèle d’une machine à vapeur. Le piédestal porte cette inscription : James Watt, né le
janvier 1736, mort le 23 avril 1819.
Enfin, au milieu de celui des côtés de la place, qui fait face au N., se dresse une Colonne tronquée de granit, surmontée de la statue en bronze d’un militaire, et sur le piédestal de laquelle on lit ces mots :
To commemorate
lhe military service of the lient general Charles John Moore native of Glasgow his fellow cilizens hâve crccted ihis monument
En mémoire des services militaires du lieutenant général Charles- John Moore, né à Glasgow, ses concitoyens ont élevé ce monument.
Moore fut tué en Espagne sous les murs de la Corogne. Du village d’Elvina, où il était posté, il observait le mouvement de ses troupes pendant le combat. Un coup de canon lui fracassa l’épaule ; renversé do cheval et mortellement blessé, il ne s’occupait que des incertitudes de la victoire. Sa fermeté et son sang-froid no l’abandonnaient pas. Des soldats l’enveloppèrent dans une couverture et l’emportèrent du champ de bataille ; mais à plusieurs reprises il les fit arrêter pour le revoir encore. La mort le trouva comme il avait vécu, intrépide et résigné. « J’espère, disait-il à son dernier moment, que mon pays sera satisfait et approuvera ma conduite. » Il mourut heureux de penser que le succès avait couronné ses efforts. Le lendemain, avant le jour, les Anglais fuyaient sur les mers, poursuivis par leurs propres batteries, dont nous nous étions emparés. Soult commandait. Il érigea un monument au général ennemi, dont il estimait la bravoure, et fit rendre à sa tombe les honneurs militaires. Les belles strophes de Wolfe sur sa mort ont été souvent citées :
Not a drum was heard, not a funcral note,
As his corse to the rempart we hurried ;
Not a soldier dischargcd his farewell-shot
O’cr the grave where our hero was huried.
We buried him darkly atdcad ofnight,
The sods witli our bayonets turning, ,
Ry the struggling moon-beam’s misty light And the lantem dimly burning.
No useless coltin enclosed his breast,
Not in sheet or in shroud wc wound him
But lie lay like a warrior taking his rest,
Witli his maniai cloak arountl him.
Few and short were the prayers we said,
And we spoke not a word of sorrow ;
But we stcadfastly gazed on the face lhat was dead,
And we bitterly thought of the morrow.
Slowly and sadly we laid himdown,
From the field of his famé fresh and gory;
We carved not a line, and we raiscd not a stone,
But we left him alone with his glory.
On n’entendit ni un roulement de tambour, ni un chant funèbre, tandis que nous portions son cadavre vers le rempart; aucun soldat ne déchargea son fusil en signe d'adieu sur la tombe où nous ensevelîmes notre héros.
Nous l’ensevelimes dans les ténèbres elle silence de la nuit, creusant la terre avec nos baïonnettes, à la lueur brumeuse d’une lune souvent cachée parles nuages, et à la triste clarté d’une lanterne.
Un cercueil inutile n’enfermait pas son corps, nous ne l’avions enveloppé ni dans un drap, ni dans un linceul ; il est couché comme un guerrier qui se repose, avec son manteau autour de lui.
Nos prières furent peu nombreuses et courtes, nous ne prononçâmes pas une parole de regret, mais nous regardâmes fixement cette figure inanimée, et nous songeâmes amèrement au lendemain.
Lentement et tristement nous le primes pour le déposer dans sa tombe sur ce champ de bataille tout humide de son sang, où il venait de s’immortaliser; nous n’y gravâmes pas une ligne, nous n’y élevâmes pas une pierre, mais nous le laissâmes seul avec sa gloire.
Le monument le plus ancien et le plus intéressant de Glasgow est la Cathédrale de Saint-Mungo ( St. Mungo’s Cathédral ), située au sommet d’uneémineuce', à l'extrémité N.-E. de la ville actuelle, sur la rive droite du ruisseau appelé Molindinar Burn. Pour s’y rendre de George Square, il faut suivre la rue qui, à l’angle N.-E. , s’appelle simplement George Street , et du
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côté opposé, prend le nom de West George Street , à l’endroit où s’élève la Chapelle des dissidents du docteur Wardlaw. George Street ne possède qu’un établissement digne d’une mention et d’une visite, c’est l’Université d'Anderson, fondée, en 1795, par le professeur Anderson, pour l’étude des sciences physiques, et dont les cours sont suivis par un grand nombre d’élèves. Derrière on a construit, il y a peu d’années, la Nouvelle École supérieure ( New Iligh Schoul). Une autre institution non moins utile, l’Institution des Ouvriers ( Mechanics Institution ), se trouve dans Hanover Street, qui aboutit au milieu de George Square. Ces deux établissements sont surtout riches en modèles de machines à vapeur et d’autres machines. Parvenu au carrefour où George Street se transforme en Duke Street, on devra, si on veut aller à la cathédrale, monter, à gauche, Iligh Street, et bientôt on apercevra Saint- Mungo, la seule église d’Écosse avec Saint-Magnus de Kirkwall, dans les Orcades, qui ait échappé à la destruction et soit restée intacte lors de la réforme. John Achaius, évêque de Glasgow, en jeta les fondements en 4433, mais il n’y mit pas la dernière main, car ses différents styles d’architecture prouvent qu’elle n’a été terminée qu’un siècle et demi au moins après avoir été commencée. Elle a 96 mètres de longueur, 4 9 mètres de largeur et 27 mètres de hauteur dans la grande nef. Le clocher s’élève à 68 mètres au-dessus du sol. Pendant plus de quatre siècles la religion romaine y célébra ses solennités. Quand vint la réforme, des fanatiques se présentèrent pour la renverser ; mais les principaux citoyens la défendirent les armes à la main, jurant d’ensevelir sous ses ruines ceux qui y porteraient une atteinte sacrilège. Le temps l’a épargnée de môme, et des soins assidus veillent à sa conservation. Elle ne se distingue, du
reste, ni par la légèreté, ni par la richesse de ses ornements. L’intérieur manque de cette hardiesse gracieuse qui donne à nos temples gothiques un caractère si imposant; elle parait massive et lourde. Au-dessous s’étend une crypte de 33 mètres de longueur sur 23 mètres de largeur , éclairée par 40 fenêtres et soupiraux, soutenue par 60 piliers et divisée en trois galeries, le long desquelles sont disposées 69 stalles pouvant contenir chacune de 6 à 8 personnes. C’est là que saint Mungo a été enterré.
Walter Scott a fait des environs de la cathédrale, dans son roman de Rob Roy, une description qui n’est plus vraie aujourd’hui. « Cet édifice, dit-il, parait être dans la solitude la plus retirée. De hautes murailles le séparent des maisons, d’un côté; de l’autre, il est borné par une ravine, au fond de laquelle court un petit ruisseau, dont le murmure ajoute encore à la solennité de ces lieux. Sur l’autre bord de la ravine s’élève une allée touffue de sapins... » De grands changements se sont opérés depuis l’époque où vivait Rob Roy. L’allée de sapins n’existe plus; le ruisseau sert à l’industrie; il a perdu son murmure avec sa pureté.
Au dedans comme au dehors de la cathédrale de Glasgow , les morts sont tellement serrés qu’aucun autre ne semble pouvoir trouver place dans leurs rangs. Des tombeaux obtruent ses chapelles, ses nefs , et remplissent le souterrain sur lequel elle est fondée. Comme elle, le cimetière qui l’entoure est entièrement pavé de pierres tumulaires ; on ne marche que sur des armoiries, des épitaphes, des images plus ou moins grossières de personnages de professions diverses ; même contre le mur de clôture extérieur , des caveaux ont été construits et fermés de grilles do fer.
Un pont hardi d’une seule arche, le pont des soupirs
( Bridge of Sighs), jeté sur le Molindinar Burn, conduit du cimetière de la cathédrale à celui qui occupe la colline opposée , connue autrefois sous le nom de parc de* sapins {Fir Park) et appelée aujourd’hui la Necropole de Glasgow ( Glasgow Necropolis). Parmi les nombreux monuments qui couvrent cette colline dont la hauteur dépasse 90 mètres, on remarque surtout ceux de Knox (au point culminant), du révérend Dick de Glasgow, de M. William M’ Gavin (par M. Forrest), de M. Charles Tennant (par M. Patrick Park), du major Monteilh, de M. Alexandre Fletcher (par M. Ritchie, élève de Thorwaldsen), etc. De divers points des allées de ce curieux cimetière?, et surtout du pied de la colonne que couronne la statue de John Knox , on découvre , quand le temps est clair, une belle vue sur Glasgow, sa cathédrale, ses collines, ses rues, ses places, ses monuments, ses manufactures, son fleuve , ses faubourgs et ses environs. A l’angle N.-O. de la Necropolis de Glasgow un terrain particulier a été réservé aux Juifs.
En face de la cathédrale , une église beaucoup plus moderne, Barony Parîsb Church, choque par sa laideur la vue des touristes les moins difficiles, mais dejl’autre côté s’élève un bel édifice bâti vers la fin du siècle dernier, d’après les dessins de MM. Robert et James Adam l’Infirmerie royale ( Royal Infirmary), où plus de 6,000 malades sont traités chaque année. Derrière cet utile établissement qui aurait pu être plus convenablement situé , on peut aller visiter l’Asile des aveugle* ( Asylum for the Blind) dont les pensionnaires travaillent au profit de l’institution comme s’ils n’étaient pas privés de la vue.
High Street par laquelle on redescend de la cathédrale dans l’intérieur cïe Glasgow, est l’une des rues les plus anciennes de la ville ; ses maisons dégradées ou
malpropres, ses ruelles sombres et puantes, sont habitées aujourd’hui par les indigents et les Irlandais. On laisse à droite Rottenrow Street, l’ancienne ruo des processions, et à gauche Rrygate Street, avant d’atteindre la courbe appelée The Bell of the Brae. C’est là qu’en 1300 Wallace battit les Anglais commandés par Percy et l’évêque Beik et leur tua leur commandant. Duke Street, que l’on laisso ensuite à gauche, n’a que deux édifices publics dignes d’une mention : la prison du nord ( North Prison) et la Maison de refuge des condamnés libérés ( House o f Refuge).
Peu de temps après avoir dépassé Duke Street, on remarque, à gauche, dans High Street, une longue ligne de bâtiments noirs qui ressemblent beaucoup à une prison ou tout au moins à un couvent. C’est l’Université ( University) ou le Collège de Glasgow. Fondée en 1 451 par Jacques II, désorganisée par la réforme, reconstituée par Jacques VI, cette université a compté parmi ses professeurs, Black, Cullen, Adam Smith, Reid et Chalmers; mais c’est surtout dans l’enseignement théologique qu’elle s'est distinguée. Le nombre de ses élèves est actuellement de 800 à 900. La première cour, d’un aspect plus que sévère, a des fenêtres richement ornées dans le style flamand et un assez bel escalier ; la seconde est plus moderne mais non moins noire ; au fond de la troisième s’élève le Musée de Hunter ( Hunterian Muséum) , édifice d’architecture grecque bâti d’après les dessins de W. Stark. Ce musée, fondé par le célèbre William Hunter, docteur médecin, né dans les environs de Glasgow en 1710, renferme une riche collection de médailles et de monnaies, une bibliothèque de plus de 40,000 vol., quelques tableaux de prix, entre autres une Vue de Hollande par Rembrandt, uno Charge de cavalerie par Wouvermans, un masque pris sur la figure de Newton
après sa mort, un portrait de Watt, etc., de belles collections de coquilles, d’insectes et d’oiseaux, et des préparations anatomiques merveilleuses. L’entrée n’en est pas publique, il faut payer 4 shil. pour le visiter. L’Observatoire ( Observatory ) est situé à peu de distance du musée sur les terrains de l’université.
Si après avoir visité l’université on continue à descendre High Street qui devient de plus en plus peuplée, on ne tarde pas à arriver à un carrefour où aboutissent cinq rues, High Street, Trongate, Saltmarket, prolongement de High Street, London Street et Gallowgate. Le clocher de la croix (Cross Steeple ), forme l’angle de High Street et de Trongate. Ce clocher est une haute tour carrée , ornée d’un parapet crénelé et surmontée d’une couronne en pierre qui recouvre un carillon. Le bâtiment contigu , la salle de ville ( Toivn Hall ), ou la Tontine a été bâti de 4736 à 4740 dans le style de la renaissance. Les murs de la salle principale sont ornés d’armes, de trophées et de portraits en pied représentant les souverains de la Grande-Bretagne à partir de Jacques VI d’Écosse (Jacques Ier). On voit aussi dans ce beau bâtiment une remarquable statue de Pitt, par Flaxman. Sous les arcades de Town Hall et en face d’une médiocre statue équestre de Guillaume III, s’ouvre la vaste salle du Tontine-Coffee-Room . Cette salle, de 24 mètres de longueur sur 42 mètres de largeur, est voûtée et a l’air d’une église habitée. De distance en distance et tout autour, sont disposées de petites tables couvertes de journaux, de revues et de brochures. L’entrée en est publique.
Trongate est le prolongement d’Argyle Street, longue rue parallèle à la Clyde, la plus fréquentée et la plus commerçante de Glasgow, qu’elle traverse dans toute sa longueur. Gallowgate qui la continue, à l’E., n’offre,
à part le Marché au Bétail ( Cattle Market), situé à son extrémité orientale et remarquablement organisé, absolument rien d intéressant. x>ondon Street aboutit à Monteith Row, belle terrasse, séparée de la Clyde par le High Green ou pelouse. Quant à Saltmarket qui n’est plus la résidence des baillis et des autres dignitaires civils, mais celle des fripiers et des marchands de vieux habits , elle conduit a la Pelouse inférieure ( Low Gi een ), devant la Jail, en face du Font de Hutcheson ( Hutcheson’ s Bridge), commencé en 1 829 et achevé en 1833, d’après les dessins do M. Robert Stevenson, l’habile constructeur du phare de Bell Rock ( V. ce mot). On laisse, à gauche, en la descendant , St-Andrew’s Street qui aboutit à St-Andrews Square, dont le milieu est occupé par St- Andrew’* Church, la plus grande et à certains égards la plus belle église de Glasgow ; puis, à droite, Bridgegate, habitée autrefois par les- iasses riches et où logea, dit-on, Cromwell, lorsqu’il Vint à Glasgow. Saltmarket fut complètement incendiée, ainsi queTrongate et High Street, en 1652 ; les maisons brûlées étaient en bois, et on les rebâtit en pierre. Pendant leur reconstruction les habitants bivouaquèrent dans les champs voisins.
r.a Pelouse ( Green ) , la principale promenade de Glasgow, est un immense tapis de gazon, de 2 m. 1/4 de circonférence, que traversent quelques sentiers sinueux et ombragés par intervalles ; elle descend jusqu’au rivage de la Clyde, et offre un joli point de vue sur les deux rives du fleuve, ses quatre ponts et les innombrables cheminées dos manufactures qui le bordent. L’herbe y est malheureusement trop rare. Le seul ornement de cette promenade un peu nue consiste, outre quelques fontaines, en un Obélisque de pierres de taille, haut de 43 mètres, élevé à la mémoire de l’Amiral Nelson, et
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dont les inscriptions sont en lettres de bronze colossales ; celle de face indique sa consécration ; chacune des 3 autres se compose d’un seul nom : Copenhague, Aboukir, Tra/algar. La foudre frappa ce monument en 1810, mais il n’en fut point brisé. Les blocs disjoints, déplacés, écartés de leur base, restèrent en saillie de côté et d'autre, et comme retenus par une puissance secrète. 11 demeura pendant quelques années tel que le .ciel l’avait fait ; enfin, on le répara. Une autre année, on s’aperçut un matin que Vu de Copenhague et la première r de Trafalgar avaient été détachés pendant la nuit ; jamais les lettres dérobées ne furent retrouvées. L’opinion publique accusa des matelots français de ce vol, qu’elle regardait comme une vengeance nationale. « Les voleurs, dit un écrivain anonyme, ne furent intimidés ni par l’ombre du héros moderne de la marine anglaise qu’ils outrageaient, ni par le voisinage du Palais de Justice ( Court House) et de la Prison ( Jail ), édifice superbe, dont la principale façade est ornéed’un portique et de colonnes d’ordre Corinthien. »
Trois ponts, outre le pont Hutcheson, traversent la Clyde à Glasgow ; le premier que l’on trouve en descendant Clydc Street, le Vieux Pont ( Old Bridge), bâti en 1 345, a été élargi 2 fois, mais on doit le démoliret le reconstruire, le second, en bois, a été construit par M. Stevenson d’Édimbourg. On laisse, à droite, entre les deux, à peu de distance de Stockwell Street, l’Hôpital de la ville ( Toivris Hospital ), ancienne maison de travail, transformée en hospice lors de l’épidémie typhoïde de 1847; puis la Chapelle Catholique ( Calholic Chapel), édifice gothique, inauguré en 1816, et qui possède un orgue estimé. Au delà de Dixon Street qui conduit à la belle Église deSt-Enoch, sur la place du môme nom, on passe devant la Douane ( Custom
House ), avant d’arriver au Pont de Broomielaw ( Broo mielaw Bridge), ou de Glasgow. Ce pont, le dernier jeté sur la Clyde, de Glasgow à son embouchure, a été construit d’après les dessins de l’ingénieur Telford ; il a 7 arches, dont la courbe est presque iusensible, 450 mètres de long et 48 mètres de large. Commencé le 3 septembre 1 833, il a été terminé le 4 er janvier 4 836 , et il a coûté 860,000 fr. Jamaïca Street, qui coupe Argyle Street à angle droit, et qui se continue sous d’autres noms(Union Street, Renfield Street), jusqu’à l’extrémité de la ville neuve, y aboutit au N.; au S., il conduit par Bridge Street au terminus du chemin de fer de Greenock, Paisley, Ayr, Dumfries, etc., et aux quartiers manufacturiers de la rive gauche; à l’O-, il domine un magnifique bassin d’un mille de long et de 400 à 430 mètres de large, bordé de quais couverts de magasins et de hangars, et toujours plus qu’à moitié rempli de bâtiments de tous les tonnages qui y débarquent ou y embarquent des marchandises, tandis que de nombreux bateaux à vapeur partent, arrivent ou attendent le long de Broomielaw Street et du Steam Boat Quay qui en est le prolongement.
Les quartiers de la rive gauche de la Clyde, dont la population actuelle dépasse 75,000 hab. (dans les faubourgs de Laurieston, de Tradeston et de Hutchesontown ), n’offrent rien de particulièrement intéressant aux étrangers qui ne font pas une étude spéciale des questions industrielles ; mais on peut y visiter, outre la Caserne de Cavalerie et d’ Artillerie, et le port EglintOll OU le Bassin du Canal de Johnstone et Paislejr,
quelques-unes des manufactures les plus curieuses de Glasgow, et entre autres les Fonderies de ferdeGovan ( Govan Iron Works), appartenant à M. W. Dixon, qui y employé 6,000 ouvriers, auxquels il paye, chaque
année, 7 millions 500,000 fr. do salaires; elles sont situées dans Crown Street, la rue qui aboutit au pont Hutcheson, et faciles à reconnaître à leurs 5 tours circulaires qui vomissent constamment des tourbillons de flammes. On y remarquera surtout l’ingénieuse application du procédé découvert par M. Neilson, et appelé Hot Blast où le courant d’air chaud, et qui consiste à faire arriver à la base du fourneau de l’air chauffé à la chaleur rouge, dans des tubes de fonte, disposés d’une façon toute particulière, comme ces tubes de verres contournés dont se servent les chimistes pour leurs expériences.
Si on est revenu du pont de Glasgow par Jamaica Street dans Àrgyle Street, on pourra, tournant â droite et laissant à gauche Union Street, Mitchell Street et enfin Buchanan Street, en face d’Enoch Church, venir prendre, à gauche, Queen Street, qui conduit à la Bourse et à George Square. Toutefois, avant de s’engager dans cette dernière rue, on fera bien de remonter Argyle Street et son prolongement, Trongate, jusqu’à la Town Hall ( V . ci-dessus page 474). On a laissé, à gauche, une Galerie couverte (Arcade), qui va aboutir à Buchanan Street, et qui contient quelques beaux magasins; un peu plus loin on laisse, à droite, Dunlop Street, où se trouve le Théâtre, édifice d’une architecture plus que médiocre, et, à gauche, en face, Miller Street, habitée autrefois par les Lords of Tobacco. Virginia Street, à gauche, se vante de posséder un des plus élégants monuments de Glasgow, c’est la Banque de la ville de Glasgow (City of Glasgow Bank), bâtie d’après le modèle du temple de Jupiter Stator, à Rome. La Poste (Post Office) et la Salle des métiers (Trades’ Hall), sont situées dans Glassford Street , — à gauche , en face de Stockwell Street , — que coupe à angle droit , à peu de
distance , Wilson Street , où ont été construits les Bâtiments municipaux ( Municipal Buildings). Ce remarquable édifice, orné d’un portique héxastyle de l’ordre ionique, contient, outre toutes les salles nécessaires à l’administration des affaires de la ville, une Salle dû conseil ( Council Hall), élégamment meublée et décorée d’un portrait en pied de la reine Victoria, par Daniel Macnee , et la Salle des Marchands [Merchant’s Hall), à l’entrée de laquelle on a placé une belle statue, par Gibson, de M. Kirkman Finlay, Esq., un des membres les plus distingués de la corporation des marchands.
C’est au delà de Glassford Street qu’Argyle Street prend le nom deTrongate. La première rue qu’on laisse à gauche s’appelle Hutcheson Street. On y trouve, à son extrémité septentrionale, l’Hôpital du même nom, surmonté d’un clocher peu élevé. La seconde est Candlerigg Street, à l’autre bout de laquelle s’élève l’Église gothique de Saint-David {St. David’ s Church). A peu près au milieu de Candlerigg Street, s’ouvre, à droite, Bell Street, qui conduit à la Police {Police Buildings) et à la Salle de la Cité {City Haïï), vaste bâtiment, dont la salle principale, servant aux réunions publiques , peut contenir 4,000 personnes, et sous lequel on a établi un bazar, ou plutôt un marché aux légumes, aux œufs, au beurre et à la volaille.
Entre Candlerigg Street et la Cross (V. ci-dessus), Argyle Street n’offre plus rien de curieux, si ce n’est le Clocher de Tron(7Von Steeple ), bâti en 1638, et qui ne se trouve pas dans l’alignement.
Queen Street est la rue des bourses et des banques. Si on la remonte après avoir visité Argyle Street et Trongate, on y remarque d’abord, à gauche, Clydesdale Bank, puis, au centre d’une petite place, la Banque Nationale [National Bank), derrière laquelle est le
Stock Exchange Building. Cet édifice, construit dans le style italien, d’après les dessins de MM. Gibson et Macdowal, de Londres , se distingue par la profusion de ses ornements. Les clefs de voûte sculptées de la porte et des quatre fenêtres du rez-de-chaussée de la façade représentent les 5 principaux fleuves de la Grande-Bretagne : la Tamise, la Clyde, la Tweed, la Severn et le Huraber. Le panneau sculpté qui orne le dessus de la porte, contient les armes de Glasgow ; le groupe en pierre, sculpté comme le panneau, par M. Thomas, de Londres, artiste de grand renom, et couronnant la frise, se compose des armes royales et de deux statues do femmes, la Paix et le Commerce.
Un peu plus loin, toujours du même côté, au centre de Royal Exchange Square et en face d’ingram Street, s’élève la Bourse Royale ( Royal Exchange ), l’un des plus beaux monuments de Glasgow, malgré l’espèce de dôme-lanterne qui la couronne. M. David Hamilton , architecte, né à Glasgow, l’a fait construire d’après ses dessins. C’est un édifice grec au portique corinthien , et dont les côtés sont ornés de colonnes corinthiennes. L’intérieur , dont l’entrée est libre, mérite d’être visité. La grande salle, appelée la Salle des Nouvelles ( News Room), a 30 mètres environ de long sur 12 mètres de large. Des colonnes corinthiennes cannelées supportent son plafond richement décoré. Entre les colonnes et les cheminées, où l’on trouve toujours un bon feu quand il fait froid ou humide, sont disposées de distance en distance des tables de bois constamment couvertes de journaux, de revues, de magazines et de brochures. Les souscripteurs payent tous ces abonnements, et les étrangers, de mémo que les habitants do Glasgow non-souscripteurs, peuvent venir lire, quand bon leur semble, toutes les pu-
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blications quotidiennes, hebdomadaires, mensuelles et trimestrielles des trois royaumes.
Devant la façade on a érigé il y a peu de temps uno Statue équestre du duc de Wellington, par M. Marochetti. Deuxl ignés de constructions uniformes et simples, occupées par des magasins et des maisons de banque, forment la place. Derrière est la Banque royale ( Royal Bank), bâtie sur le modèle d’un temple grec , dont les connaisseurs admirent le style pur, et de chaque côté de laquelle s’ouvrent deux grcades doriques qui donnent accès dans Buchanan Street.
En face du Royal Exchange, la Brittsh Linen Company Bank, construite aussi par M. D. Hamilton, occupe l’angle N. -O. d’Ingram Street. Un peu plus loin, dans Ingram Street, la banque de l 'Union ( Union Bank), à droite, portique hexastyle de colonnes doriques romaines, et dont l’entablement est orné de six statues allégoriques, colossales, par un sculpteur de Glasgow, M. Mossman, témoigne encore, malgré certains défauts, du talent distingué de M. D. Hamilton. — De l’autre côté de la rue sont les Salles de Réunion ( Assembly Rooms), vaste et sombre édifice élevé, il y a cinquante ans, pour y donner des bals et des concerts, et qui depuis 1847 a été loué par l’Athenœum de Glasgow, inauguré lo 28 décembre 1 847, dans la City Hall, avec une grande pompe, sous la présidence de M. Charles Dickens. Plus loin encore , dans Ingram Street , en face de Glassford Street, la rue de la Poste, la Banque d’Écosse {Bank of Scotland) fait admirer son groupe emblématique de la Justice et de l’Abondance , supportant un bel écusson aux armes de Glasgow, composé et sculpté par M. Alexandre Ilandyside Ritchie, Esq. A. R. S. A. d’Édimbourg.
South Hanover Street ramène d’Ingram Street dans
George Square, point de départ et terme de cette pre mière promenade.
2e PROMENADE.
Buchanan Slrcet. — St. Vincent Street. — Eglise St. George. — Théâtre royal du Prince. — Clelland Testimonial. — Sauchiehal! Street. — Maison des pauvres. — Asile desaliénés. — Parliamentary Koad. — Cheminée de St. Rollox. — Garnct Ilill . — Port Dundas. — Canal du Forth et delà Clyde. — La ville neuve. — Woodside Creseent. — Elmsbank Crescent. — Greenhill Place. — Yulcan Foundrjr.
La seconde promenade étaflt consacrée à la ville neuve, c’est-à-dire à la partie O., N. -O. et S. -O. de Glasgow, en quittant George Square, on devra se rendre, soit par St. Vincent Place, soit par la bourse, dans Buchanan Street, la rue de Glasgow où se trouvent les plus beaux magasins d’objets de nécessité ou de luxe, et à l’extrémité méridionale de laquelle on aperçoit St. Enoch’s Church.
A l’O. de Buchanan Street s’ouvrent six grandes rues parallèles : Gordon Street, West St. Vincent Street, West George Street, West Regent Street, West Bath Street, et Sauchiehall Street, coupées à angles droits par d’autres rues parallèles qui forment ainsi un certain nombre de carrés. St. Vincent Street est la plus longue et la plus belle de ces six rues. Les familles les plus riches de Glasgow en habitent le milieu et l’extrémité occidentale. Le Western Club House, bâti d’après les dessins de M. D. Hamilton, forme l’angle de Buchanan Street et de St. Vincent Street. < 00 mètres plus loin environ s’élève au milieu d’une petite place appelée George’s Place l’Église Saint-George ( George Church ), écrasée par son clocher de 49 mètres. West George Street s’étend jusqu’à Blythswood Square qui couronne le sommet de Blythswood Ilill. C’est le quartier le plus aristocratique de Glasgow.
Au delà de West George Street, Buchanan Street commence à monter. Avant d’atteindre Bath Street on laisse à gauche le Théâtre royal du Prince (Prince’ s Theatre Royal), ouvert en 1849 dans une salle primitivement destinée aux expositions des œuvres d'art ; après l’avoir dépassée, on remarque à droite un vaste bâtiment portant cette inscription sur sa porte principale : tue clel- Land testimonial. Ce bâtiment a été construit au moyen d’une souscription publique et offert à M. Clelland, le statisticien de Glasgow, lorsqu’il crut devoir prendre sa retraite, en reconnaissance des importants services qu’il avait rendus à sa ville natale durant l’exercice de ses fonctions mal comprises et mal remplies par ses prédécesseurs. A gauche, s’ouvre Cathcart Street, appelée plus loin Sauchiehall Street, longue rue parallèle à la Ciyde, qui occupe le fond du vallon que forment Blythswood Hill au S., et Garnet Hill au N. Du carrefour de Buchanan Street et de Cathcart Street on aperçoit le dôme élevé de la Maison des Pauvres (Poor’s Home) ou New Town’s Hospital, vaste édifice construit dans le principe pour un asile d’aliénés, acheté par la ville quand il fut terminé, et approprié à sa nouvelle destination. L’Asile des Aliénés a été bâti dans le style saxogothique, à Gartnavel, à 2 m. à l’O. de la ville, sur une éminence où les malades ont plus d’air, de lumière et de calme. Si on veut aller visiter la maison des pauvres, il faut suivre Parliamentary Hoad, qui aboutit près de la cathédrale, et de laquelle on remarque l’immense cheminée de la fabrique de produits chimiques 9e St. Rollox, cheminée do briques, dont la hauteur atteint 4 40 mètres, et qui a 44 mètres de diamètre à sa base, et 4 mètres 30 centimètres à son extrémité supérieure.
Désire-t-on jouir d’un joli point de vue, il faut monter jusqu’au sommet de Gamet Hill ; on y découvre, outre
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un grand nombre de villas et de cheminées, le Port Dundas, bassin occidental du canal du Forth et de la Clyde, qui réunit les deux mers , de Bowling sur la Clyde à Grangemouth sur le golfe du Forth.
Les plus beaux quartiers de la ville neuve, à Glasgow, n’offrent rien de plus particulièrement intéressant que ceux de la ville neuve, à Édimbourg. Les touristes qui aiment ce genre de spectacle ne devront pas manquer de visiter Woodside Cresceut et Elmsbank Crescent , Greenhill Place et Blystleswood Square ,
d’où ils reviendront, soit par Regent Street, soit par George Street, à George Square, à moins qu’ils ne veuillent aller visiter, dans Washington Street, qui donne, d’un côté, dans Argvle Street, de l’autre, sur le Broomielaw, la Fonderie Vulcain ( Vulcan Foundry ), appartenant à M. Robert Napier, l’un des plus curieux et des plus importants établissements industriels qui existent , non-seulement dans la Grande-Bretagne, mais dans le monde entier. M. Robert Napier possède aussi un magnifique chantier de construction de bateaux à vapeur en fer à Govan (F. route 15, et la belle fonderie de Lancefield).
Promenades, jardins publics.
Le Green (F. page 175).
Le Jardin Botanique ( Botanical Garden ) est situé à 2 m. environ, à l’O. de Glasgow, sur une éminence qui domine le Kelvin. L’entrée coûte 6 p. M. William Campbell, Esq. do Tillichewen, lui a fait don de 2,500 fr. de rente , à la condition qu’il serait ouvert gratuitement pendant cinq jours de la semaine sainte. La population ouvrière de Glasgow profite avec tant d’empressement do cette libéralité, que, chaque année, pendant ces cinq jours privilégiés, il entre au Jardin Botanique près de 200,000 personnes.
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Excursions et environs (1).
_ Ayr. — Arran. — Balloch. — Bolhwell. — Bowling. — Govan. — Durabarton. — Greenock. — Gonrock. — Hamilton. — Inverary. — Kelvin. — Lanark. — Le lac Lomond. — Le Loch Awe. — Les chutes de la Clyde. — Oban. — Paisley. — Rothesay, etc.
DISUTI 0Æo
De GLASGOW a aux chutes de la clyde, par le château et le pont de Bothwell, Hamilton et Lanark. b à HAWICK.
a. — Aoi C B|l' T E S D E LA CLYDE, par le château et le pont de Bothwell, Bamiitoa et Lanark.
25 ta. Route de voiture. — On peut aller jusqu’à Ilamilton HO m.) par un embranchement du chemin do fer Calédonien (6 départs par jour) ; mais les piétons qui voudront visiter le château et le pont do Kotlnvell feront mieux,. pour ne pas être obligés de revenir sur leurs pas, de prendre le chemin de 1er jusqu’à Uddingston (3 dép. par jour).
2 m. — Hutherglen, Avant d’arriver à ce village, on laisse, à droite, celui de Langside où, le 13 mai 1568, se décida le sort do Marie Stuart, 11 jours après son évasion de LochLeven. Du haut d’une éminence voisine, Marie Stuart vit la marche, l’attaque, le trouble et la défaite des siens; elle vittomber ses derniers défenseurs; il ne lui restait personne ; elle n’avait plus qu’à fuir, c’est ce qu’elle fit dans un état de profonde consternation ; descendant en toute hâte du coteau où elle avait été lo douloureux, témoin do cet irrémédiable désastre , elle monta à cheval, et, suivie d’un petit nombre de serviteurs, elle se dirigea sur Dumfries, d’où elle gagna l'abbaye de Dundrennan ( V. route 17 ).
(1) V. à la table générale des matières et à la tab'e alphabétique.
4 m. — Cambuslang. C’est au delà de cette station que se détache du chemin de fer Calédonien, à droite, l’embranchement qui conduit par 8 m.— Blantyre — à — 40 m. de Glasgow, — Hamilton (V. ci-dessous).
7 m. — Uddîngston. Si, en quittant Uddingston pour gagner Hamilton, on veut visiter le château deBothwell, il faut traverser la route de terre qui conduit à Hamilton par le village et le pont do* Bothwell, car Bothicell Castle se trouve situé entre cette route et la Clyde.
Le Château de Bothwell , bâti en pierre rouge, formait un vaste carré oblong, flanqué, du côté du sud, par 2 grosses tours rondes, et couvrait un espace de 74 mètres de long et de 30 mètres de large. Son origine est inconnue. A l’époque de Wallace , il appartenait à Sir Andrew Murray de Bothwell, le premier noble écossais qui, avec Lord William Douglas, se joignit à Wallace, pour l’aider à délivrer sa patrie du joug étranger, le dernier qui l’abandonna quandil eut échoué dans cette noble entreprise. Édouard Ier l’avait donné à Aylmer de Valence, second comte de Pembroke, commandant de ses forces en Angleterre. Un grand nombre de nobles anglais s’y réfugièrent après la bataillede Bannockburn, mais ils furent bientôt forcés de se rendre. Bruce le donna alors à Andrew Murray, devenu son beau-frère. 11 eut ensuite pour possesseurs le comte de Douglas, les Crichtons, John Ramsay, le mignon de Jacques 111, les Hepburns, comtes de Bothwell, et, après la confiscation des biens du trop fameux Bothwell, il revint aux Douglas. Lord Douglas habite actuellement un château moderne, bâti, par le jeune comte de Forfar, qui fut tué à la bataille de Sheriffmuir, près des ruines du vieux château, parfaitement entretenu. Les environs de Bothwell Castle sont agréables ; la Clyde y baigne la base d’une colline semi-circulaire, appelée Bothwell Bank, et depuis long-
temps célébrée par les poètes écossais. En face de Bothwell Castle, sur la rive opposée du fleuve, les ruines de Blantyre Priory couronnent un rocher à pic.
Le village de Bothwell, 4 m. 4/2 environ du château, n’a rien de remarquable. Le fameux pont qui porte son nom et qui traverse la Clyde est très-arqué et repose sur des voûtes qui n’ont aucune symétrie. La porte flanquée d’une tourelle qui en barrait le passage n’existe plus. Après le meurtre de l’évêque Sharpe, les Covenantaires y perdirent, contre Charles II, une bataille à peu près décisive. Le 22 juin 4679, ils avaient pris position sur la rive gauche de la Clyde, dans le parc du duc d’Hamilton ; l’éminence qu’ils occupaient dominait le camp ennemi ; 300 de leurs meilleurs soldats défendaient la porte du pont qu’ils avaient barricadée. Emportés par les prédications sanguinaires des prêtres qu’ils avaient pris pour chefs, ils commencèrent l’attaque. Des généraux expérimentés et une discipline exacte n’eurent pas do peine à les repousser. Aussitôt l’armée royale s’élança sur leur propre terrain et les dispersa. Tue! tue! point de quartier! crièrent les vainqueurs. Le duc de Monmouth, qui les commandait, parvint à faire entendre la voix de l’humanité; mais Claverhouse en massacra plus de 400, pour se venger de sa défaite à Loudon Hill. De 4,000 combattants qu’étaient les Écossais, 700 avaient péri dans la mêlée. 4 ,200 furent faits prisonniers, dont les trois quarts se soumirent et obtinrent, sous serment, de rentrer dans leurs foyers ; l’autre quart, persistant dans son obstination et ne voulant point de grâce, fut exilé aux Barbades et mourut dans la traversée.
La bataille du pont de Bothwell a fourni à Walter Scott le sujet de l’un des chapitres les plus intéressants de son beau roman de Old Mortaliiy ( les Puritains d’Ecosse).
Les terres qui s’étendent du pont de Bothwell le long de la rive N.-E. de la Clyde, formaient autrefois le patrimoine d’Hamilton de Bothwellhauglv, l’assassin du régent Murray (K. Linlithgow et ci-dessous).
A i ni, t/2 environ du pont de Bothwell on arrive à
— 9 m. </4 de Glasgow par la route de terre, <0 m. par le chemin de fer, —
Hamîhon ( Hôtel : Bruce Arms), bourg royal, petite ville do 6,000 habit, dont la plus grande partie exercent la profession de tisserands, située au milieu d’une plaine fertile près de la rive gauche de la Clyde, à peu de distance du confluent de ce fleuve avec l’Avon. On n’a à y visiter quo le palais des ducs dout elle porte le nom et qui est bâti sur la plaine , entre la Clyde et la ville. Ce palais ou château réparé, agrandi et embelli par le duc actuel, d’après les plans de M. David Hamillon de Glasgow, est entouré d’un parc magnifique ; il contient en outre une curieuse collection d’antiquités , d’objets d’art et de tableaux. Léonard de Vinci , le Corrége , Rembrandt, Rubens, Titien, Salvalor Rosa, Téniers, Van Dick, Poussin, David et Gérard se font surtout remarquer dans la galerie de peinture. Le célèbre « Daniel dans la fosse aux lions » de Rubens , qui a été souvent reproduit par la gravure , a inspiré à Wordsworth le sonnet qui commence ainsi :
Amid a fertile région, green with wood...
Le portrait de Napoléon , par David, attire aussi l’attention des connaisseurs. Parmi les autres curiosités, le duc d’Hamilton conserve la carabine avec laquelle Bothvellhaugh assassina le régent Murray (K. Linlithgow et cidessous). C’est au palais d’Ilamilton que Marie Stuart vint se réfugier après s’ être échappée de Loch Leven.
La vallée boisée do l'Avon renferme, entre autres châ-
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teaux anciens et modernes, Cadyow ou Cadzow Castle, ancienne résidence baroniale de la famille d’Hamilton, démantelée sous le règne do Marie Stuart, à la fin des guerres civiles. Ses ruines, entourées d’arbres, garnies de lierre et d’arbustes, dominent les bords escarpés de la rivière. On remarque dans les environs un bois de chênes immenses, les derniers débris de la forêt calédonienne qui couvrait autrefois le midi de l’Écosse d’une mer à l’autre. Quelques-uns de ces arbres ont près do 8 mètres de circonférence. Ils sont si vieux qu’ils ont dû voir les cérémonies des druides. On trouve dans celle forêt des vaches et des taureaux sauvages, à la robe blanche , à la tète , aux cornes et aux sabots noirs. En 4760 on en avait expulsé tous ces animaux à cause do leur férocité , mais on les y a réintégrés depuis. On les chasse et on les tue à coups de fusil comme lo gibier. Ils sont très-dangereux. C’est la race la plus ancienne non-seulement de l’Écosse, mais de l’Angleterre.
Le Minstrelsy of theScottish Border contient une ballade remarquable intitulée : Cadyoïv Castle , que le château de Cadyow et l’assassinat du régent Murray par Bothwellhaugh ont inspirée à Walter Scott. — Le duc d’Hamilton vient de tuer un taureau sauvage ; tous les hommes de son clan sont étendus autour de lui sur la bruyère ; tandis que s’achèvent les préparatifs du festin, il remarquo l’absence du guerrier le plus vaillant qui porte le nom d’Hamilton ; il demande pourquoi Bothwellhaugh n’est pas venu à la chasse. Un chasseur lui répond avec tristesse qu’il ne le verra plus et il lui fait le récit suivant :
Fcw suns hâve set since Woodhouselee -,
Saw Bothwellliaugh’s bright goblcts (bain,
VVlien to his heanhs, in social glce,
The war-worn soldier lurn’d him hoinc.
There, wan from her maternai throes,
. His Margaret, beautiful and mild,
Sate in her bower, a pallid rose,
And peaccful nursed her new born child.
O change aecursed ! past are those days ;
False Murray’s ruthless spoilers came,
And for lhe lieartn’s domcstic blaze
Asccnds destruclion's volumcd (lame.
What sheeted phantom wanders wild,
Wherc mountain Este through woodlaud flows, lier arms enfold a shadowy child —
Oh ! is it site, the pallid rose?
The wilder’d traveller sees her glidc,
And hears hcr feeble voi'.e with awe —
• Revenge ! she cries, on Murray’s pride. !
And woe for injured Bothwellhaugh !
Le soleil s’est couché peu de fois depuis que Woodbousetec (1) a vu se remplir d’écume les coupes brillantes de Bothwellhaugh, lorsque le guerrier, harassé de fatigue et heureux de revoir sa famille, revenait dans ses foyers.
Là, affaiblie par les douleurs de la maternité, sa Marguerite, aussi belle que bonne, se reposait dans son bosquet — rose pile — et nourrissait tranquillement son enfant nouveau-né.
O changement maudit ! ils sont passés ces jours. Les cruels satellites du perfide Murray sont venus, et la flamme du foyer domestique s’est transformée en incendie destructeur.
Quel est ce fantôme à demi nu qui erre avec un désespoir sauvage sur cette plaine qu’arrose l’Esk en sortant des montagnes. Scs bras tiennent enlacé un enfant pâle comme une ombre.... Oh ! est-ce elle ?... la rose pâle ?
I jc voyageur troublé la voit passer rapidement prbs de lui, il entend avec terreur sa faible voix. «Vengeance! s’écrie-t-cllc, vengeance sur I’orgeuil de Murray ! et malheur à Bothwellhaugh offensé !•
A ce touchant récit, des cris de rage et de douleur se
1) La propriété de Botliweliliaugh.
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font entendre ; déjà Hamilton s’est levé et il a tiré à demi du fourreau sa redoutable épée. Tout à coup un cavalier accourt éperdu , hors d’haleine , sa main est armée d’un poignard sanglant dont il aiguillonne les flancs de son cheval : c’est Bothwellhaugh ; il met pied à terre, laisse tomber sa carabine, et d’une voix farouche il s’écrie que s’il est doux d’entendre le cor retentir dans les forêts, il est plus doux d’écouter le dernier râle d’un tyran ; il raconte comment il a attendu Murray à Linlithgow pour l’assassiner.
Mid pennon’d spears, a steely grovc,
Proud Murray’s plumage floated higli ;
Scarce could bis trampling charger move,
So close tbe minions crowded nigh.
From the raised vizor’s shade, his eye Dark roliing, glanced the ranks along.
And his Steel truncheon, waved on high,
Seem’d ir.arshalling the iron throng.
But yet his saddcn’d brow confess’d A passing shade of doubt and awe ;
Some fiend was whispering in his brcast;
Bewarc of injured Bothwellhaugh 1
The death-shot parts — the charger springs,
Wild rises tumult’s startling roar !
And Murray’s plumy helmet rings—
— Rings on the ground, to rise no more.
What joy the raptured youth can feel,
To hear her love the lovcd one tell —
Or lie who broaclies on his Steel
The wolf, by whom his infant fell î
But dearer to my injured eye
To sce in dust proud Murray roll ;
Aud mine was ten times trebled joy To hear him groan his félon soûl.
My Margaret’s spectre glided near;
With pride her bleeding victim saw ;
And shriek’d in his death deafen’d car,
Remcinbcr injured Bothwellhaugh!
Then speed thce, noble Cliailerault I
Spread to the wind thy banner’d tree !
Each warrior bcnd his Clydesdale bow !
Murray is fall’n and Scotland frec !
Du milieu des piques ornées de banderoles— une forêt de fer — flottait, à une grande hauteur, le panache de l’orgueilleux Murray.
A peine son coursier, qui frappait la terre du pied, pouvait-il se mouvoir, tant il était entouré de scs favoris.
Dans l'ombre de sa visière levée scs yeux promenaient sur tous les rangs des regards sombres ; et son glaive, qu’il agitait au-dessus de sa tête, semblait donner des ordres à cette foule bardée de fer.
Et cependant son front triste trahissait une ombre passagère de doute et de crainte ; quelque démon murmurait dans sa poitrine : Méfie-toi de Bothwellhaugh offensé.
Le coup de la mort part — le coursier bondit, un tumulte assourdissant s’élève, et le casque empanaché de Murray tombe et résonne sur le pavé pour ne plus sc relever.
Quelle joie peut ressentir le jeune homme enivré quand il s’entend dire qu’il est aimé ! ou un père quand il transperce de sa lance le.loup qui lui a dévoré son enfant 1
Mais mon œil offensé fut plus heureux de voir le fier Murray rouler dans In 're, et ma joie fut dix fois plus vive quand je l’entendis rendre a vh eu son âme coupable avec un douloureux gémissement.
Le spectre de ma Marguerite glissa près de moi, elle vit avec orgueil sa victime sanglante ! elle cria dans son oreille déjà assourdie par la mort : « Méfie-toi de Bothwellhaugh offensé ».
Hâte-toi donc, noble Châtellerault !. . déploie an vent ta bannière ! que chaque guerrier bande son arc de la Clydesdale : Murray a cessé de vivre, l’Ecosse est libre.
En face de Cadyow le duc d’IIamilton a fait bâtir Chàtellerault en souvenir du château de ce nom que ses ancêtres avaient possédé en France.
D’Hamilton on peut aller à Lanark et aux chutes de
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la Clyde en venant prendre, à (2 m.) Motherwell ( V . route 3), un des convois du chemin de fer Calédonien qui conduit à peu de distance de Lanark, ou en suivant, soit à pied, soit en voiture, la route de terre indiquée ci-dessous. A 4/2 m. d’Hamilton on traverse l'Avon et on aperçoit, de l’autre côté de la Clyde, Dalzicl House. 1 m. plus loin on laisse à droite la route de Carlisle, et bientôt on descend sur la rive gauche de la Clyde dont Cambusnethan House embellit la rive opposée. Ce pays a été appelé le verger de l’Écosse. Traversant ensuite la route d’Édimbourg à Ayr on ne tarde pas à atteindre
7m. 4/4 dllamillon, 16m. de Glasgow, lalserf, village dont les fruits sont renommés, et près duquel on remarque , à gauche Dalserf House, à droite Milbum House, et, sur l’autre rive de la Clyde, Brownlee, Mauldslic Castle; puis Milton Lockhart, belle construction du stylo Tudor, située sur un promontoire à peu de distance de la jonction du Nethan et de la Clyde. Avant de traverser le Nethan , on aperçoit à droite les ruines du château de Craignethan, dominant un rocher isolé. Marie Stuart a habité ce château pendant quelques jours après sa fuite de Loch Leven, et Walter Sc< • ’> décrit dans Old mortality sous le nom de Tillietuüitin. 11 appartient à Lord Douglas.
22 m. 3/4. Nethanfoot. On laisse à gauche Carfin House et on entre dans les plantations de Stonebyres. Le lit de la Clyde se resserre , ses bords deviennent escarpés ; bientôt un sentier ouvert par Robert Owen conduit à gaucho à la chute de Stonebyres ( Fall of Stonebyres ), la première des chutes de la Clyde. Après avoir repris la route, on laisse à gaucho Sunnyside Lodge , à droite Kirkfield et d’autres villas ; puis , traversant la Clyde, on monte à
25 m. — . lanark ( Hôtel : The Clydesdale) , bourg
royal, chef-lieu du comté de ce nom, ville industrielle de 6,000 hab. qui n’offre rien d’intéressant par elle-même, si ce n’est à 4 / 4 de mille à l’E. les ruines de sa vieille église. Avant l’établissement de ses filatures elle était si peu peuplée que le boucher — il n’y en avait qu’un — ne tuait jamais un mouton avant de s’être assuré de la vente de tous les morceaux ; quand il était bien déterminé à tenter la spéculation , il envoyait le sonneur faire à haute voix, dans les rues, quelque annonce du genre de celle que M. Chambers a publiée dans ses Rhymes of Scotland.
Bell ! en ! ell !
Three’s a fat sheep to kil! !
A leg for lhc provost,
Another for the priest,
The bailics and deacons They’ll lak the neist ;
And if Uicfouth leg we cannot sell,
The sheep il maun leevc and gae back to the hilL
Din ! din ! din ! il y a un mouton gras à tuer. Un gigot pour le prévôt ! un autre pour le prôtre ; le bailli et les diacres prendront le troisième 1 et si nous ne pouvons pas vendre le quatrième, nous laisserons vivre le mouton et nous le renverrons à la pâture.
C’est àLanark que Wallace fit ses premières tentatives pour délivrer sa patrie du joug de l’Angleterre. Uno statue du héros écossais a été placée dans une niche, au-dessus de la principale entrée do l’église paroissiale.
On peut visiter, dans les environs de Lanark, plusieurs belles propriétés : Carstairs House , Lee Ilouse (3 m. au-dessous de Lanark), Cleghorn, Jarwiswood ; mais leurs principales curiosités, celles qui y attirent chaque année un grand nombre d’étrangers, sont les
Cartland Crags et Corra Xiinn.
KOUTE 44. — UE GLASGOW A LANAKk. 193
II faut environ 20 min. pour aller à pied de Lanark aux Cartland Crags (I m. à l’O.), rochers escarpés de 120 mètres de hauteur, entre lesquels coule un ruisseau appelé Mouse Water. Sur ce ravin profond, formé en apparence par un tremblement de terre , on a jeté, il y a pou d’années, un pont de trois arches, qui ont 39 mètres de hauteur. Un peu au-dessous de ce pont, il en existe un plus étroit, dont la construction est attribuée aux Romains. Sur la rive septentrionale du ruisseau, à quelques mètres au-dessus du nouveau pont, la paroi du rocher est percée d’une grotte, appelée Grotte de Wallace {Wallace s Cave), parce que, selon la tradition, c’est là que Wallace se cacha, après avoir tué, à Lanark, où il demeurait, un Anglais qui lui avait reproché insolemment la recherche de sa mise. Pendant qu’il s’y dérobait à toutes les poursuites, sa femme fut arrêtée et mise à mort par l’ordre du gouverneur de la ville, nommé Ilazelrigg. A cette nouvelle, Wallace furieux sortit de sa retraite, réunit un certain nombre d’hommes de cœur, attaqua et tua Hazelrigg ; puis, voyant grossir sa petite troupe, résolut de chasser les Anglais de l’Écosse.
Les Chutes de la Clyde sont à 2 m. 4 /2, ou à 45 min. de marche do Lanark ; pour y aller, on passe généralement par New Lanark. Quelquefois cependant on se rend directement par la rive gauche du fleuve à la dernière, et l’on revient par la rive droite. Il y a un pont entre les deux chutes.
New Lanark, fondé en 4785, par David Dale, de Glasgow, est un gros bourg de 3,000 habitants environ, dont toutes les maisons sont pareilles. «Qu’on se figure, dit M. Frédéric Mercey ( Scotia ), qui l’a visité en 4840, un bâtiment cubique de 40 pieds de haut sur 40 pieds de profondeur et 40 pieds de façade, en briques bien polies, dont les interstices sont remplis de ciment jaune
IlOUTE 14.— DE GLASGOW A LANARK.
recouvert en ardoise, et percé de nombreuses fenêtres, aux vitres luisantes et garnies de rideaux blancs ou nankin ; qu’on mette à côté les unes des autres une centaine de maisons de cette espèce, soigneusement alignées, et on aura une parfaite imago de New Lanark. Ces maisons forment quatre ou cinq rues, aboutissant toutes au rivage de la Clyde. L’intérieur de ces maisons est uniforme comme leur extérieur; du grenier à la cave, toutes se ressemblent, il y a plus, ce que l’on fait dans l’une on le fait dans toutes les autres ; de sorte qu’on pourrait dire de New Lanark que ce bourg n’a qu’une seule maison, comme on a dit d’un original (lo marquis Lita), qui faisait chaque jour les mêmes choses, aux mêmes heures, qu’il n’avait vécu qu’un seul jour.
« Au point do jonction do ces mêmes rues avec la Clyde, s’élève un vaste bâtiment, le seul qui sorte de la ligne uniforme et qui ne ressemble pas aux autres. Ce bâtiment est occupé par la fabrique-modèle de Robert Owcn. Une roue de 30 pieds de diamètre, adaptée à la partie de l’édifice qui fait face à la Clyde, donne l’impulsion aux machines à filer le coton ; cette rouo est mise en mouvement par un filet d’eau détourné de la Clyde, qui tombe de 40 pieds sur ses augets. Cette filature, comme le reste du village, est occupée par une singulière population industrielle.|Toussont affiliés à l’institution de Robert Owen, le propriétaire de l’établissement, et la même règle les régit tous. New Lanark est un couvent sans oisiveté, occupé par une population de moines mariés, dont le travail est la prière, et dont le bien-être uniforme et tranquille est le but. Levés aux mêmes heures, travaillant aux mêmes heures, n’ayant l’air de se connaître que lorsque la cloche du repas a sonné , tous sont volontairement soumis à l’empire d’une règle que sa simplicité même doit rendre fort austère. A
Lanark, comme dans les institutions de ce genre, l’homme est saisi par la règle et utilisé dès sa première enfance ; on l’occupe, on l’instruit, on l’amuse, si l’on peut; on le parque, on amortit ses passions et on lui commande d’ètre heureux. Les habitants de New Lanark sont peutêtre heureux, mais ils n’ont pas l’air de l’être; leur bonheur calme et sans imprévu parait bien voisin de l’ennui... Après tout, celui qui a dit que le bonheur était le contentement de son état, est peut-être plus près du vrai... » L’établissement fondé à New Lanark, par Robert Owen, et dont on vient de lire la description, n’a pas tenu tout ce qu’il promettait. Il est aujourd'hui possédé et dirigé par la New Lanark Spinning Company. Ce n’est pas ici le lieu de juger cette tentative de révolution ou de rénovation sociale, il suffira d’ajouter aux détails précédents la conclusion de l’étude de M. Louis Reybaud sur Robert Owen (4): « Malgré sa persévérance, M. Owen nous semble atteint do cette lassitude qui frappe les esprits les plus patients et les plus fermes, quand ils voient le but reculer incessamment devant leurs efforts. Entré dans la lice avec des résultats décisifs, avérés pour toute l’Europe, il n’a jamais pu les dépasser, ni même les atteindre une seconde fois. Aussi, s’en prend-il aux instruments de la stérilité de son œuvre; et, ne pouvant accuser sa méthode, accuse-t-il le3 hommes rebelles à ses fins. Certes, si la bienveillance, la charité, le désintéressement, la sincérité, suffisaient pour rehausser la valeur d’une conviction, et pour lui créer des titres de succès, il n’en aurait jamais existé dont les chances fussent plus belles ; mais, en pareille matière, les qualités do l’homme ne peuvent pas suppléer au mérite de la doctrine, et il y a au fond de
(1) Etudes sur les réformateurs, 1. 1.
celle de M. Owen plus d’impossibilités qu’il ne le suppose. »
C’est derrière New Lanark, et à peu près à un mille de l’établissement d’Owen que sont situées les Chutes de la Clyde, cascades fort secondaires si on les compare à celles des Alpes. On traverse le beau parc de Bonnington, et bientôt le bruit de la Clyde retentit au fond du ravin qu’on laisse à droite.
« Tout à coup, dit un voyageur anonyme, un gouffre de 80 pieds de profondeur s’ouvre devant vous, hérissé de rochers qui s’élèvent en amphithéâtre. La rivière s’y précipite avec un fracas épouvantable. Arrêtée à trois reprises différentes, elle se divise en mille courants chargés d’écume, et des nuages roulent à sa surface, jusqu’àce que, libre de tout obstacle, elle reprenne sa transparence et son paisible cours. Un kiosque est bâti vis-à-vis ; des sièges vous y attendent. . A quelque place que vous vous asseyiez, des glaces réfléchissent cette cascade magnifique, qui semble jaillir tout autour de vous, et menacer de vous engloutir dans le déluge de ses flots ; on la nomme Corra-Linn , d’un vieux château dont les restes la couronnent, et sont comme ébranlés par le poids de ses eaux, lorsque les pluies, les orages ou la fonte des neiges en augmentent le volume. A droite de ce château est Corra House , à demi cachée dans les arbres. »
4/2 m. plus haut, la Clyde fait une autre chute appelée Bonnington Linn ; elle tombe d’un rocher perpendiculaire de 9 mètres, dans un bassin profond, puis elle court avec rapidité au fond d’un lit étroit et rocheux dont les bords sont très-escarpés.
On conserve à Bonnington House , possédée aujourd’hui par Sir Charles Ross, deux reliques de Wallace, un portrait et une chaise curieuse qui, d’après la tradition, lui auraient appartenu.
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83 in. 1/2. Route de voiture.
25 m. — Ztanark ( V. ci-dessus A).
35 m. 4/2. — Biggar (V. route 3, page 46).
42 m. 4 /2. — Broughton.
44 m. — Stobo Castle.
44 m. 4/2. — Stobo Kirk.
50 m. 4 /2. — Peebles (V. route 6, page 423).
74 m. 4/2. — Selkirk ( V. route 6, page 429).
83 m. 4/2. — Hawick ( V. route 5, page 449).
ftotynns a®.
I)C GLASGOW à GREENOCK o par la Clyde. — b Par le ehemin de 1er. a, -PAR LA CLYDE.
26 m. Bateaux à vapeur, 16 à 18 fois par jour (P, les Time Tables), trajet en 2 h. 30 min. Prix : 1 shil.
C’est au Broomielaw, c’est-à-dire au-dessous du beau pont de Glasgow (voir page 477), qu’il faut aller prendre, pour faire cette intéressante excursion, un des innombrables bateaux à vapeur qui naviguent constamment sur la Clyde. Rien de plus animé que ce bassin, toujours garni, le long de ses deux bords, d’un triple ou quadruple rang de navires de différents tonnages ; toujours sillonné de bateaux à vapeur qui partent ou qui arrivent. La Clyde, personne ne l’ignore, est le premier fleuve de l’Europe qui a porté un bateau à vapeur; il est, après la Tamise, celui qui en possède la collection la plus riche et la plus variée. En 4842, Henry Bell, appliquant l’em-
ploi do la vapeur à la navigation, essai déjà fait par Fulton aux États-Unis, lançait, au port Glasgow, un petit steamer de la force de 3 chevaux, qu’il y avait fait construire par MM. John Wood et compagnie. Le 1 8 jan- x vier, la Comète, ainsi s’appelait ce steamer, commença un service entre Glasgow et Greenock ; elle faisait cinq m. à l’heure, vent debout ; par la suite, on parvint à lui en faire faire sept. Ce fut son maximum de vitesse. Le ta bleau suivant suffira pour donnlr une idée de l’importance qu’a prise, depuis ce premier essai, la navigation à vapeur dans les eaux de la Clyde. Il est entré, dans le port de Glasgow :
vaisseaux ù Toile. bateaux à vapeur.
En 1828 214,815 tonn. . . . 48i,946tonn.
En 1840 271,942 894,387
En 1850 392,033 873,159
La légère différence en moins que l’on remarque pour les bateaux à vapeur, de 1840 à 1830, provient de l’établissement des chemins de fer riverains, qui font une concurrence redoutable à la navigation.
Ces progrès merveilleux n’auraient pas pu se réaliser, si la Clyde était encore aujourd'hui dans l’état où elle se trouvait au commencement de ce siècle ; mais depuis cinquante ans d’immenses travaux ont été faits pour élargir et creuser son lit. Elle avait, en 1800, 1 mètre 50 centimètres de profondeur, marée haute ; en 1820, 2 mètres 70 centimètres; en 1840, 4 mètres 20 centimètres; en 1850, près de 5 mètres. Près de Glasgow, la largeur a été presque triplée. En 1800, le quai avait à peine 60 mètres de long, et on n’y voyait guère que des barques à charbon et des bateaux pêcheurs. Aujourd’hui, son développement total a dépassé 3,000 mètres, et des bâtiments do 1,000 tonneaux peuvent y venir charger et décharger leurs marchandises. Ces travaux ont coûté
déjà plus de cinquante millions j mais les négociants de Glasgow’ sont convaincus, et ils ont raison de l’être, que jamais pareille somme d’argent n’a été plus utilement employée, et n’a rapporté des bénéfices plus considérables.
La plupart de ces bâtiments, qui naviguent sur les eaux de son fleuve, et qui la mettent en communication avec les principaux ports du monde entier, c’est Glasgow qui les a construits. En s’éloignant du Broomielaw’, en voyant disparaître dans le brouillard et la fumée la forêt de mâts qui en désigne de loin l’emplacement, on entend retentir, le long des deux rives, des milliers de marteaux qui frappent du fer ; car les grands chantiers des environs de Glasgow lancent plus de navires en fer qu’en bois, depuis que MM. Tod et Mac-Grégor ont eu l’heureuse idée d’employer exclusivement le fer à la construction des bateaux à vapeur, dont on voit se dresser de tous côtés les coques inachevées.
Quelques minutes après avoir quitté Glasgow, on laisse à droite l’embouchure du Kelvin, sur la rive droite duquel est bâti le village de Partick. On remarque dans ce village, outre de beaux moulins, une énorme filature, située près du Kelvin Dock, appartenant à MM. Tod et Mac-Grégor, le plus grand et le plus intéressant de tous les chantiers de construction de bateaux à vapeur en fer que l’on puisse visiter à Glasgow. Un bac, qui traverse la Clyde toutes les 5 minutes pour un demi-penny, met Partick en communication presque constante avec Govan, situé sur la rive opposée. D’agricole qu’il était, Govan se fait aussi industriel. M. Robert Napier y a ouvert un chantier pour la construction des navires en fer, où il a construit, pour le gouvernement, entre autres bâtiments, la frégate le Simoon, du port de 2,000 tonneaux. Ce magnifique bâtiment, à hélice et à roues,
avait 73 mètres de longueur, \ 3 mètres de largeur et 8 mètres de profondeur. Sa quille, composée d’énormes plaques de fer de 8 mètres de longueur, avait été forgée dans le vaste établissement de MM. Fulton et Neilson, la Lancefield Forge, d’où sont sorties les pièces les plus importantes des machines de tous les bateaux à vapeur qui font actuellement un service régulier entre Liverpool et l’Amérique.
A mesure qu’on s’éloigne de Glasgow, la fumée se dissipe, les usines deviennent de plus en plus rares; le bruit des marteaux cesse de retentir, et bientôt on ne voit, sur les deux rives du fleuve, que de charmantes maisons de campagne, dont les vertes pelouses s’étendent jusqu’aux digues élevées pour les protéger. Malgré ses élargissements successifs, la Clyde est encore si étroite, en certains endroits, que, lorsque deux bateaux à vapeur viennent à se croiser, ils ralentissent leur marche afin de ne pas se heurter. Çà et là on passe auprès des bateaux dragueurs, qui sont constamment occupés à retirer les sables qu’apportent les marées. Le chenal est indiqué par des bouées flottantes, par des fanaux allumés au sommet des biggins (1), par des colonnes de pierre élevées sur les rochers et sur les bancs de sable.
Parmi les maisons de campagne qui bordent la Clyde dans cette partie de son cours, on remarque à gauche Shteldhall, à droite Jordanhill, puis Scotetoun; et à gauche Elderslie. Au delà de cetle dernière propriété, on laisse à gauche Rentre w, ancien bourg royal, chef-lieu du comté de ce nom, petite ville de 3,000 hab. environ, aux rues désertes et à l’aspect désolé, ruinée par le voisinage de Glasgow et de Paisley. La baronie de Renfrew fut la première propriété que possédèrent les
(t) Mot écossais signifiant petite construction.
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Stuarts en Angleterre ; elle donne le titre de baron au prince de Galles. Entre le bac de Renfrew et l’embouchure des deux Carts et du Gryfe , on passe devant Blythsivood House , et sur la rive gauche du Black Cart, on aperçoit le village d’ Inchinnan, village près du pont duquel le duc d’Argyle fut fait prisonnier en 1685 (F. route 19).
Déjà la Ciydo s’élargit, et, quand on admire à gauche la belle propriété d ’Erskine House , appartenant à la famille Blantyre, les regards sont attirés, à droite, par une chaîne de charmantes collines boisées, Kilpatrick Hills, au pied desquelles est le village de Kilpatrick, où l’on suppose qu’est né Saint-Patrick, le saint tutélaire de l’Irlande. La baie qui s’ouvre devant lui a dû son nom à Bowling, le village où débarquent les voyageurs qui se rendent par le chemin de fer à Dumbarton et à Balloch, sur le lac Lomond (F. route 21). Près de Bowling Inn, on aperçoit l’embouchure du grand canal, qui néunit, par la Clyde et le Forth, les deux mers de l’est et de l’ouest de l’Écosse. Un peu au-dessous, le petit promontoire de Dunglas, — l’extrémité occidentale du mur d’Antonin, — porte les ruines de Dunglas Castle, et un Obélisque de pierre élevé à la mémoire de Henry Bell, qui (F. ci-dessus page 199), a fait le premier naviguer un bateau à vapeur sur la Clyde.
Cependant, la Clyde s’élargit toujours ; ce n’est plus un fleuve, c’est un lac bordé de coteaux boisés ou de rochers sauvages, et dont les rives, couvertes de jardins, de villas et de villages, ne sont pas moins animées que son magnifique bassin, sans cesse sillonné par des navires à voiles ou par des bateaux à vapeur. On laisse, à gauche, VÉglise et le Presbytère d’Erskine,e t Bishopton House , et , à droite, 171e de Milton, Milton House, Printtvorks, Dumbuck House , au pied de Dumbuck
Hill, Garshake , et enfin Silverton Bill , avant d'atteindre Dumbarton, dont le rocher et le château se dressent à 170 mètres au-dessus du niveau de la Clyde.
14 m. — Dumbarton ( Hôtels : The King’s Arms, The Eléphant) , bourg royal , chef-lieu du comté de ce nom, petite ville de 4,500 habitants environ, située à l'embouchure de la Leven et de la Clyde, se compose d’une longue rue irrégulière, et n’offre absolument rien d’intéressant que son château, son rocher et ses chantiers de construction récemment créés. Son rocher, que couronne son château, a 1 m. de circonférence, il est isolé, de formation basaltique et divisé en deux parties coniques, dont Tune est plus .haute que l’autre. L’arsenal, la caserne et les batteries occupent l’espace compris entre les deux cônes. L’arsenal peut armer 4,500 hommes, les casernes en logent dé 450 à 200. D’après un article du traité d’Union, c’est une des quatre places de l’Écosse qui doivent rester fortifiées. Son cône le plus élevé, d’où l’on découvre une vue étendue, s’appelle le Trône de Wallace [Wallace’ s Seat), parce qu’après avoir été trahi par Sir John Menteith, et avant d’être envoyé en Angleterre, le héros écossais y fut enfermé dans la tour qu’il y avait fait bâtir. On montre, dans l’un des appartements, une épée qui, d’après la tradition, lui aurait appartenu.
Dumbarton Castle remonte à une haute antiquité. Selon toute probabilité, les Romains avaient élevé une tour sur ce rocher, car on remarque au sommet du cône occidental les débris d’une construction qui doit leur être attribuée. Il ne devint une forteresse royale qu’en 4238. Avant l’invention de la poudre à canon il passait pour imprenable ; il fut pris cependant une fois sans le secours de l’artillerie. Ce hardi coup de main a été souvent raconté. On en relira peut-être le récit avec in-
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térêt sur les lieux où il a été accompli. En 1 551 , les partisans de Marie Stuart, qui l’occupaient, s’y croyaient ù l’abri de toute attaque, lorsqu’un soldat, qui y avait servi, dégoûté par quelques mauvais traitements, proposa au régent un moyen do s’en emparer, s’efforça do lui en démontrer l’efficacité, et demanda à marcher à la tète de ceux qui seraient chargés de le mettre à exécution. La sagesse conseillait de braver le plus grand danger pour le succès d’une telle entreprise. On prépara promptement et dans un secret impénétrable, des échelles et tout ce qui était nécessaire pour cette attaque, tandis que les avenues du château étaient exactement gardées, afin que le commandant ne pût recevoir aucun avis de ce qui se faisait au dehors. Vers le soir, le capitaine Crawford de Jordanhill, homme courageux et entreprenant, partit de Glasgow avec un peloton d’hommes résolus. A minuit ils arrivèrent au pied du rocher. La lune était couchée, et le ciel, très-clair jusqu’alors, se couvrit d’une brume épaisse. Ce fut sur le point le plus inaccessible que les assaillants firent leur tentative, parce qu’en cet endroit il y avait peu de sentinelles, et qu’ils espéraient les trouver moins sur leurs gardes. La première échelle était à peine posée, que le poids et l’empressement de ceux qui montaient la renversèrent. Personne ne fut blessé, et aucun soldat de la garnison n’entendit de bruit. Le guide et Crawford montèrent seuls ensuite, et attachèrent l’échelle aux racines d’un arbre venu dans une crevasse. Les autres suivirent avec de grands efforts ; mais on était encore bien loin du pied de la muraille. L’échelle fut dressée de la môme façon sur ce premier plateau. Au milieu de l’ascension, un obstacle imprévu survint. L’un des soldats, saisi d’un vertige , se cramponna aux échelons , immobile, comme privé de sentiment et de vie. Il y avait impossi-
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bilité de passer outre. Le jeter en bas était un acte de barbarie, et pouvait trahir cet assaut presque insensé en apparence. La présence d’esprit de Crawford ne l’abandonna pas; il fit lier le soldat à l'échelle, afin qu’il ne tombât pas quand il reprendrait ses sens. On la retourna, et les autres montèrent sans difficulté. Le jour alors commençait à paraître, et ils avaient encore le mur à escalader. Après avoir triomphé de tant d’obstacles, celui-ci ne les arrêta pas. La sentinelle, en voyant le premier homme qui enjamba le parapet, n’eut que le temps de donner l’alarme avant d'être frappée à la tête. Aussitôt, officiers et soldats de la garnison sortirent nus, sans armes, et plus inquiets de leur propre sûreté que capables de résistance. La troupe de Crawford, au contraire, s’élançant avec fureur, et poussant des cris horribles, s’empara des canons et les tourna contre les ennemis. Lord Flemming, qui commandait, se sauva dans un esquif et s’enfuit seul dans le comté d’Argyle.
Ce fut à Dumbarton, où elle avait été mise à l’abri d’un enlèvement politique, que, le 7 août 1548, Marie Stuart s’embarqua pour venir en France épouser l’héritier de la couronne , François II ; enfin ce fut à Dumbarton que le ministère Castlereagh se proposa d’enfermer Napoléon avant de s’être décidé à l’envoyer à Sainte-IIélène.
De Dumbarton au lac Lomond {F. route 24).
De Dumbarton à Aberfoylc, par Drymen. — 22 m. route de voiture.— La route, remontant la rive gauche de la Leven, passe à Bon— hill, ancienne résidence de Smnllett, puisa Kilmaconnel, traverse la Bhne Wsicr avant d’atteindre Drymen où elle laisse à droite la route de St<!rl:ng [F, route 29) et franchit le Forth entre Garlmore et 22 m. Aberfoyle (F. route 30).
En face du château de Dumbarton on voit la propriété de West Sea Bank ; et au delà de la Leven , sur la rive droite de la Clyde, on dépasse bientôt Levengrove. Un demi-mille plus loin on laisse à gauche Finlayston, à
droite Clyde Bank , Clyde Cottage , et enfin les ruines du vieux château de Cardross où mourut Robert Bruce, en face de Port Glasgow, port fondé en 1668 par les négociants de Glasgow pour le chargement et le déchargement de leurs marchandises et qui aurait dû changer son nom depuis que la Clyde a été élargie et creusée, car il n’a plus la même destination. A l’extrémité orientale de sa baie sont les ruines du château de Newark. Le bateau à vapeur longe la rive gauche dont les collines sont parsemées de maisons de campagne. Sur la rive droite on remarque de loin A rdarden House, A rdmore House, Camis-Eskan , Kilmaheiv Castle et Drumfork House; puis, à l’ouverture du Gare Loch que dérobe à la vue la presqu’île boisée de Roseneath, le village de Helensburgh. ( Hôtels : Tontine, Baths Inn), où les habitants de Glasgow viennent prendre des bains de mer et qu’un service de voitures publiques met en communication avec Luss. ( V . route 24) sur le lac Lomond. A l’extrémité de la presqu’île de Roseneath qui sépare le Gare Loch du Loch Long, la famille d’Argyle s’est fait construire, dans le style italien , une jolie villa entourée de magnifiques jardins sur l’emplacement d’un vieux château incendié en 1802 (F. route 23). Tandis qu’on contemple ces charmants paysages , le bateau à vapeur s’arrête à
12 m. de Dumbarton, 26 m, de Glasgow. — Greenock ( Hôtels : The Tontine, The Buck’s Head), ville de 36,936 hab., située sur la Clyde, près de son embouchure, dans le golfe auquel elle donne son nom ( Firth of Chjde). On y remarque de larges quais, toujours animés, une vaste douane, un peu trop grecque, des bassins qui peuvent contenir 500 navires, un hôpital, une prison, une bourse, un théâtre, des banques^ des écoles, dos églises, de belles librairies, des manufactures, etc. ;
mais ce qu’elle offre de plus curieux aux touristes, c’est la vue qu’ils y découvrent, soit sur le rivage de la Clyde, soit sur les collines qui la dominent. Watt, l’inventeur, ou du moins le metteur en œuvre de la machine à vapeur, est né en 1736 à Greenock.
De Greenock à Oban ( V . roule 19), à Arran (F. roule 18), à Inverary ( V . roule 23).
b. — PAR LE C fl E H I IV DE FER.
22 in. 1/2. 13 départs par jour. 4re cl., 2sh. 6 p.— a* cl., 1 eh. 6 p. — 3e cl. 1 eh.
6 m. 3/4. — Paisley (F. route 16).
9 m. 3/4. — Houston.
12 m. — Bishopton . Au delà de cette station, le chemin s’approche de la Clyde, sur laquelle on découvre, surtout en face de Dumbarton, de jolis points de vue. On traverse un tunnel de près de 700 mètres, divisé en deux parties par une tranchée à ciel ouvert de 1 00 mètres.
loin. 1/2. — langbank ( F . ci-dessus A). Le chemin de fer est souvent encaissé entre les deux murs d’une longue tranchée taillée dans le roc.
20 m. — Port-Glasgow (F. ci-dessus A).
22 m. 1/2. — Greenock (F. ci-dessus A).
!K©yTE 0(3»
De GLASGOW a AYR.
*0 m. — Chemin de fer. — Embarcadère an pont de Glasgow, 5 convois par jour, trajet en 2 h. — Prix: lr« classe, 6 sh. 8 p. — 2e classe, 5 sh .; — 3* classe, 3 sh. 3 p.
Au sortir de Glasgow on dépasse successivement un grand nombre de filatures, do fonderies et d’élégantes
villas appartenant aux riches négociants de la ville. A 3 m. 1/2 environ, on remarque sur une éminence dominant le Whitc Cart, les ruines du château de Crookston, ancienne propriété des Stuarts de Lennox. Darnley y fit sa cour à Marie Stuart. Elle y passa avec lui les premières semaines qui suivirent la célébration de leur mariage ; et ce fut des hauteurs voisines qu’elle assista à la bataille doLangside ( V . route 14).
7 m. — Paisley [Hôtel : The Saracen’s Head), ville industrielle do plus de 60,000 hab., qui nomme un député à la chambre des communes, doit sa fondation à un établissement religieux qu’y créa vers 1 1 60 Walter Stuart, l’ancêtre de la famille royale d’Écosse ; mais eüo n’acquit une certaine importance que vers la fin du siècle dernier. Ce ne fut, en effet, qu’en 1760 qu’on commença à y fabriquer ces gazes de soie, qui ont fait sa réputation et sa fortune. Aujourd’hui elle possède surtout des fabriques de mousseline, de châles, de tapis, de batiste, de crêpe, de velours, de toiles peintes, etc.
Le White Cart la divise en ville vieille et ville neuve, qui communiquent entre elles par trois ponts do pierre, et le canal d’Ardrossan la met en communication par eau avec la mer et avec Glasgow. Du reste, à part ses manufactures, elle n’offre d’intéressant que l’église qui renferme tout ce qui reste de la belle abbaye détruite lors de la réforme. Dans la chapelle gothique attenante à cette église, on entend « écho des plus surprenants, et on voit la tombe de Majory, fille do Robert Bruce, et mère de Robert II, roi d’Écosse, l’ancêtre des Stuarts. Majory ayant fait une'chute do cheval, lorsqu’elle était enceinte do sept mois, se tua sur le coup, et on l’accoucha morte par l’OfGration césarienne (1316).
De Daisley à Greenock [V. rout.’ 13).
A peu de distance de Paisley, on laisse à gauche le village d 'Elsderlie, près duquel on montre le chêne où, selon la tradition, Sir William Wallace, qui était né dans les environs, se cacha pour échapper aux soldats anglais qui le cherchaient.
10 m. — Johnstone est une ville manufacturière d’environ 6,000 hab., située sur les bords du Black Cart , (filaturesde coton). On remarque au S. Johnstone Castle , à l’O. Milliken House, au N. -O. Houston House, et plus loin le village de Kilbarchan (3,600 hab.) , qui eut autrefois pour seigneurs les Sempills de Beltrees , famille dans laquelle le talent poétique fut longtemps héréditaire.
41m. 4/2. — Cochranemill. Deux convois seulement s’arrêtent à cette station, au delà de laquelle on traverse une vallée fertile. À droite, s’étendent les parcs de Çastle Semple; à gauche, au-dessus de la route de Beith, sont les ruines d ’Elliston Tower.
45 m. 3/4. — Xochwinnoch , ( Hôtel : The Black Bull), est situé près du Castle Semple Loch, au pied d’une chaîne de collines. A peu de distance, à l’O., on remarque Barr Castle, qu’on suppose avoir été bâti au xvc siècle, et Barr House. Le lac (loch) de Castle Semple a 1 m. de long ; il contient 3 petites lies boisées, dont l’une porte les restes d’un fort construit par lord Sempill.
47 m. 3/4. — Beith ( Hôtels : The Saracen’s Head, The Commercial, The Railway), est une petite ville industrielle et commerciale, d’environ 5,000 hab., non loin de laquello se voient les ruines de Giffen Castle, qui appartenait autrefois à la famille Eglinton. Après l’avoir quittée, on remarque à la droite du chemin de fer, près de la rivière Garnock, les ruines de l’ancien château de Glengarnock , propriété du comte de Glasgow, et le joli
lac de Kilbirnie, qui n’a pas moins de 2 m. de long et de 4/2 m. de large.
49 m. 3/4. — Kilbirnie est éloigné de 4 m. 4/2 de la station de ce nom.
22 m. 4/2. — Dalry ( Hôtel : The Blair Arms), bâti sur une éminence dont le Garnock, la Rye et le Caaf baignent la base, contient 4,300 hab., qui exercent presque tous la profession de tisserands. A 4/2 m. au delà de la station, on laisse à gauche le chemin de fer qui conduit à Carlisle par Kilmarnock et Dumfries (K. route 4 0).
26 m. — Kilwinning ( Hôtels : The Eglinton Arms, The Wintown Arms), doit son nom à un saint nommé Winning, qui au vin0 siècle y habitait une cellule (kil). Il contient 3772 hab., qui ont l’habitude de tirer tous les ans un oiseau à un popingay ou papingo, coutume décrite par Walter Scott dans Old Mortality. Une compagnie d’archers y existe depuis 4488. En 4407, Hugh de Moreville, Lord de Cuningham, y fonda une abbaye dédiée à saint Winning, détruite lors de la réforme, et dont on voit encore les ruines. Des ouvriers francs-maçons qui vinrent du continent pour construire ce monastère, fondèrent à Kilwinning la première loge maçonnique instituée en Ecosse. A 4 m. environ de Kilwinning est le Château d’ Eglinton, la magnifique résidence du comte d’Eglinton et Wintown, qui y donna au mois de septembre 4 839 un brillant tournoi. Ce château, entouré d’un parc immense, fut bâti au commencement de ce siècle.
De la station de Kilwinning part un embranchement qui conduit à Saltcoats, 4 m., et à Ardrossan, 5 m. 4/2. Il y a deux cents ans Saltcoats n’était habité que par quatre familles qui gagnaient leur vio en fabriquant du sel. C’est aujourd’hui un village de 4,000 hab. Ardrossan ( Hôtel :
The Eglinton Arms) doit sa prospérité croissante à la famille Eglinton. Le dernier comte y a fait commencer un port magnifique, achevé par le comte actuel. Ses bains de mer sont très-fréquentés. Des bat eaux à vapeur font un service régulier entre Ardrossan et Arran (K. route >18), et entre Ardrossan et Belfast (Irlande).
Quand le temps est parfaitement clair, on peut, du chemin do fer, après avoir quitté la station de Kilwinning, apercevoir à droite les montagnes élevées et escarpées do l’île d’Arran. On traverse leGarnock, puis l’Irvinc avant d’atteindre
29 m. I /2. — Irvîne ( Hôtel : The King’s Arms), petite ville de 7,000 hab. environ, qui, avecAyr, Campbeltown, lnverary et Oban, nomme un député au parlement, et dont le port ne compte pas moins de 4 24 navires, montés par 1 ,000 marins. Elle fut la résidence temporaire de Burns, et elle vit naître James Montgomery le poète, et John Galt le conteur. Un embranchement du chemin de fer conduit d’Irvine à Kilmarnock ( V . route 40). Après avoir quitté cette petite ville, on aperçoit à gauche les restes du château de Dundonald , qui couronne une hauteur à 2 m. environ. Ce château, qui donne le titre de comte à la famille Cochrane, appartint dans l’origine à Robert Stuart, devenu plus tard roi d’Écosse sous le nom de Robert II. On remarque dans le voisinage une ancienne église dédiée à la Vierge et appelée Our Ladifs Kirk.
34 m.— Troon ( Hôtels : Mrs. Douglas’ Maitland’s), est situé au fond de la baie à laquelle il a donné son nom , à 4 /2 m. de la station. Ses bains de mer sont très-fréquentés. Un embranchement le met en communication directe avec Kilmarnock (route 40). Au delà le chemin de fer se rapproche de la mer, et on remarque à gaucho Fullarton House, résidence du duc de Portland, située au mi-
Jgle
lieu d’une vaste pelouse et entourée par derrière de bois étendus.
36 ni. — Monkton.
37 m. t/2. — Preswick. Au delà de ce village, on voit les ruines de Kingscase , institution charitable dotée par Robert Bruce. Après l’avoir dépassée, on ne tarde pas à arriver à
40 m. — Ayr ( Hôtels : The King's Arms, Tho Star, The Ayr Arms), bourg royal de 7,000 hab., chef-lieu du comté de ce nom, bâti dans une plaine sablonneuse, sur le golfe de la Clyde, à l’embouchure de l’Ayr qui y forme un assez beau port, et qui le divise en Newton et Wallace Town. Le poème de Burns, intitulé The Twa Brigs, a pour sujet les deux ponts d’Ayr. Le vieux pont ( The auld Brig ) fut, dit-on, bâti sous le règne d’Alexandre III (1249-1285), par deux sœurs du nom de Lowe, dont les portraits furent sculptés sur une pierre du parapet oriental. Le nouveau date [de 4788. La Dungeon Clock , à laquelle Burns fait allusion dans son [poème, se trouvait placé eau haut d’un vieux clocher de laSandgate, détruit en 4826. La « Wallace Tower » était un vieux bâtiment situé dans la partie orientale de High Street, à l’entrée d’une Lane (ruelle) appelée The MM Vennet. D’après la tradition locale, Wallace fut enfermé dans cette tour qu’on abattit en 1835, parce qu’elle menaçait ruine. On a construit à la place un monument gothique au haut duquel on a mis l’horloge et les cloches du Dungeon Clock, et dont la façade est ornée d’une statue do Wallace, par M. Thom. Un propriétaire d’Ayr a décoré la façade de sa maison d’une autre statue du héros écossais. Cette maison est bâtie sur l’emplacement qu’occupait l’ancienne Court- House, où, selon Blind Harry, les lords écossais des provinces de l’Ouest, invités par le gouverneur anglais d’Ayr à venir se concerter avec lui
sur les affaires de la nation, furent pendus à mesure qu’ils entraient dans la salle. On connaît la terrible vengeance que tira Wallace de ce crime atroce. Après avoir barricadé les portes du bâtiment où les soldats anglais passaient la nuit, il y mit le feu, et ceux qui parvinrent à échapper aux flammes furent massacrés sans pitié. Le fort d’Ayr date de 1652 ; c’est Cromwell qui le fit bâtir entre la ville et la mer. On voit encore quelques vestiges des anciens remparts avec une vieille tour, qui appartenait à l’église de Saint-Jean, fondée au xn* siècle. Cromwell mit dans sa citadelle cette église, qu’il transforma en arsenal, et, comme indemnité due aux habitants de la ville , il contribua pour 150 livres sterling à la construction de l’église actuelle, bâtie sur l’emplacement du couvent de dominicains dans lequel Robert Bruce tint le parlement qui régla sa succession. Cette église renferme encore quelques boiseries de l’ancienne. A l’angle N.-E. du fort, près du port, s’élevait jadis le vieux château d’Ayr, bâti par Guillaume-le- Lion, du moins on le suppose, car il n’en reste aucun vestige.
On peut aller visiter, dans les environs d’Ayr, à 2 m. 1/2 au S., le long de la côte, le vieux château de Greenan; et 5 m. plus loin, près de l’embouchure du Doon, les ruines du château de Dunure , où, en 1570, Gilbert, 4e comte de Cassillis, fit rôtir à petit feu Allen Stuart, bénéficier de l’abbaye de Crossraguel, pour l’obliger à lui donner toutes ses propriétés; mais c’est surtout le Monument de Burns , qui attire tous les ans à Ayr un si grand nombre d’étrangers. Ce monument est à 2 m. 3/4 au S. de la ville. En y allant, on passe près de la colline de Barniceil. Selon la tradition, cette colline serait ainsi appelée parce que, après avoir, pour ve ngr les lords écossais, traîtreusement pendus par le
gouverneur, mis le feu aux granges ( Barns ) où il avait enfermé, pendant leur sommeil, les soldats anglais, Wallace s’arrêta en ce lieu et dit en contemplant l’incendie : « The Barns o’Ayr hum tvell (Les granges d’Ayr brûlent bien. » Plus loin , aux environs d’AUoway, on remarque les diverses localités mentionnées dans la route de Tarn o'Shanter( 1 ). Audelà de Slaphouse Bridge, après avoir laissé, à gauche, la belle propriété de Roselle, on atteint (2 m. d’Ayr) le cottage où Burns naquit, le 25 janvier 1759, et qui, vendu depuis par son père à la corporation des cordonniers d’Ayr, a été transformé en cabaret. On montre, dans l’intérieur de la cuisine, un enfoncement où couchait la mère de Burns lorsqu’elle lui donna le jour. Le bois de lit a été transporté à Brownhill Inn, près de Thornhill, dans le Dumfriesshire. A 1 m. 1/2 au S.-E., sur une éminence, se trouve la ferme du mont Oliphant, que le père du poète alla habiter en quittant son cottage, à la Pentecôte de l’année 1766. A
peu de distance du Burns cottage s’élève
Atloway’s auid haunted Kirk ,
dont la toiture a été depuis longtemps détruite, mais dont les murs sont assez bien conservés; tout le bois qu’on y a trouvé a été enlevé pour confectionner des tabatières ou autres souvenirs analogues. Près de la porte du cimetière est la tombe du père de Burns. Telle est la vénération des Écossais pour leur poète favori, que la pierre tumulaire qui recouvrit, lors de son inhumation, la dépouille mortelle de son père, a été enlevée, brisée et emportée par morceaux par des visiteurs enthousiastes, et qu’un grand nombre de ses admirateurs , domiciliés pendant leur vie dans des pays
(1) V. le poème de Burns.
fort éloignés, ont imposé à leurs héritiers l’obligation de les faire enterrer dans le cimetière d’Alloway Kirk.
A 200 ou 300 mètres de l’église d’Alloway, est le AuldBrig du Doon, qui joue un si grand rôle dans le conte de Tain o’Shanter; ce pont est très-ancien; le New Bridge, bâti depuis la mort de Burns, se trouve placé à 100 mètres environ au-dessous" de l’ancien. Le charmant cottage, situé entre l’église et le pont, appartient à M. David Auld, qui a embelli avec un zèle infatigable et un goût parfait les abords du monument de Burns. Près de l’extrémité du pont, on a établi une petite auberge fort proprement tenue. Au-dessus du pont s’élève le monument de Burns, rotonde corinthienne de neuf colonnes, reposant sur une base triangulaire. Ce fut le 23 janvier 1 820 qu’on posa la pierre de fondation de ce monument, dont Sir Alexandre Boswell d’Auchinleck conçut lo premier l’idée, et qui, construit d’après les dessins de Sir Thomas Hamilton, Esq., architecte d’Èdimboyrg, a coûté près de 80,000 francs. Dans la pièce circulaire qui se trouve sous la rotonde, on a réuni diverses éditions des œuvres du poète, une tabatière fabriquée avec du bois provenant d’Alloway Kirk, une copie des portraits originaux de Burns par Navsmith , et les bibles données par Burns à sa Marie des hautes terres. Le possesseur de ces objets précieux ayant émigré en 1834, au Canada, les y vendit pour 623 fr. à des habitants de Montreal, qui les envoyèrent au prévôt d’Ayr, chargé de les offrir en leur nom aux administrateurs du monument, ce qui eut lieu le 23 janvier 1841, jour anniversaire de la naissance du poète. De la baso des colonnes on découvro une jolie vue du pays environnant. Enfin, une petite grotte, située au S. du jardin qui entoure le monument, contient les statues trop
vantées de Tam o’ Shanter et de Souter Johnnie, par M. Thom, d’Ayr.
Le Doon, auquel les poèmes de Burns ont donné une si grande célébrité, est l’écoulement du lac du même nom , d’environ 8 m. de long, situé sur les frontières des comtés d’Ayr et de Kirkcudbright. Au sortir de ce lac, il traverse le Ness Glen, défilé sauvage et boisé, et il va se jeter dans la mer à 48 m. de sa source, près d’Alloway, après avoir séparé les districts de Carrick et de Kyle. A l’extrémité supérieure du Loch Doon s’élève une petite lie qui porte les ruines d’un ancien château, où fut pris Sir Chrystal Seton, le beau-frère de Robert Bruce, qui s’y était réfugié après la défaite de Methven, en 4306, qu’Édouard 1er fit exécuter à Dumfries. Le colonel Mac- Adam deCraigengillan permet aux étrangers de traverser ses propriétés pour aller do Dalmellington au Loch Doon.
A la mort du propriétaire de sa ferme, le prévôt Façguson, Williams Burns abandonna le mont Oliphant, en 4779, et se retira à Lochlee, à 3 m. du village de Tarbolton , situé à peu près à moitié chemin entre Ayr et Mauchline. Pendant sa résidence à cette ferme, Burns établit un club des célibataires à Tarbolton, vers la fin de 4780, et ce fut là qu’en 4783 il se fit recevoir francmaçon. A 4/2 m. de Tarbolton est la propriété de Coisfield, appelée par Burns le « Castle o’ Montgomery , » parce qu’elle était alors habitée par le colonel Hugh Montgomery, devenu depuis le comte d’Eglinton. C’était laque Mary Campbell, la Highland Mary de Burns, servait en qualité de laitière quand Burns la vit et l’aima. Elle aussi l’aimait, et ils s’étaient mutuellement promis de s’épouser; mais Mary Campbell résolut d’aller d'abord rendre une visite à ses parents du comté d’Argyle. Avant de se séparer, les deux amants passèrent une journée — un dimanche de mai — près de la jonc-
tion du Faile et de l’Ayr... Quand ils se dirent adieu, ils se placèrent chacun sur l’un des bords du Faile, lavèrent leurs mains dans l’eau du ruisseau, et, tenant une bible entre eux, ils se jurèrent une constance étemelle. Cedoux serment fut inutile, ils ne devaient plusse revoir. A son retour, Mary Campbell tomba malade et mourut à Greenock. Burns fut inconsolable. Bien qu’il eût épousé une autre femme, il ne cessa jamais de regretter sa chère Mary. Ce tendre souvenir lui inspira quelques-uns de ses plus beaux vers. Son chef-d’œuvre peut-être, son élégie à Mary in Heaven (Marie dans le ciel), fut composée à Ellisland, en 1789, l’anniversaire du jour où il avait appris la mort de sa fiancée. Ce jour-là, racontait Mrs. Burns à M. Lockhart, Burns, bien que fort enrhumé, avait travaillé à la moisson comme les jours précédents, sans paraître plus triste que d’habitude; mais, vers la tombée de la nuit, il devint mélancolique et sombre; enfin, il sortit dans la cour où sa femme inquiète pour sa santé le suivit, en le priant en vain de prendre garde au froid et de revenir s’asseoir auprès du feu; quoiqu’il lui promît de rentrer, il n’en faisait rien; il resta dans la cour, s’y promenant de long en large et contemplant le ciel, qui était clair et étoilé. Une dernière fois Mrs. Burns revint auprès de lui et l’ayant trouvé étendu sur des bottes de paille, occupé à regarder attentivement une belle planète, elle le détermina à rentrer. A peine eut-il franchi le seuil de la porte, qu’il demanda son pupitre et qu’il écrivit tout couramment, comme s’il les eût copiés de mémoire, ces beaux vers que tout le monde a lus :
l’hou lingering star, witlt lessening ray,
Ttaat lovest to greetjüie carly mont,
Again thou usherest in the day
My Mary from my soûl was torn.
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Mary ! dear departed shade
Where is thy place of hlissful rcst ?
See’st tliou thy lover iowly laid,
Hear’st thou tUe groans that rend bis breast ?
Etoile tardive, qui l’éteins lentement et qui aimes à saluer l’aube matinale, lu ramèues une fois encore le jour où ma Marie fut arrachée de mon âme.
O Marie, chère ombre partie pour ne plus revenir, dans quel lieu jouis-tu de ton bienheureux repos ? vois-tu ton amant abattu, entends-tu les gémissements qui déchirent son sein ?
Après la mort de Williams Burns, sa veuve et sa famille se retirèrent à Mossgiel, ferme située à 1 m. au N. de Mauchline, petite ville que traverse le chemin de fer de Carlisle à Glasgow, par Dumfries { V . route 10).
D’Ayr à Portpatrick, à Wigtown et à Kirkcudbriglit (F", route 17}.
ia®yTE vs.
IPAYR à: a PORTPATRICK, b à VVIGTOWJV, cet à KIRK- CUDBRIGHT.
a D’AIR â PORTPATRICI.
GO rn. 1/2. Route de voiture. — Diligence tous les jours pour
Girvan Des bateaux à vapeur font unservice régulier entre Ayr,
Girvan et Stanraer (F. les Time Tables).
2 m. 1/2. — Alloway K.lrk (F. route 4 6). Après avoir traversé le Doon sur le pont nouveau, on longe la base de Brown Carrick Hill , et on laisse, à gauche (3 m. 4/2), Grange House.
9 m. — Maybole, petite ville de 1,000 hab., possède d’actives et prospères fabriques de couvertures de laine. On comptait autrefois, dans les environs, 28 propriétés
220 BOUTE 47. — d’ayk a portpatrick, etc.
de familles nobles et baroniales. Maybole Castle, appartenant à la famille Cassilis, est la plus belle de celles qui existent encore aujourd’hui. A 2 m. 4/2 de Maybole — 4 4 m. 4 /2 — on passe près des ruines du Crossraguel Abbey, fondée en 4244. Une partie des cloîtres a été heureusement conservée jusqu’à ce jour, et la maison de l’abbé est entière. Le dernier abbé s’est illustré par sa discussion avec John Knox.
43 m. 4/2. — Kirkesivald , village où Burns alla, pendant quelques mois, à l’école dans sa dix-neuvième année, et à 2 m. duquel on peut aller visiter, à droite
OUàl’O., Colzean Castle, OU Colyean Castle , la principale résidence du marquis d’Ailsa, douzième comte de Cassilis. Ce magnifique et pittoresque château fut construit en 4777 par David, dixième comte de Cassilis, au sommet d’un rocher basaltique qui domine la mer presque à pic. Il renferme à l’intérieur, outre de superbes appartements, une riche collection d’armes. Au-dessous, s’ouvrent les Coves ou grottes de Colzean. On en compte six. Selon la tradition populaire, elles sont habitées par des fées. Burns fait allusion au château de Colzean et à ses grottes, dans son Ilalloween.
lipon that niglit when fai ries light.
On Cassillis Downan’s dance,
Or for Colzean the route is ta’en Bcneatli the moon’s pale bcams,
There up the Covc, to stray and rove.
Aniong the rocks and streams,
To sport that night.
Celte nuit oit les fées légères dansent sur Cassillis Downan’s, ou se dirigent vers Colzean, à la pâle clarté de la nuit, pour aller s’égarer et jouer dans ses Coves au milieu des rochers et des ruisseaux.
A 2 m. de Colzean Castle, se dressent, sur un rocher
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qui domine la mer d’environ 5 mètres , les ruines du Turnberry Castie, ancienne résidence de la puissante famille des comtes do Carrick. La plaine cultivée qui les entoure formait autrefois le parc de ce château, qui appartient au marquis d’Ailsa, et qui est encore énuméré sous la dénomination de Carrick parmi les châteaux royaux d’Écosse. De toute cette côte, on aperçoit Aîlsa Craig, énorme rocher de 331 mètres de hauteur, et de 2 m. de circonférence à sa base, qui s’élève du milieu de l’Océan, à 10 m. environ de Girvan, le point le plus rapproché, et que couronne une tour en ruine de trois étages. Cet ilôt appartient au marquis d’Ailsa, qui en tire son titre de pair. Ses principales productions sont les oies, les chèvres et les lapins ; il est affermé 750 fr. par an.
En 1271, Robert Bruce, fils de Lord d’Annandale, épousa la veuve du comte de Carrick. De cette union, naquit Robert Bruce, roi d’Écosse, qui passa les premières années de sa jeunesse à Turnberry Castie. Quand Robert Bruce, forcé d’abandonner sa patrie, qu’il avait déjà tenté vainement de délivrer du joug des Anglais, vivait réfugié dans l’ile d’Arran , il y entretenait des intelligences avec la côte do Carrick, par un homme de sa suite nommé Cuthbert. « Si les habitants du pays se montraient disposés à se soulever en faveur du roi d’Écosse, raconte Walter Scott dans son Histoire < i' Écosse , Cuthbert devait allumer un grand feu sur un cap élevé nommé Turnberry, en face de l’ile d’Arran. A ce signal, le roi devait s’embarquer avec sa petite troupe, qui ne se composait que de 300 hommes environ, et aborder sur la côte de Carrick pour se joindre aux insurgés. Bruce et ses soldats guettèrent impatiemment le signal pendant quelque temps, sans rien apercevoir. Enfin ils virent briller une flamme sur le cap de
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Turnberry. Pleins d’espoir et de courage, ils coururent gaiement à leurs barques, bien convaincus que leurs amis de Carrick étaient sous les armes et prêts à se joindre à eux. Ils atteignirent le rivage à minuit, et n’y trouvèrent que leur espion Cuthbert, qui les attendait seul, et qui était porteur de bien mauvaises nouvelles. Lord Percy était dans le pays à la tète de 200 ou 300 Anglais, et, à force de menaces et de mauvais traitements, il avait si bien frappé les habitants de terreur qu’aucun d’eux n’osait même songer à se révolter contre le roi Édouard.
— • « Traître ! s’écria Bruce, pourquoi donc alors avezvous fait le signal convenu?
— « Hélas ! répondit Cuthbert, ce n’est pas moi qui ai allumé le feu ; c’est quelque autre personne dont je ne puis soupçonner le motif ; mais dès queje l’ai aperçu, j’ai pensé que vous le prendriez pour mon signal, et je suis venu vous attendre ici, pour vous dire ce qu’il en était. »
« Après quelque hésitation, Bruce décida que, puisqu’il se trouvait sur la terre d’Écosse, il ne reculerait pas, et qu’il en adviendrait ce qu’il plairait au ciel. »
Ce curieux épisode de l’histoire de Robert Bruce a été raconté par Barbour dans son poëme de Bruce, et par Walter Scott, dans le Lord des Iles :
As Iess and lcss the distance grows,
High and more high, the beacon rose ;
The light, that seem’d a twinkling star Now blazed portentous, tierce and far.
(C. V. st. 13.)
Plus la distance devenait conrte, plus grandissait la flamme du signal ; la lumière qni d’abord avait paru une étoile scintillante, brilla d’un éclat sinistre et répandait au loin ses rayons éclatants.
D’après la tradition locale, le feu aperçu par Robert Bruce aurait été un feu surnaturel, et pendant plusieurs
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siècles il aurait brillé tous les ans, la même nuit, à la même heure. Les plus crédules prétendent même qu’on l’apercevrait encore, si on connaissait l’époque exacte à laquelle il ne peut pas manquer de s’allumer.
A 4 m. du Turnberry Castle se trouve la ferme de Shanter , ancienne résidence de Douglas Graham, que Burns a peint dans son poème de Tarn o’ Shanter.
4 9 m. 4/2 — Chasel House. On traverse la Girvan Water avant d’entrer à
24 m. 4/2. — Girvan, village de 4,000 habitants, près duquel on remarque , au S., Ballochtoll Castle. Au delà de Girvan, la route cotoye la mer ; on laisse, à gauche, Ardmillan, puis les ruines du château do Carleton et celles du château de Stinchar.
33 m. 4/2. — Ballantrae est un village de 4 ,500 habitants, situé à l’embouchure du ruisseau de Stinchar, et dominé par les ruines d’un vieux château. On y pêche beaucoup de saumons. La route, s’éloignant de la mer, traverse le vallon solitaire de Glenapp , au sortir duquel elle vient cotoyer la belle baie de Loch Rxjan.
45 m. — Cairnryan.
54 m. — Stranraer (7. route 4 4, page 455).
60 m. 4/2, — Portpatrick, petite ville de 4 ,800 habitants environ, est située sur la côte occidentale de la presqu’île appelée Rinns de Galloivay, dans la partie la plus étroite du canal du Nord, car elle n’est qu’à 24 m. de l’Irlande. Son beau quai est éclairé par un beau phare ; mais, bien que son port soit très-sûr, les rochers qui le resserrent au N. et au S. en rendent l’entrée difficile et même dangereuse. Elle est très-fréquentée pendant la saison des bains de mer.
A l’O. de Port Patrick, près de la baie de Ftoat, s’ouvre une grotte appelée Grotte de la Bonne-Femme, où l’on entend un écho remarquable.
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D’IYR à WIGTOWN
30 m. Diligences tous les jours.
lira. — Maybole (7. ci-dessus A, page 2 19).
41 m — Newton Stewart ( Hôtel : Galloway Arms) , petite ville de 3,000 habitants, est située sur la Créé, que traverse un beau pont de cinq arches, et entourée de tous côtés de collines, dont la plus élevée s’appelle Caimsmuir. On peut aller visiter, à 14 m., le Loch Trool, joli lac de 2 m. do long, enfermé dans des montagnes boisées qui atteignent une hauteur de 800 à 900 mètres. Le Merrick, qui domine la source de la Dee, offre surtout un panorama étendu ; on y découvre le golfe de la Clyde, l’ile d’Arran, le Mull de Cantyre, la * côte d’Irlande, le Mull de Galloway, Benghaim, Criffell, etc. Les montagnes voisines, Carlin’s Cairn, les Mül Yeas, etc., présentent l’aspect le plus sauvage. Le Merrick est très-abrupte du côté du N. et du N.-E.
A sa base escarpée s’étend , dans cette direction, le Loch Enoch , parsemé d’iles , dont l’une contient un petit lac, et bordé de digues blanches de granit, qui ressemblent à des jetées artificielles. Il faut se méfier des brouillards dans cette région montagneuse et si peu peuplée, qu’on peut y marcher tout un jour sans rencontrer un habitant.
50 m. — Wigtown, bourg royal, chef-lieu du comté de ce nom, petite ville maritime de 1 ,800 habitants, est située sur une éminence, près de l’embouchure du Bladenoch, dans la baie qui porte son nom ; elle possèdo de belles maisons, et sa rue principale est si large qu’on a laissé un tapis de gazon au milieu. A 6 ou 7 m. au S. est le petit port de GaHieston, qui, de même que Wigtown, entretient un service régulier de bateaux à vapeur avec Liverpool (F. les Time Tables ). Pour y
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aller, il faut traverser ce qu’on appelle le Jardin du Galloway, plaine fertile sur laquelle se trouvent les ruines du Baldoon Castle, où se passa le tragique événement qui a fourni à Walter Scott le sujet de la Fiancée de Lammernwor . Près de Garlieston, on remarque Galloway House, la résidence principale du comte de Gallovvav. Withhorn, ancienne capitale des Novontcs, située à 4 m. plus au S., n’offre rien d’intéressant au Touriste; mais elle mérite une mention, car c’est là que le christianisme fut introduit pour la première fois en Écosse par l’évêque Ningas ou Ninian.
c. —D'AU à klIULCI'DBRIGBT.
64 ni. R oii!e do voilure. — Diligence pour Dalmellinglon. — Ou construit un cliemin de fer «l’Ayr ù Dalmcllington.
20 m. — Daimeilington. Ce village, entouré de tous côtés de petites collines, dont de nombreux moulons d’une espèce particulière broutent l’herbe abondante, était autrefois dominé par deux châteaux qui n’existent plus aujourd’hui. On remarque dans les environs do belles forges de fer.
Au delà de Dalmellington , après avoir laissé , à droite, au fond d’un ravin désolé, le Loch Muck, on découvre une vue étendue sur les montagnes du Galloway et sur le Loch Doon , à l’extrémité méridionale duquel le château qui porte son nom couronne une petite île ( V. route 16, page 217). On passe ensuite du bassin du Doon dans celui d’un des principaux affluents du Ken, et, avant d’atteindre Carsphairn, on traverse Lagwine où est né le célèbre Sir Loudon Macadam, l’inventeur du procédé d’empierrement des routes qui immortalisera son nom.
32 m. — Carsphairn. La contrée sauvage et presque
inhabitée, que l’on traverse des deux côtés de ce village, s'appelle les Glenkcns.
44 m. — New Gailoway (Hôtel: TheKenmure Arms), bourg royal, village d’une seule rue, est situé sur la rive gauche du Ken, dans une vallée bien cultivée. A 4 m., au S., on peut aller visiter Kenmure Castle, ancien château qui domine le Loch h' en, lac de 10 m. do long et de 4/2 m. de large, formé par le Ken et entouré de collines boisées.
New Gailoway communique, au S. -O., avec Newton Stewart (K. ci-dessus B) et, au N.-E., avec Thornhill (V. route 40), par denx routes qui traversent des pays peu peuplés et rarement visités. Une route plus fréquentée et moins solitaire, conduit à — '44m. — Castle Douglas ( V. route 4 4), par la rive orientale du Loch Ken, Parton House et le village de Crossmichael. La route directe do Kirkcudbright suit la rive occidentale du Loch Ken, et rejoint la route de Castle Douglas à Kirkcudbright, près du Camston Castle ( V. route 4 4 ).
64 m. — Kirkcudbright ( V. route 44, page 454 ).
route d@.
ARRAN
Pendant l’été il part tous les jours d’Ardrossan (V. roule 16) un lialeau à vapeur pour Arran, à l’arrivée du convoi de Glasgow. Ce bateau revient le soir à Ardrossan. Tons le* samedis soir il part ère outre, à l’arrivée du convoi qui a quitté Glasgow, à 4 h, 30 min., un autre bateau qui revient le lundi malin. (V . les Time 'J'aide s). Enfin les bateaux qui font le service entre Ayr et Campbelltown touchent à Arran.
L’Ile d’ Arra», l’une des Hébrides, est située près de l’embouchuro de la Clyde, entre la presqu’île de Cantyre et la côte occidentale du comté d’Ayr. Elle fait
partie du comté de Bute. Sa longueur est de 20 m., sa largeur varie de 8 à 41 m. Elle a une superficie de 165 m. carrés, ou d’environ 405,814 acres, dont 44,434 sont cultivés. A l’exception de quelques fermes, elle appartient tout entière au duc d’Hamilton. Sa population était en 1841 de 6,184 hab. Les savants, surtout les géologues et les botanistes, y trouvent d’intéressants sujets d’étude ; les simples touristes viennent y admirer les tableaux pittoresques que leur offrent ses côtes fertiles et ses montagnes arides, dont la plus haute, Je Goatfell, n’a pas moins de 790 mètres au-dessus du niveau de la mer ; enfin on assure que les amateurs de pêche y passent d’heureux moments.
Arran possède quatre routes : la 4 re fait tout le tour de ses côtes; la 28 la coupe en deux moitiés dans sa largeur, de Brodick à Blackwater ; la 3e traverse sa partie méridionale de Lamlash à Bein Na Carrigan, et la 4° réunit la 2e et la 3e, du Glen Scoradail au Clachan Glen. La 4 r®, décrite ci-dessous, est seule fréquentée par les touristes, car elle fait voir les principales curiosités de l’ile.
Le bâteau à vapeur débarque ses passagers à Brodick (20 m. d’Ardrossan ), où ils trouvent une petite auberge des guides pour l’ascension du Goatfell et des voitures pour visiter les principales curiosités de file. Autour de la baie qui porte le nom de ce village, s’étend une plaine bien cultivée, sur laquelle débouchent trois vallons ou Glens, arrosés par trois ruisseaux; au N., Glen Roza qui remonte jusqu’au Goatfell, àl’O., Glen Shirray, et, au S., Glen Cloy. Au N. et au-dessous du sommet de Goatfell, Brodick Castle attire les regards. Ce château était en ruine depuis des siècles, lorsqu’en 4845 le duc d’Hamilton, son propriétaire, le fit reconstruire tel qu’il était autrefois. D'après la tradition ce serait du haut de ses créneaux que Robert Bruce aurait aperçu le feu allumé, par
hasard, près du château de Turnberry, et qu’il prit pour un signal ( V. route 17 ).
L’ascension du Goatfeil, la plus haute des montagnes granitiques d’Arran, demande deux heures; elle n’est ni dangereuse ni difficile, Le sentier qui conduit au sommet part de l’auberge de Brodick. Quand on a atteintun réservoir de moulin, il faut, au lieu de descendre dans le vallon qui remonte le long du pic principal, se diriger à droite. Si le temps est clair, on découvre du point culminant un vaste et beau panorama, sur les énormes blocs et les grands murs de granit dont sont entourées les corries, ou gorges profondes des montagnes, la partie plate de l’île, les îles de l’Argyleshire, le Firth of Clyde, la Loch Fyne et la mer.
A 5 m. au S. de Brodick, au milieu d’une belle baie demi-circulaire, se trouve le petit village de X>am!ash. Cette baie, abritée par l’Ile-Sainte, offre un mouillage sûr aux navires de tous les tonnages. L’Ile-Sainte ( Holy Island) a environ 300 mètres de hauteur, et 3 m. de longueur. Elle est presquo entièrement couverte d’orbutus uva ursi. Ce fut là que se retira, pour y mener une vie plus solitaire, un disciple de saint Columba, nommé saint Molios, qui y vécut dans une grotte, et qui y fonda, dit-on, une cathédrale. Les amateurs de Cairns et de Cromlechs, ou autres monuments druidiques, peuvent aller en visiter dans les Glens Alaster et Meneadmer, derrière Lamlash.
On traverse le pauvre village de Kilbride avant d’atteindre l’extrémité méridionale de la baie do Lamlash que forme le cap appelé King's Cross Point, où Robert Bruce s’embarqua, dit-on, pour la côte de Carrick. De l’autre côté de ce cap, s’étend la baie Whiting , et à 1 m. de learn-a-Beg, s’ouvre le Glen A shdalc, qui renferme deux cascades, l’une de 30 mètres, l’autre de 15 mètres.
De Learn-a-Beg, on longe au bord de la côte les Dippin Rocks, jusqu’aux ruines du chàleau de Kildonan , en face desquelles on aperçoit la petite île de Pladda avec son phare. Au delà de Kildonan s’étend une plaine arrosée par le torrent qui descend du Glen d’Auchinhetc, où il forme une cascade de plus de 1 00 mètres appelée Essiemore, ou Eeiss-a-Mor. On laisse à droite une autre chute, haute de 21 mètres, avant d'atteindre Bcnan. Plus loin, sur la côte, entre Benanhcad et Torlin Watcr, au milieu d’une longue ligne de rochers basaltiques appelés les Struye Rocks, et qui ont de 110 à 150 mètres de hauteur, s’ouvre la Grotte du monstre ( Monster’s Cave), vaste caverne de 33 mètres de long, de 12 mètres de large et de 24 mètres de haut.
Après avoir traversé le ruisseau de Torlin, à l’embouchure duquel on remarque un port naturel , on trouve à I»ag une petite auberge. 1 m. au delà de cette auberge, on laisse à droite la route qui conduit à Lamlash, en traversant l’île du S. -O. au N.-E. On passe ensuite le ruisseau de Sloadridh (Sliddery) , à la base de collines arrondies appelées Leac-a-Breac, et on ne tarde pas à arriver à Kîlpatrick, village dans les environs duquel se trouve la Grotte de la prédication. Enfin, on laisse à droite la route qui mène à Brodick par la vallée de Shiskin, avant de franchir la Blackwater de l’embouchure de laquelle part un bac qui passe les voyageurs à Campbelltown (K. route 21), éloignée de 1 2 m.
A 1 m. environ de la route, entre la route la mer, près de Blackwaterfort, s'avance le promontoire basaltique de Drumidoon, près duquel s’ouvrent un grand nombre de grottes creusées par les vagues ; l’une de ces grottes, appelée la Grotte du Roi ( King’s Cave), passe pour avoir servi do retraite à Robert Bruce lorsqu’il so réfugia à Arran. Elle a 34 mètres de long, 13 mètres de
large et 1 4 mètres de haut. Les lettres M. D. R. sont gravées sur les murs près de l’entrée ; et à l’extrémité méridionale, on voit encore une scène de chasse grossièrement sculptée. D’après la tradition, Bruce lui-même se serait amusé à représenter ainsi un des épisodes de la vie qu’il menait à Arran. Les autres grottes plus petites portent les noms d’écuries du roi, office du roi, etc., et la colline qui les domine s’appelle la Colline do roi (King’s HUI). On trouve dans les environs, près de la ferme de Tormore , des débris d’un cirque druidique appelé Sindhe Choir Thiorm. A en croire la tradition locale, Fingal aurait attaché son chien favori Bran à l’une de ces pierres percée d’un trou .
Continuant à suivre la côte, on traverse successivement les ruisseaux de Mauchrie et û’Iorsa. Les seuls objets intéressants qu’on rencontre au delà d’Iorsa Water jusqu’au LochRanza, sont le petit lac de Corrie anLachan, situé au milieu des solitudes silencieuses de Beinn Mhorroinn, et, sur la route même, à North Thundergay , deux remarquables blocs de schiste ondulé, tombés des hauteurs au bord de la mer. Au village d'Immachar on trouve un bac qui passe à Saddell, dans le Cantyre, éloigné d’ Arran de 4 m. 1/2. Enfin, après avoir dépassé la baie et le Glen Catacol, et tourné le cap Choillembor , on arrive au loch Rama, lac de 1 m. de long, et de 1/2 m. à 1 m. de large, où, pendant la saison de la pèche, on voit souvent 300 barques à l’ancre. Ce lac, ou plutôt ce golfe, car il communique avec la mer, est enfermé entre des chaînes de montagnes parallèles que dominent les pics de Caistael A bdael et Cains na Caelleach , et dans lesquelles s’ouvrent les Glens étroits de Chalmadale et Eis na Bearradh. Au S. se dresse Goatfell, appelé aussi Ben Ghoil, ou la montagne du Yent. Les ruines du Loch Ranza Castle se voient encore sur un
promontoire qui s’avance au S. Ce château , bâti au xrve siècle, se composait de deux tours carrées réunies par des murs élevés ; c’était un des châteaux royaux de l’Écosse.llest détruit depuis longtemps. De ses ruines, près desquelles on trouve une auberge, on aperçoit sur la côte de Cantyre le château de Skipness, éloigné de 5 m.
Walter Scott' a fait, dans le 4e chant du Lord des Iles (stance XIII) , une description poétique de l’arrivée de Robert Bruce au Loch Ranza.
The sun, ere yet bc sunk bchind
Ben Ghoil “the mountain ofthe wind”!
Gave bis grim peaks a grecting kind And bade loch Ranza smiie,
Avant de descendre derrière Ben Ghoil, la montagne du vent, le soleil dora d’un rayon d’adieu ses pics sauvages et lit sourire le Loch Ranza .
Au delà du Loch Ranza, la route, s’éloignant un peu du rivage de la mer, se dirige au S.-E. sur Corrie; il faut s’en écarter à gauche si l’on veut aller visiter à Scriden, c’est-à-dire à la pointe septentrionale de l’ilo, un curieux éboulement de rochers,— il y en a un autre non moins intéressant à 2 m. au N. du Glen Sannox, — et le Cock d’Arran, énorme bloc de pierre bien connu des marins auxquels il sert de signal, et dont le sommet, aujourd’hui détruit, ressemblait autrefois à la crête d’un coq. Avant d’atteindre Corrie, la route traverse le Glen Sannox , séparé du Glen Rosa par une chaîne de montagnes rocheuses, et fermé au N. par Suithi Fheargus, ou le trône de Feargus; au S. par le pic conique du Ciodhua Oigh, ou la poitrine de la jeune fille; à l’E., par Cir Mhor et Ceum na Cailleach. Ce glen est le plus sombre, le plus silencieux, le plus désolé et le plus sauvage de l’ile d’Arran.
Corrie, où l’on trouve une auberge, doit son nom au remarquable vallon ou Corrie, qui s’ouvre derrière lui. Après l’avoir quitté, on laisse à gauche deux blocs do granit tombés des montagnes ; et, à droite , deux petites cascades; on longe la colline de Maolden, Ion dépasse le cap de Merkland, et bientôt on arrive à Brodick, où se termine le tour de Me.
On peut consulter, sur Arran, The Geology of the Island of Arran, by Andrew Crombie Ramsay. — Arran and ifs natural Ilistory , by the Rev. David Landsborough.
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De GLASGOW à OBAX.
Par le canal Crinan.
129 ni. — Balc.ni à vapenr ton* tes jonrs pendant la saison d’été. — Traict rn lin jour (V. les Time Tables). — Pour gagner de 1 II. 30 min. à 2 (i. on prend le chemin de fer jusqu'à Grernock.
26 m. — De Glasgow à Greenock par la Clyde ou par le chemin de fer (F. route 15).
Au delà de Greenock, le bateau à vapeur longe la rive gauche de la Clyde, parsemée de maisons de campagne, et bientôt il arrive à — 3 m. de Greenock, —
29 m. — Gourock (Hôtel : The royal Arms), village de 1,000 hab., situé à l’embouchure delà Clyde, et près duquel, le 21 octobre 1825, la Comète , coulée bas par l’Ayr, perdit70 de ses 80 passagers. On y découvre une belle vue, surtout en allant par terre au pharo Cloch ; on aperçoit, au N., le Loch Long, qui conduit à Lochgoilhead (F. route 23) ; au N.-O., le Holy Loch, au bord duquel une ligne presque ininterrompue de villas réunit Kilmun à Dunoon (F. route 23) ; et à l’extrémité du pro-
montoire qui s’avance entre le Loch Long et le Holy Loch, le village de Strone, très-fréquenté pendant l’été. Quand on a dépassé la tour ruinée do Leven, et le phare Cloch, on voit s’ouvrir, au S., le .Golfe de la Clyde (Firth of Clyde).
Dunoon ( Hôtel : The Wellington) est un village de plus de 2,000 hab., qui voit doubler sa population pendant la belle saison. Les habitants de Glasgow et des rives de la Clyde viennent y prendre des bains de mer et y respirer un air moins saturé de fumée. Son vieux château, au pied duquel on jouit d’une belle vue, était jadis une résidence royale et une forteresse. La famille Argylel’a habité jusqu’à la fin du xvn® siècle.
Après avoir quitté Dunoon, le bateau à vapeur suit la côte occidentale du golfe de la Clyde ; mais on aperçoit sur la côte du comté d’Ayr Ardgowan, puis au fond d’une petite baie le village d 'Innerkip, Kelly House , Wemyss , sur la baie de ce nom, où le Kellyburn sépare les comtés de Renfrew et d’Ayr, et enfin le Château de Skelmorlie, situé en face de l’extrémité de la presqu’île do Cowal, appelée Toward Point. Sur ce promontoire s’élèvent un phare, les ruines de Castle Totvard et le château moderne du même nom. Après l’avoir dépassé on entre dans la baie de Rothesay ; on aperçoit sur la côte orientale de l’île de Bute Mount Steicart, la résidence du marquis de Bute , entouré d’un beau parc ; et sur la rive opposée du comté d’Ayr, on voit s’ouvrir, au delà de Knock Castle et de Brisbanc House , la baie de Largs , qu’un canal étroit sépare de la grande Cumbray. Au milieu de la mer, au-dessus de l’ile de Bute, se montrent, quand le temps est clair, Aisla Craig et les montagnes d'Arran.
45 m. — Rothesay ( Hôtel : The Bute Arms), le cheflieu de l’ile et du comté do Bute, est une petite ville de
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4,000 hab., très-fréquentée pendant la saison des bains de mer par leshabitants de Glasgow. Les collines qui l’entourent protègent contre les vents d'ouest la baie, en forme de croissant, à laquelle elle a donné son nom ; sa prôpreté, son climat doux et sain , sa jolie situation, ses agréables villas y attirent chaque année de nombreux visiteurs ; les hauteurs qui la dominent offrent de charmants points de vue, et son vieux château, tout couvert de lierre, est l’une des plus belles ruines de l’Êcosse. Ce château, bâti au xi® siècle, fut longtemps une résidence royale ; Robert 111 y mourut. Les soldais de Cromwell y commirent de grands dégâts, et un frère du duc d’Argyle acheva de le détruire en 4685 ; il donne le titre de duc au prince de Galles. A côté de ses ruines on remarque la prison et le tribunal.
L’ile de Bute a environ 48 m.de long et 5 m. de large. Sa partie la plus intéressante est la vallée qui s’étend de la baie de Rothesay à la baie Scalpsie, et qui contient le Loch Fad , sur les bords duquel Kean, le tragédien, a longtemps résidé. En montant sur une éminence gazonnée , à l’O. de Rothesay, on découvre à ses pieds toute cette vallée qui est bien cultivée et plantée en certains endroits de frênes, de hêtres et de sycomores.
En quittant Rothesay, le bateau à vapeur se dirige, au N. -O., vers les Kyles of Bâte, long détroit dans lequel on laisse successivement, à gauche, la baie et le port Bannatyne et Kaims Castle; à droite, Achinwillan , le Loch Slravon, et le Loch Ridden. A l’entrée de ce dernier Loch, à peu près au milieu des Kyles, la petite lie d’Kîangreig porte les ruines d’un château, où le comte d’Argyle avait mis une garnison lors de sa malheureuse tentative en 4685, et qui fut détruit par des vaisseaux anglais. Argyle voulait, de concert avec le duc de Monmoutb, délivrer l’Écosse du fanatisme intolérant de
Jacques II. Arrivé de Hollande avec trois frégates, des munitions et des armes, il choisit Eilangreig pour le centre de ses opérations. Mais, avant son débarquement, la cor ruption avait refroidi le zèle de ses partisans ; son secret était mal gardé ; des divisions d’opinion sur le plan d’attaque causèrent un retard fatal; vaincu sans avoir combattu, Argyle dut fuir presque seul, et des soldats qui le cherchaient l’arrêtèrent à Inchinnan, près de Renfrew. Envoyé à Édimbourg, il fut condamné à mort et exécuté avec la Maiden (guillotine écossaise). Avant son exécution on lui fit souffrir les plus durs outrages, pour lui rappeler les cruautés exercées contre Montrose, et dont on prétend qu’il avait été le témoin triomphant ( V. Édimbourg, page 48 ).
Au sortir des Kyles of Bute, entre le cap Ar diamant à l’O., et la baie d ’Ellerick à l’E., on découvre, au S., l’île ou Inch Marnoch et les hautes montagnes d’Arran, et, après avoir doublé Ârdlamont Point, on se dirige, au N., vers le Loch Fyne, laissant à gauche la petite île Slate et la presqu’île aride do Cantyre que l’isthme de Kilcalmonell réunit à celle de Knapdale ( V. route 21 ). Les coteaux de Cowal sont aussi désolés et aussi monotones que ceux de Cantyre.
72 m. — A East Tarbert ( V. route 21 ) débarquent les voyageurs qui veulent visiter Knapdale ou Cantyre , ou prendre, à West Tarbert, de l’autre côté de l’isthme, le bateau à vapeur del’ile ù’hlay (K. route 22).
Continuant à remonter le Loch Fyne, on passe près de l’ile Barmore, peu de temps avant d’atteindre, au delà du cap ArdrisbaJg, qui porte le village de ce nom, et à peu de distance du gros village de i.ochgilpbead (Hôtel : Ardrishaig Arms), l’entrée du
85 m. — Canal Crinan (Crinan Canal). Ce canal, qui traverse, dans sa partie supérieure, la presqu’île de
Cantyre, abrège de 200 m. environ (aller et retour compris) le trajet de Glasgow aux îles de l’ouest , car avant sa construction (1810), tous les bâtiments qui avaient cette destination étaient obligés d’aller doubler, en s’exposant souvent à de grands dangers, le Mull de Cantyre. Il a 9 milles de longueur et 3 mètres de profondeur. 1 5 écluses en règlent le nivellement ; malheureusement, les bâtiments d’un fort tonnage ne peuvent point y passer. Sept ans après son ouverture, c’est-à-dire en 1817, des réparations indispensables en nécessitèrent la fermelure. Une espèce de vers, destructive des bois de charpente, avait rongé les portes des écluses ; ses bassins s’étaient envasés. En neuf mois, l’entrepreneur chargé des travaux et auquel on avait accordé un an le rendit à la navigation. Il faut de trois heures et demie à quatre heures pour le traverser, malgré la dextérité et la promptitude avec laquolle se fait le service des écluses. Au delà de la première écluse, on laisse, à droite, Lochgilphead et Kilmorxj Castle; puis se succèdent, à gauche, Oakfield House ou Auchindarroch , la ferme de Craiglass , les hameaux de Cairnbaan, Cairndhu Dell et Tyna Lechan ; à droite, s’étendent de vastes marais, baignés par l’Add et ses affluents. Enfin, un peu au delà du village do Ballanoch, on sort du canal pour entrer dans le Loch Crinan (94 m. de Glasgow).
A la pointe septentrionale du Loch, ou plutôt de la baie de Crinan, Duntroon Castle, vieux château modernisé, attire de loin les regards. Après l’avoir dépassé, on laisse, à droite, le Loch Craignish , bras do mer parsemé d’îies boisées ; et, à gauche, on aperçoit Scarba, Jura , aux montagnes coniques (V. route 22), et Islay (F. route 22). Entre Jura et Scarba s’ouvre le gouffre fameux de Corryvrekan, dont on entend le bruit à de grandes distances, et qui a déjà englouti un nombre
considérable de navires. Ce gouffre doit son nom à un prince norvégien, Vrekan, qui s’y perdit. A la marée montante, l’Océan s’y porte avec une violence extrême ; et, par un gros temps, la résistance qu’il éprouve soit des rives prochaines, soit des roches cachées sous ses flots, cause une tourmente redoutable. Des abîmes se creusent de toutes parts. La vague, arrivée sur leurs bords, y descend de toute sa pesanteur comme un torrent. Refoulée, elle remonte, et, rencontrant celles qui la suivent , elle se résout avec un fracas horrible en nuages épais chargés d’écume. C’est un effroyable tumulte, un spectacle affreux, un danger que les petites embarcations ne bravent jamais impunément.
Le bateau à vapeur, longeant la côte de l’Écosse, laisse, à droite, les îles de Shuna et de Luing. Quelquefois il passe dans le détroit qui les sépare. L’île de Shuna est plantée de bois, dont la verdure contraste avec l’aridité et la nudité de celles qui l’entourent. L'ile de Xiuing est, comme la plupart des Hébrides, une riche ardoisière. Ses carrières sont à fleur d’eau. A son sommet, on aperçoit les restes d’un fort ; elle a un petit port qui se nomme Kilchattan , et qui est situé vis-à-vis du Melford Loch. Le marquis de Breadalbane, son propriétaire, en tire, dit-on, un revenu considérable. Les bateaux qui passent par le détroit de Luing, c’est-à-dire de l’autre côté de l’ile, laissent, à gauche, Scarba, Lunga , Balnahuay, et plus loin, à l’O., les îles Garveloch et l’ile de Mull.
Le détroit de Cuan (3 m. de long) sépare la pointe septentrionale de l’ile Luing de la pointe méridionale de l’ile Seil, qui, à l’E., communique, à Clachan , avec l’Écosse, par un pont, et à l’O. de laquelle sont les deux îles ardoisières d’Easdale et d’inish.
Au delà du cap Ardincaple, Ben Cruachan apparaît
au N.-Ev au fond du J^nch Feochan. Cette baie dépassée, on s'engage dans le Détroit de Kerrera. L’île qui lui donne son nom a 4 m. de long et 1 à 2 m. de large. Son sol est volcanique ; on y trouve deux bons mouillages, Ardintrive et Horse-Shoe-Bay. Vers le milieu du xme siècle (1249', ce dernier vit mourir le roi Alexandre II, qui y avait réuni une flotte contre les Danois. Son extrémité méridionale est couronnée des ruines du château danois tiylen, ancienne résidence des Mac Dougals do Lorn, détruit par les Campbells, qui, pour se venger de l’hospitalité accordée à un de leurs ennemis, s’en emparèrent de force, l’incendièrent et en massacrèrent les habitants.
129 m. — Oban ( Hôtels : TheCaledonian, The King’s Arms, The Argyle) est un petit village moderne, — il a été fondé en 1713, — situé sur le détroit du Mull, au fond d’une baie demi-circulaire, qui porte son nom, et que l’île de Kerrera abrite contre les vents d’ouest. Audessus de la ligne blanchâtre de ses maisons à deux étages, s’élève une jolie église libre (Free Church) avec une tour basse d’architecture normande, surmontée d’un élégant clocher. Dunolly Castle, vieux château couvert de lierre, ancienne résidence des Mac-Dougals de Lorn, descendants du puissant Somerled des Iles, couronne un rocher isolé qui forme le promontoire septentrional de la baie, et qui n’est accessible que d’un seul côté. Au N. de Dunolly Castle, on peut aller visiter les ruines du vieux Château de Dimstaffnage, dont on trouvera la description dans la route 24.
Oban est très-fréquenté pendant l’été et l’automne. On vient de toute l’Écosse y prendre des bains de mer, car l’air y est tellement sain qu’on le recommande aux malades ; et c’est en quelque sorte le centre où viennent aboutir, et d’où rayonnent, toutes les lignes des bateaux
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à vapeur de l’ouest. Durant la belle saison, un bateau à vapeur part d’Oban tous les jours pour Glasgow et pour Fort William ; tous les deux jours pour Inverness, 3 fois par semaine pour Staffa et Iona ; 2 fois par semaine pour Skye; 4 fois par semaine pour Stornoway. En outre, il en part tous les jours deux voitures publiques pour Glasgow, l’une par le Loch Lomond, l’autre par Inverary.
D'Oban a Inverary (roule 23}. — An lac Loroond (roule 21'. — A Iona, Stafla e| Muil (roule 45‘. — A Skye (roule AG) au Fort William el à Inverness (roule 47). — A Stirling (route 31). — A Perlli (route *3).
De LOCUGILPI1EAD Ù OBAN par terre.
A4 ni. environ. Roule de voilure peu intéressante, qui ne doit être suivie que par les personnes que la traversée du Crinan Canal à Ohan effraierait eu cas de mauvais temps.
Iiochgilphead (F. route 47, page 235).
8 m. — A Kilmartîn, on remarque les ruines du château de ce nom, et on rejoint la route de Crinan. 4 m. plus loin, on laisse à gauche les ruines du château du Carnassary .
46 m. — Barbreck.
24 m. — Au delà de Kilmelford, situé à l’extrémité du Loch Molford, le pays que l’on traverse devient de moins en moins cultivé.
33 m. — A K-ilmiuver, on longe la rive méridionale du Loch Feochan ; puis, après avoir franchi le ruisseau qui verse dans ce loch celle du Loch Nell, on laisse à droite la route qui conduit directement, par Lorn, au bac du Connel (4 4 m.), et de ce bac au’fort William (F. route 48)
43 à 44 m. — Oban(F. route 49, page 238).
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SD
De I.OCHGILPIIEAD : à a KIELS, b à CAMPBELLTOWN et au MCLL DE CANTYRE.
o.— I KIELS.
17 m. i/a Roule de voilure.
Après avoir traversé le Crinan Canal (7. route 19), et dépassé (5 m.) Ballanoch ( V . route ï 9), on se dirige au S. -O., puis au S., au milieu d’une presqu’île étroite qui est baignée, à l’O., par le détroit de Jura; à l’E., par le Loch Sivin. Durant ce trajet qui n’offre aucun intérêt, on ne voit pas le Loch Swin, si ce n’est près de l’auberge de — 11m. 1/2 — TayvilKch. Un bac conduit de Kiels à Laggs, dans l’ile Jura (F. route 22), qui n’en est éloignée que de 8 m. 1/2.
b. — A CAHPBELLTO WS et au «DLL DE CANTYRE.
1« Parla côte occidentale de Cantyre.
50 et 60 m. roule de voilure. — On ue peut sc procurer de char qu’à Lochgilpheud et à Campbelltown. Les piétons ne devront pas s'éloigner de la route parce qu’ils s’exposeraient ù trouver des terrains trop marécageux.
La longue presqu’île du comté d’Argyle, qui s’étend du Crinan Canal, au S., jusqu’au Mull de Cantyre, est divisée en deux parties inégales par un isthme étroit resserré entre le West Loch Tarbert et YEast Loch Tarbert. Sa partie septentrionale se nomme Knapdale, sa partie méridionale s’appelle Cantyre. La rive orientale de Knapdale, que suit la route de voiture décrite cidessous, n’offre rien d’intéressant. La rive occidentale devrait donc lui être préférée par les piétons ; car, en
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s’embarquant sur le Loch Swin à North Knapdale (10m.de Lochgilphead), on peut venir débarquer près des ruines du Château de Svin, ou Sueno, ancien château royal, jadis très-fortifié, puis, visiter, à Erlan More , petite île située à l’entrée du Loch Killisport, les restes d’une très-ancienne chapelle et d’une cellule voûtée, d’architecture normande, qui contiennent un sarcophage sculpté, et près desquelles on remarque un autre sarcophage de pierres unies, et les débris d’ure croix.
On compte 12 m. 1/2 de Lochgilphead à East Loch Tarbert. Après avoir traversé le Crinan Canal, la route, fort monotone, passe à Ardrishaig, près d’Inverneil House, à Crins, à Mucroy, et devant Bar more Ifouse. last Tarbert est un pauvre village bâti sur des rochers entièrement nus, et dont les habitants ne vivent que des produits de la pèche. On y trouve deux auberges. Le Loch qui porte son nom n’est qu’une baie du Loch Fyne. On chercherait en vain, dans toute l’Écosse, des rivages plus nus, plus inanimés, plus tristes, plus monotones. Le seul objet qui attire les regards, dans cet affreux désert, sont, à l’E. du village, les ruines do Tarbert Castle, bâti par Robert Bruce (?) pour mettre ce pays à l’abri d’une attaque des Irlandais.
L’isthme qui sépare East Loch Tarbert du West Loch Tarbert, s’appelle Kilcalmonncll. 11 n’a que 1 m. 1/2 de large. 10 minutes après avoir quitté les rochers et les marécages d’East Tarbert, on découvre West Loch Tarbert, longue baie aux rives gazonnées, et quelquefois boisées, aux nombreux promontoires, et tout parsemé de petites îles. West Tarbert n’est pas un village, mais une jetée avec un quai, construite pour l’embarquement ou le débarquement des marchandises et des passagers; car chaque semaine un bateau à vapeur, parti de Port Askaig à Islav (K. route 22), touche à West
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Tarbert (23 m.), et, pendant la belle saison, ce bateau correspond avec un autre steamer qui fait un service régulier entre East Tarbert et Glasgow. Le West Loch Tarbert a 40 m. de longueur. Les collines qui le bordent sont généralement cultivées. On remarque à droite, en le descendant, Escairt Ilouse , Dumnore et Ardpatrick, et, à gauche^ Dippen Cottage, Stonefield House, Grassfield, Kilhammaig et Kintarbet. A peu près à moitié chemin (48 m.), près de Stonefield House, et du village de Laggavoulin , est l’auberge de Whitehouse, où le chemin se bifurque ; celui de droite, indiqué ci-dessous, suit la rive occidentale de Cantyre; celui de gauche (b. n° 2, page 244) va longer la rive orientale.
Au delà de (22 m. 4/2) l’Auberge de Skinikell, située près de l’extrémité du West Loch Tarbert, on découvre, à l’O., les montagnes des ilesd’Islay et de Jura, la table de Gigha et l’ile de Rathlin sur la côte d’Irlande, et on cotoye, entre les sables de la mer et une chaîne de collines rocheuses de 30 à 60 mètres de haut, une petite plaine large d’un 4 /2 m., et couverte de pâturages naturels ou de champs cultivés. On y trouve successivement 29 m. 4/2. — Clachan Tajanloan (auberge).
36 m. 4/4. — Clachan Barr (auberge).
48 m. 4/4. — Dunmore (auberge).
Une quatrième auberge a été établie à l’extrémité septentrionale ( 43 m. 4/4) de la baie de Mackerihanish, bordée de brisans dangereux, et, d’où, se dirigeant au S.-E., on gagne, par une petite vallée fertile, large de 2 m., élevée seulement de 42 mètres au-dessus du niveau de l’Océan, qui a dû y passer autrefois, et appelée le Laggan ou Ho w de Cantyre ,
60 m. — Campbeiitown, bourg royal, ville de 7.000 hab., située au fond d’une baie commode et sûre, abritée par une jetée artificielle qui réunit à la côte septentrio-
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nale de la presqu’île la petite île de Davar. Sa principale industrie est la fabrication du whisky, aussi ne cultivet-on que l’orge dans les environs. On y compte de 25 à 30 distilleries. On remarque sur la place du marché une des plus grandes et des plus belles croix de pierre du Cantyre , qu’on dit avoir été apportée dlona. Elle a pour patron Kilkerran, qui introduisit le christianisme dans ce pays, au vie siècle, et dont on voit encore le tombeau du côté sud de la baie, près du château du même nom. Ce château, fortifié par Jacques V, en 1536, dans son expédition contre les Macdonalds et autres chefs insoumis, fut repris après son départ par son ancien possesseur Macdonald, qui pendit le gouverneur en vue de la flotte royale^
Campbelltown a été le siège primitif de la monarchie écossaise. La paroisse s’appelait autrefois Dalruadhain, parce qu’elle avait renfermé la capitale du royaume Dalreudinien, ainsi appelé de Cairbre Ruadh ou Cairbre le Rouge , fils de Conan II, roi d’Irlande, le chef de la Colonie des Scols, qui émigra d’Irlande, au m® siècle, et qui s’empara du Cantyre, après avoir assassiné Oscar, le fils d’Ossian. Expulsés de leur conquête, les Scots revinrent au ve siècle dans le Cantyre, et l’un de leurs chefs, Fergus, y fonda la monarchie écossaise. Son royaume était borné, au N. par celui des Pietés, à l’E. . par celui des Bretons Strathclyde, dont la capitale était Balclulha, aujourd’hui Dun-Barton ou I)un-Briton.
Un bateau à vapeur fait un service régulier ( 2 fois par semaine), entre Campbelltown et Ayr (K. route 16); il touche à Arran (F. route 18). De Campbelltown à Glasgow on ne paye que 7 sh. 1re classe, 5 sh. 2* classe, et 3 sh. 3e classe (bateau à vapeur et chemin de fer).
On peut de Campbelltown aller visiter le MuH ou promontoire de Cantyre (10 m., 60 m. de Loch-
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gilphcad), mais cette excursion n’ofTre rien d’intéressant. A Ballychastle , on trouve un bac pour l’Irlande. A l’E. du phare s’élevait autrefois le vieux château de Dunaverty, où Angus Og reçut Bruce fugitif. En <647, le général Leslie y assiégea un corps de 300 Irlandais, qui étaient venus au secours de Montrose, les força de se rendre à discrétion, et les fit mâ'ssacrer. A 3 m. environ du rivage, près de ce château, entièrement détruit aujourd’hui, on remarque Sanda, le lieu de rendez-vous des flottes Scandinaves. Un grand nombre do chefs norvégiens et danois ont été inhumés dans le cimetière voisin de la vieille chapelle, dont on voit les ruines sur cette ile de 4 m. I /2 de long et de 1 /2 m. de large.
Les Transactions of the Cambridge Camden Society (part. 2 et 3) contiennent un remarquable travail de M. Howson sur les antiquités ecclésiastiques du comté d’Argyle.
2o Par la côte orientale de Cantyre.
CO m. \/'i. II u’y a aucune espèce de rou’.e entre Ea»t Tnibcit et Skipncss.
< 2 m. 4/2.— East Tarbert ( V. ci-dessus page 244).
4 8 m. — Whitehouse ( V. ci-dessus page 242 ).
23 m. 4/2. — Clunaig (auberge). Si l’on veut visiter le château de Skipness, il faut remonter, à 2 m., la céto au N.-E. Ce château, le mieux conservé de l’Argyleshire, à l’exception de Kilchurn, est entouré d'un mur de 2 mètres d’épaisseur, 4 0 mètres de hauteur et 4 35 mètres de circonférence. Sa tour principale de quatre étages est encore habitée. A peu de distance, près des ruines d’une chapelle, se voit une telle croix sculptée. Cour House est située entre Clunaig et
32 m. 4/2. — Grogport (auberge).
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36 m. 1/2.— Carradcll (auberge). Près do Carradell House, les ruines du fort Danois, appelé le Caslle of AirJ, couronnent un rocher qui domine la mer. Au delà de Carradell Kirk, on passe à peu de distance du, chateau moderne de Torrisdale.
_ Sadell [bonne auberge). L’abbaye dr>
badell date du xii* siècle. Elle avait il mètres de long et près de 8 mètres de large. Ses cloîtres formaient une cour carrée contre lune des ailes. Deux châteaux qui portent son nom s’élèvent à côté de ses ruines. Lo plus ancien est habité par quelques familles pauvres.
7 m. plus loin, on passe devant les ruines de l’église de h’ilkouslan avant d’arriver à
oO m. 1/2. Campbell town ( F. ci-dessus p. 242).
60 m. 1/2. Mull of Cantyro( F. ci-dessus p. 243).
routie sa.
ISLAY, JURA et COLO.YSAY.
ISIH.
33 m. ,1-East Tarl.ert._ Bateau à vapeur. {V. le» Time Table,).
Après avoir traversé l’isthme qui sépare East Loch Tarbert de iV est Loch Tarbert, 2 m. (F. route 21), on s embarque à West Tarbert, et, au sortir de West Loch Tarbert, 10 m., on se dirige à l’O. sur Port Askaig, 23 m. (35 m. de East Tarbert), où l’on débarque. Durant ce trajet, on laisse au N. ou à droite l’ile de Jura, qui, en face de Port Askaig, n’est séparée d’Islay que par un détroit de 4 m . de largeur.
L Ile d’Islay, l’une des Hébrides, a environ 30 m. do long et 24 m. de large dans sa plus grande largeur. Une
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large baie, Loch-inrDcial, qui s’ouvre au S., s’avance de <2 m. dans l’intérieur des terres, et lui donne une forme très-irrégulière. Elle n’a pas de montagnes proprement dites, mais elle est couverte de collines plus ou moins élevées, surtout à l’E., au N. et à l'O. Les produits de son sol, généralement fertile et bien cultivé, dépassent en quantité et en qualité ceux des autres Hébrides. Elle élève un grand nombre de bœufs, de moutons et de chevaux ; ses côtes sont très-poissonneuses. On y exploitait autrefois avec profit des mines de plomb aujourd’hui abandonnées. Sa principale industrie est la fabrication du whisky, car ses distilleries payent chaque année des sommes considérables à l’État. Malheureusement elle ne possède pas do forêts qui puissent mettre ses villages à l’abri du vent, et elle a trop souvent à se plaindre de l’humidité. Sa population s’élève à 13,000 habitants, qui parlent en grande partie le gaélique. Enfin elle se divise en 3 paroisses, Killarroiv, Kilchoman et Küdalton. Le gouvernement y a bâti 3 autres églises ; et l’église libre d’Écosse y a déjà fait construire 3 édifices destinés au culte. 6
La capitale d’Islay, la petite ville do Bowmore, est située à 1 1 m. de Port Askaig, à l’extrémité du Lochin-Daal, sur sa rive orientale. On compte, en outre, dans Plie quatre villages : Portnahaven, 25 m. de Port Askaig, à l’extrémité occidentale de l’ile, près de la Point of Rhinns, Port Ellinor et Laggavoulin sur la côte orientale (13 et 15 m. de Bowmore), et port Charlotte, sur le bord N. -O. du Loch-in-Daal.
Quand le siège de la monarchie écossaise eut été transféré de Canlyre à Forteviot dans le comté de Perth au ixe siècle, les îles et les côtes occidentales de l’Écosse furent conquises par Ilarold Harfager, roi de Danemark, qui y établit un vice-roi dans l’ile de Man. Au commen-
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cernent du xne siècle, Somerled, chef puissant de Cantyre, épousa Effrica, fille d’Olaus, le vice-roi de l’ile de Man, se déclara indépendant dans le Cantyre, et conquit Argyle, Lorn et quelques îles qu’il réunit à son royaume. A sa mort ses fils se partagèrent ce vaste domaine. Celles de la terre ferme, à l’exception de Cantyre, échurent au cadet, nommé Dugal, l’aïeul des Mac- Dougals de Lorn ; Réginald, l’aîné, d’où descendirent les Lords des Iles, hérita des îles et de Cantyre. Pendant trois siècles, leurs descendants conservèrent ces possessions, tantôt comme princes indépendants, tantôt comme tributaires de la Norwége, de l’Écosse, et même de l’Angleterre. Les rois d’Écosse ne parvinrent à les dominer complètement que vers la fin du xve siècle et dans les premières années du xvi®. Or, Islay fut la principale résidence de ces célèbres et redoutables vassaux, et plus tard d’une branche de la famille du grand Macdonald, le plus puissant peut-être des Lords ou Rois des Iles. Ces Macdonalds, qui, au commencement du xvu* siècle, furent supplantés par les Campbells, avaient une garde d’honneur de 500 hommes divisés en deux corps : le premier de ces corps, appelé Ceathamaich , se composait des insulaires les plus grands et les plus robustes ; seize d’entre eux, nommés Buannachan , suivaient leur seigneur partout où il allait, même à la promenade. Ils jouissaient de certains privilèges, dont leurs compatriotes avaient tellement à se plaindre, qu’un jour un nommé Macphail, s’en étant emparé par un stratagème, les décapita et s’enfuit en Irlande avec ses fils. Le second corps s’appelait Gillean-Glasa ; les hommes qui le formaient étaient chargés de défendre les forteresses de leur seigneur, dont la plus grande et la mieux fortifiée était Finlagan.
Les châteaux de toutes les Hébrides, construits tous
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sur un môme plan, n’étaient réellement que des habitations de guerre ; une fois les clans désarmés et la paix établie dans les lies de par la loi , ces habitations incommodes furent successivement désertées par les lairds, qui aujourd’hui logent tous sans exception dans de jolies maisons bien distribuées qu’ils ont bâties dans la plaine, au pied du rocher au haut duquel s’élevait le château. v Bien des causes, dit M. Frédéric Mercey, se réunissaient pour rendre ces châteaux inhabitables. Us étaient suspendus, en quelque sorte, à do hautes pointes de rochers, au sommet de monts qu’il fallait péniblement gravir. Comme les matériaux ne pouvaient que difficilement se transporter à ces hauteurs, on les avait ménagés. La plupart de ces châteaux ne se composaient donc que d’une tour massive à laquelle étaient accolées une ou deux tours plus petites. La tour principale était divisée en trois étages au plus ; ses murs avaient dix pieds d’épaisseur à leur base, et à peu près cinq pieds d’épaisseur vers le sommet. Des fenêtres étroites étaient percées dans ces lourdes murailles. Un escalier en colimaçon conduisait d’un étage à l’autre; le haut de la tour était recouvert d’un toit en pierre en forme de toit de pigeonnier; des créneaux, et quelquefois, dans les constructions plus considérables, d’étroits mâchicoulis couronnaient ces tours. Ces mâchicoulis servaient au jet des poutres ferrées, du plomb fondu ou do l’huile bouillante que la garnison précipitait sur les assaillants au moment do l’assaut. Ils dominaient d’ordinaire la porte et les pontslevis, car l’assaut se donnait toujours de ce côté, les fenêtres étant trop étroites pour livrer passage au corps d'un homme, et les créneaux trop élevés pour que des échelles pussent y atteindre. L’escalier, construit en pierres, afin qu’on ne put y mettre le feu, était placé dans l’un des coins de la grosse tour. La garnison occu-
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paît le dernier étage et le rez-de-chaussée de ces édifices. La famille du laird se tenait dans l’étage du milieu que défendait un double mur ; ces demeures étaient donc sombres, étroites, et on ne peut plus incommodes. Un grand puits, des caves creusées dans le rocher, et au fond de ces caves un cachot, telles étaient les dépendances de ces châteaux. Une trappe donnait entrée dans le cachot au fond duquel on descendait le prisonnier par une échelle ou avec une corde, do façon à ce qu’une fois la corde et l’échelle retirées, il fût impossible d’en sortir.»
Au xviii* siècle (4760), une escadre française, commandée par l’amiral Thurot, vint se ravitailler à Islay, et paya généreusement tout ce qu’elle consomma; mais douze ans plus tard, le fameux corsaire Paul Jones y fit une descente et y captura le paquebot de West Tarbert. Enfin, en 4813, le 4 octobre, un pirate américain, qui depuis a été arrêté, jugé, condamné et exécuté, eut l’audace de pénétrer jusqu’au fond de Loch-in-Daal, et mit le feu aux bâtiments marchands qui se trouvaient à l’ancre dans le port Charlotte. La perte fut évaluée à plusieurs millions.
On compte 11 m. de Port Askaig au chef-lieu de l’ile, Bowmore. Dans ce trajet, on laisse, à gauche, l’église et le presbytère de Kilmenny (4 m.), et 3 m. plus loin, on atteint l’auberge de Bridgend , d’où l’on découvre Islay House, appelée par les habitants de l’ile The MVhite House , et le loch in 2>aal, jusqu’à la Point of Rhinns. En revenant de Bridgend à Port Askaig, après avoir visité Bowmore, on peut aller visiter le Loch rinlagan, à 5 m. au N.-E. d’Islay House, et 3 m. de Port Askaig. Sur une île de ce lac se voient encore les ruines de la principale forteresse des Macdonalds.
Bowmore, située à 3 m. de Bridgend, au S. O., contient une population de 1,000 à 1,200 habitants. Elle ne
250 ROUTE 22. — ISL.VY, JURA ET COLONSAY.
fut fondée qu’en <768. Du haut de la colline qui domine sa rue principale, on découvre un beau point de vue sur Islay liouse et le Loch-in-Daal. De petits bâtiments côtiers peuvent charger et décharger leurs marchandises le long de son quai, qui est solidement construit. Ses principaux édifices publics sont son église et son école.
Si on ne se contente pas de cette excursion à Bowmore, on peut aller jusqu’à Portnahaven (47 m. de Bridgend), station des pécheurs de morue, petit port de 60 maisons, situé au fond d’une petite baie, qu’une île, sur laquelle on a construit un phare, met à l’abri des vents d’ouest. Dans ce trajet, on traverse, au delà de la baie de Sunderland, le village de Port charlotte. Enfin, de Portnahaven on peut revenir à Bridgend, en suivant la côte du N.-O., et visiter ainsi, outre la grotte de Saneymore , près de laquelle ÏExmouth s’est perdu, le 27 avril 4847, avec 240 passagers et son équipage, le Loch Gruinard, sur les sables duquel les Maedonaids d’Islay et les Macleans de Mull se livrèrent, en 4598, un combat sanglant. Cette excursion, de Bridgend à Portnahaven et de Portnahaven à Bridgend, peut se faire en un jour avec un bon poney et un guide actif.
Dans la partie S.-E. de l’ile d’Islay, on visite la baie de Laggan ; le château ou fort de Dun Aidh, bâti sur le rocher qui forme l’extrémité occidentale de la Point of Oe ou Kcanmoulh ; la grotte de Stoc Mhaol Doraidh, accessible seulement en bateau et par un beau temps ; Port Ellinor; Laggavoulin et A rdmore House.
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lie méridionale, et 2 m. seulement dans sa partie septentrionale. Le Loch Tarbert, qui court de l'O. à TE., la coupe presque en deux parties. Ce n’est qu’un vaste rocher surmonté de trois énormes pitons, qu’on appelle les Paps of Jura ; le plus élevé de ces pitons a 750 mètres de haut. Recouverts à leur base d’une bruyère noirâtre, ils sont complètement dépourvus de végétation à leurs sommets, composés de roches fracassées. La côte occidentale de cette île de pierre ne produit rien et est inhabitée. Du côté de l’E. et du N., une plaine étroite s’étend entre la mer et les pentes plus douces des derniers escarpements des montagnes. C’est la seule partie cultivable et cultivée ; aussi, la population ne dépasset-elle pas 800 habitants. On y élève du bétail et des chevaux, on y pèche une grande variété de poissons à coquilles, et ori y recueille du beau sable propre à la fabrication du verre. Bien que son nom signifie abondance de daims — Jura de Dhuira ou Dera, — ces animaux n’y sont pas nombreux ; les aigles et les chèvres peuplent seuls ses solitudes rocheuses. Près de la baie des petites îles, on voit les traces d’un camp retranché.
CO LO Si S A ¥ et 0 ROSSAT.
Colonsay et Oronsay, situées au N.-O. du détroit d’Islay, sont, après Iona, celles des îles de l’O. où se trouvent les restes les plus considérables d’édifices religieux. Elles ont 12 m. de longueur et ne forment qu’une seule île à la marée basse, car le détroit, qui les sépare à la marée haute, reste alors complètement à sec. Oronsay, la plus méridionale, est beaucoup plus petite que Colonsay. Elles durent leur nom : Colonsay, à saint Columba; Oronsay, à son compagnon saint Oran. Leurs pâturages sont assez bons, surtout du côté du S.; les lapins
y abondent. La population s’y élève à 600 habitants.
On peut visiter, à Oronsay, les ruines bien conservées d’un prieuré ou d’un monastère de l’ordre de Cîteaux ou de Saint- Augustin, dont l’abbaye , aujourd’hui détruite, était à Colonsay. L’abbaye et le prieuré furent fondés vers le milieu du xive siècle, par les Lords des Iles. Le prieuré a 1 8 mètres de long, sur 5 mètres 50 centimètres de large ; à côté est un cloître d’une construction particulière ; il forme un carré de 4 2 mètres à l’extérieur, et de 6 mètres à l’intérieur. Le prieuré contient les tombes de plusieurs guerriers, et, dans une chapelle du cloître, on remarque la pierre tumulaire d’un abbé nommé Madufie, portant cette date : Anno >3 3. A côté de ces ruines s’élève une grande croix.
rouve g®.
De GLASGOW à OBAN *
Par Inverary et 1° le Loch Fyne, 2° le Loch Eck, 3° le Loch Long et le Loch Goil, 4° leGareloch, 5° le Loch Lomond.
De GLASGOW à 1 N Y E K A G Y 1 o par le Loch Fyne.
409 m. bateau ù vapeur ‘1 fois par semaine [V . les Time Tables).
85 m. de Glasgow à Lochgilphead (K. route 49).
De Lochgilphead à Inverary, on ne compte que 22 m. 4/2 par terre, et il y a 24 m. par eau. Le Loch Fyne, que l’on remonte, n’ofTre par lui-même aucun intérêt. On laisse successivement, — à gauche, Kilmory et Castlelon ; — à droite. Gordon bank, Oiter House, près de laquelle est le bac d’Otter ; — à gauche, Lochgair
House et Minardi ; — à droite, les ruines du Château de Lachlan et la propriété moderne du même nom ; — à gauche, Crara lnn, Goatfieldet le bac de Creggans, en face de Strachur Park; — enfin, à droite, le bac de Sainte-Catherine (F. ci-dessous 3°).
409 m. — Invrrary (K. ci-deSSOUS, p. 256).
2n Par le Loch Eck.
Des bateaux à vapeur partent plusieurs fois par jour de Glasgow, de Greenock et de Gourock, pourStrone et pour Kilmun (K. route 49), qui sont situés sur le Holy loch, baie du Firth of Clyde, entourée de montagnes élevées, et dont les bords sont parsemés de maisons de campagne. De Kilmun, une route de voiture conduit au bac de Sainte-Catherine (F. ci-dessous) en longeant la rive orientale du loch Eck, lac de 8 à 9 m. de long , mais très-étroit, bordé de touscôtésde collines abruptes, gazonnées et même boisées, au delà duquel on traverse une vallée cultivée, avant d’atteindre Strachur House et Strachur lnn, à 4/2 m. du Loch Fyne, que l’on côtoyé pour gagner St. Catharine’s lnn (F. ci-dessous).
3o Par le Loch Long, le Loch Goil et Lochgoilhead.
30 m. environ. Bateaux à vapeur et diligences tous les jours pendant l'été. Trajet en 6 h.
29 m. — De Glasgow à Gourock (F. routes 45 et 49). En quittant Greenock ou Gourock, le bateau à vapeur se dirige, au N., dans le loch long, qui s’ouvre entre la presqu’île de Roseneath, à l’E., et celle de Strone, à l’O. Ce lac, très-étroit, s’étend, en inclinant au N.-K.,
sur une longueur d’environ 24 m., jusqu’à Arroquhar
Inn, où il n’est séparé que de 1 m. 1 ji du lac Lomond. Les montagnes qui le bordent des deux côtés y forment un grand nombre de baies et de promontoires irréguliers ; leur base est couverte de taillis ou de champs cultivés, tandis que leurs sommets offrent un agréable mélange de rochers, de bruyères et de pâturages.
4 ou 5 m. après avoir dépassé la pointe de Strone, on remarque, sur la rive occidentale, Ardintenny Ilouse, belle propriété du comte do Dunmore, et le joli village du même nom, situé au bord d’une petite baie, qu’entourent des collines boisées ; puis, laissant à droite le bassin principal qui conduit à Arroquhàr Inn (K. cidessous), on s’enfonce, à gauche, quand on est parvenu à peu près au milieu, dans la baie appelée loch Goll, à l’entrée de laquelle se dressent, à l’O., les murs massifs du Carrick Castle, en face du promontoire appelé Argyle’s Botcling Green.
On débarque à lochgoilhead, village où l’on trouve Un bon hôtel, et près duquel les beaux bois de Drumsainy House promettent d’agréables promenades. Une voiture, qui correspond avec le bateau à vapeur, conduit les voyageurs par la Vallée de l’Enfer ( Hell’s Glen ), à (8 m. environ) St. Catherine’* Inn, hôtel situé sur là rive orientale du Loch Fyne, en face de la ville d’Inverary (4 m.), avec laquelle elle communique par un petit bateau à vapeur qui fait le service de bac.
4o Par le Gareloch et Arroquhàr Inn.
Bateaux à vapeur 5 ou 6 foi» par jour de Glasgow, de Greenock et deGourock, au fond du Gareloch.
Le Gareloch est un bras de mer de 6 m. de long environ, qui s’étend du S.-E. au N. -O., entre le lac Lo-
mdnd, à l’E., et le Loch Long, â l’O. Ses bords sont parsemés de jolies maisons de campagne. À son entrée, on remarque, à droite, Heiensburgh, en face de Roseneath, belle propriété du duc d’Argyle, construite dans le goût italien [V. route 15). Les villas bâties le long des deux rives par les habitants de Glasgow Sont si nombreuses, qu’elles forment de petits villages aux promontoires d’Ardincâple, dé Row et de Shandon. Du village de Ôareloch Btead, situé àson extrémité supérieure, ori compte iOm. jusqu’au hameau d’Arroquhar. 2 tti. après l’avoir quitté, on franchit un petit col d’où l’on découvre, en face de Carrick Castle (K. ci-dessus 3°), le Loch Long, dont on côtoyé la rive orientale.
Arroquhar Inn (F. ci-deSSOUS 5°).
5° Par le Loch Lomond, Tarbet et Ârroqubaf.
59 m. 3/4. Baletu k valeur, — Cliemin de fer et diligences.— Serrices quotidiens (V. les Time Tablet).
r 34 m. 4/2. — Dé Glasgow S Tarbet, par la Ciyde, UowÜng, Bàlloch ét le lac Lomond (F. route 4 S et 24).
L’isthme qui sépare l’hôtel de Tarbet de celui d’Arrôquhar, ou le lac Lomond du Loch Long, n’a que 4 m. 4/2 de largeur. Lorsqü’eh 4263 les Norvégiens envahirent t'Édbsse, sous là conduite dé leür foi Ilaco, ils transportèrent sur cette langue de tèrre un grand nombre de barques du Loch Long dans les eaux du lac Lomond, dont ils ravagèrent les bords. Lrèsde l’extrémité du Loch Long s’élève une montagne terminée par deux pics aùx formes bizarres : on l’appelle Ben Arthur, et ori l’a surnommée le Cobbler, parce qu’on prétend qu’elle ressemble à un cordonnier assis et à l’ouvrage. L’ascension en est difficile.
36 m. — Arroqubaf Inn. La propriété de ce nom
était autrefois la résidence du chef du clan Macfarlane ; elle appartient aujourd’hui à Sir James Colquhoun de Luss. Au delà de l’hôtel, la route va passer à l’extrémité du Loch Long, traverse le Taing, entre dans le comté d’Argyle, côtoyé la rive occidentale du lac, puis, tournant brusquement à l’O., remonte entre Ben Arthur, au N., et Ben Donieh, au S., la vallée solitaire, sauvage et nue, de Glencrœ, qui plus haut s’appelle Glen Lochan. A 8 à 9 m. d’Arroquhar Inn, on atteint le point culminant du passage, où l’on trouve un banc de pierre avec cette inscription, datée de <748 :
Rest and be thankful. 1
Repose-toi et sois reconnaissant.
Cette inscription a été gravée par les soldats qui ont ouvert la route sous la direction du général Wade. Une descente facile conduit de ce col, par le vallon de Glen XLinglas*, sur les bords du Loch Fyne, à
50 m. — Cairndow Inn, auberge près de laquelle on remarque la ferme de Strowan et Ardkinglass House. Un bac conduit de Cairndow Inn à Inverary, éloignée de 6 m. </2 par eau; par terre la distance est de 9 m. t /2. La route va traverser, à l’extrémité du Loch Fyne, le ruisseau qui descend du Glen Fyne, vient passer sur la rive occidentale au-dessus du Dunedara Castle, tour carrée encore habitée, contourne la petite baie où aboutissent deux vallées appelées, la plus septentrionale Glen Shira, la plus occidentale Glen Aray, et laisse à droite Inverary Castle, avant d’entrer à (59 m. 3/4) Inverary (F. ci-deSSOUS).
lit V E R A RT.
Inverary ( Hôtels : The Argyll Arms, The George), le chef-lieu du comté de ce nom, est une petite ville de
4,052 hab., située sur le Loch Fyne, à l’extrémité de la baie de l’Aray.Charles Ier l’érigea en bourg royal en 4 648. Les ducs d’Argyle ont dépensé des sommes considérables pour son embellissement ; mais elle ne compte guère plus de soixante maisons qui s’étendent en demi-cercle sur la rive du lac. Son église, de construction récente, est surmontée d’un petit clocher protégé par un paratonnerre contre la foudre, qui a brûlé l’ancienne église. Le bâtiment, construit en face, contient le tribunal et les administrations publiques. Le jardin attenant à l'église est orné d’un petit obélisque élevé en mémoire de plusieurs individus, nommés Campbells, qui furent exécutés, sur ce lieu même, en 4685, pour avoir combattu le papisme. Enfin, on a placé près du quai une croix de pierre apportée de l’île d’Iona. — Inverary nomme un député au parlement avec Oban, Campbelltown, Irvine et Ayr.
Inverary n’a qu’une industrie et qu’un commerce, la pêche et la vente des harengs. Elle possède environ huit cents barques, qui passent la nuit sur le Loch Fyne, quand le temps est favorable, pour y prendre des herrings. Les harengs du Loch Fyne sont préférés à tous ceux que l’on pêche dans les autres contrées de la Grande-Bretagne ; aussi les exporte-t-on dans les trois royaumes.
Inverary est depuis plusieurs siècles la principale résidence de la puissante famille d’Argyle, qui y possède un magnifique château. Ce château consiste en un grand et imposant édifice de forme gothique, qui rappelle l’architecture d’Heriot’s Hospital, et qui ne date cependant que du dernier siècle. Le principal corps de bâtiment est flanqué de grosses tours aux quatre angles. Ces tours, comme le reste de l’édifice, sont construites avec une pierre ollaire d’un bleu d’ardoise. L’aspect sé-
858 BOUTE 23,r^DE GLASGOW A OBAN.
vère et majestueux que donne à l’habitation des ducs d’Argyle la couleur sombre de cette pierre, est du reste parfaitement en harmonie avec le paysage qui l’entoure. L’intérieur du château répond aussi à son extérieur ; les vastes salles, revêtues de boiseries armoriées, sont ornées d’attributs militaires et de trophées disposés avec goût; une magnifique galerie conduit, des salles d’armes, — où l’on a réuni les armes que portaient les Campbell à la bataille de Culloden, — aux appartements décorés avec une magnificence royale. Quelques-uns des ducs et des comtes d’Ârgyle ont aimé et protégé les arts : aussi trouve-t-on dans les galeries du château un assez grand nombre de tableaux, parmi lesquels on remarque des por-> traits de famille, les portraits du comte d’Argyle, qui eut la tête tranchée sous Charles II, et de l’infprtuné duc qui périt, sous Jacques VII, du supplice de la maiden (guillotine). On voit encore, dans les petits appartements du château, d’assez bous paysages de Williams et de Nasmyth. Enfin, les tapisseries qui revêtent la muraille du salon principal sont aussi de fort curieux ouvrages. Les parcs et les terres du château, comprenant un espace de 30 m. au moins de circonférence, peuvent rivaliser avec les plus beaux parcs anglais , et les arbres y sont aussi vigoureux que ceux des parcs de Windsor, de Kenilworthet deWarwick. Quelques-uns même, comme le tilleul qu’on a nommé V arbre du mariage, à cause d’une singularité que présente son embranchement, peu? vent être mis au nombre des plus beaux arbres de toute l’Angleterre.
On découvre un beau point de vue du sommet de la montagne escarpée, conique et boisée de Duniquoich , qui s’élève entre les deux vallées d’Aray et de Shira : l’ascension de cette montagne est facile et ne prend paa beaucoup de temps.
ü’iNVERARY A OBANt
a. — P« PORT SONâCHAS.
32 ra. 11$. — Route de voiture.
La route'd’Inverary à Oban remonte le Glen Aray, où elle traverse d'abord une partie des Policies ducales, puis, après avoir franchi un col d’un aspect désolé, elle descend à Cladich (9 m. environ), où l’on trouve une auberge et un certain nombre de maisons noires. Là elle se bifurque; celle de droite, plus longue de 6 m., va passer à Dalmally ( V. ci-dessous B ) ; celle de gauche conduit à, r— 3 m. de Cladich, — Port Sonachan (il faut traverser le Loch Awe en bac), et rejoint la première à, . —7 m. 4/4 de Port Sonachan, 24 m. 4/4 d’Inverary, — Taynuilt ( V. ci-dessous), éloigné de 44 m. d'Oban.
b. -Par D1L HALL Y.
39 m. — Route de voiture.
9 m. — Cladich ( V. ci-dessus A ), où l’on deeeend; après avoir franchi le col du Glen Aray est situé sur la rive orientale du loch Awe, l’un des plus beaux lacs, non-seulement de l’Écosse, mais des trois royaumes, car il a 30 m. de long et 4/2 m. à 2 m. 4/2 de large; ses bords sont en grande partie boisés ou cultivés ; il est à son extrémité N.-E. parsemé de petites îles, et il voit se mirer dans ses eaux, sur sa rive occidentale, la belle montagne, appelée Ben Cruachan, dont le sommet atteint 4025 mètres, et dont la base occupe une superficie de 20 m. carrés. La langue de terre qui s’avance dans le lac au delà de Cladich, se nomme fnnisirynich ou l’île des Druides. Sur l’une des îles du lac {Inishail ou la belle lie ), on remarque les ruines d’un petit couvent de l’ordre de Cîteaux, supprimé lors de la réforme, et un certain
nombre de tombes ornées de sculptures curieuses. Fraoch Elan, ou l'ile de Bruyère, conserve encore des ruines d’un château, donné en 1267, à Gilbert MacNaughten, par Alexandre III. Les MacNaughtens formaient autrefois une riche et puissante tribu des Highlands. Le chef de ce Clan avait donné de telles preuves de dévouement à Charles Ier et à Charles II, qu’à la restauration il fut élevé au rang de chevalier, mais il s’endetta, et les anciennes propriétés de sa famille furent saisies par ses créanciers.
En allant de Cladich à Dalmally, on laisse, à gauche, entre la route et le lac, sur un promontoire rocheux, les ruines du célèbre château de Kilchurn ou Coalchuirn, chanté par Wordsworth.
Child of loud-ihroated War ! the mountain stream Roars in thy hearing ; but tliy hour of rcst Is corne, and thou art silent in thy âge.
Enfant de la guerre à ta voix éclatante ! le torrent de la montagne mugit tout près de toi ! Mais l’heure de ton repos a sonné ! et tu es silencieux dans ta vieillesse.
Ce château, où, jusqu’en 1745, un corps de troupes royales a tenu garnison, forme un carré oblong avec un angle tronqué, et une grande tour carrée, flanquée de petites tours rondes, s’élève à l’un de ses angles. Tous les murs extérieurs et une partie des murs intérieurs sont encore debout. La tour carrée fut bâtie en 1 440, sur l’emplacement de l’ancien château des MacGregors, par l’épouse de M. Colin Campbell, le chevalier noir de Rhodes, et le fondateur de la famille Breadalbane.
Les ruisseaux le Strae et YOrchy, qui descendent des Glensdes mômes noms, confondent et versent leurs eaux dans le Loch Awe, à son extrémité orientale, à la base de Ben Cruachan. La rivière Awe sort du lac au fond d’une
Laie qui s’ouvre auN.-O., et, longeant le Ben Cruachan, va se jeter, à 7 à 8 m., dans le Loch Etive.
16 m. — A Dalmally, on rejoint la route de Glasgow, de Perth et de Stirling à Oban, décrite dans la route 24. 28 m. — Taynuîlt (F. route 24).
39 m. — Oban (F. route 20 , p. 239).
De GLASGOW à OBAN.
Par le lac Lomond.
97 ni. — Bateau à vapeur jusqu’à Bowling. — Chemin de fer de Bowling à Balloch. — Bateau à vapeur sur le lac Lomond. — Diligence du lac liomond à Oban. — Services quotidiens. — /r. les Time Tables pour les heures de départ et les prix. — On peut aller en un jour visiter le lac Lomond et revenir à Glasgow. Billets d’aller et de retour. Isolasse 4 sh. Les samedis il y a de nombreux trains de plaisir, aller et retour, 2 sh. G p et 2 sh.
Dc'Glasgow au Fort William. 409 m. 4/2 ( F . rente 24 de Glasgow à Tjyndnnn) et la route 43 de Tyndruni au Fort William.
10 m. de Glasgow à Bowling, par la Clyde , ou une heure en bateau à vapeur (F. route 15). Les bateaux à vapeur en correspondance avec le chemin de fer partent 6 fois par jour.
A Bowling on débarque pour prendre le chemin de fer qui conduit à Balloch , sur le lac Lomond , par Dumbarton. Il y a 6 convois par jour. La distance est de 9 m., le trajet se fait en 30 minutes. 1re classe, 1 sh. 6 p.; 2e classe, 1 sh. 4 p. ; 3L‘ classe, 11 p.
14 m. — Dumbarton 'F. route 15 , p. 204).
Au delà de Dumbarton , le chemin de fer , s’éloignant de la Clyde , remonte la rive droite de la Lcven , petite rivière qui apporte à la Clyde le trop plein du lac Lomond. La vallée qu’elle arrose est fertile, bien cultivée,
suffisamment boisée , parsemée de villages , de maisons de campagne et de manufactures diverses. Il y a des stations à Dalreoch , à Renton, où on a élevé un monument à la mémoire de Smollett , né dans la ferme de Dalquhurn ; à Alexandrie , village en face duquel on remarque Bonhill , sur la rive gauche de la Leven. Laissant à gauche le château gothique de Tillechetven, à droite le pont suspendu sur la Leven, et, près des ruines à peine visibles du Château de Balloch , le château moderne du même nom, on vient s’arrêter, au, — 19m., — village de Balloch , à l’extrémité même d’une jetée, construite sur le lac Lomond, et contre laquelle stationnent les bateaux à vapeur qui font tous les jours un voyage d’aller et retour , et les samedis deux voyages, outre une excursion de plaisir (V. les Time Tables). On compte 30 m. de Balloch à l’extrémité septentrionale du lac Lomond. Le trajet se fait en 2 heures 30 minutes. On débarque et on prend des voyageurs à Balmaha (6p.), àLuss(4 sh.), à Bowardennan (1 sh.6 p.), àTarbet (2 sh.) et â lnversnaid (2 sh. 6 p.). De Balloch à l’extrémité du lac, le prix d’une place est de 3 sh.
Le lac Itomond [Loch Lomond ), le plus beau , sans contestation, de tous les lacs de l’Écosse, car il est plein d’iles, comme son nom l’indique, a 30 milles de long. Sa largeur varie ainsi que sa profondeur. On compte o m. d’une rive à l’autre dans sa partie méridionale ; à son extrémité septentrionale ce n’est plus qu’un fleuve étroit, resserre par deux chaînes de montagnes. Près de Luss, il n’a que 45 mètres de profondeur ; il en a plus de 200 dans d’autres parties. Sa superficie totale est de près de 9,000 hectares. Ses eaux sont douces; cependant il éprouve l’influence des marées, et, en 4755, pendant le tremblement de terre de Lisbonne , il fut si violemment agité , que des vagues lancèrent des bateaux à
80 pas du rivage. Il offre des paysages variés aux voyageurs qui naviguent sur sa surface ou qui parcourent ses bords, car il est tantôt encaissé entre de hautes montagnes, tantôt il vient se confondre avec une plaine fertile dans de nombreuses baies aux formes gracieuses ; plusieurs belles vallées s’ouvrent ou débouchent sur ses bords ; enfin, parmi ses trente lies, les unes sont plates, les autres escarpées ; celles-ci ont un aspect sauvage, aride et nu, celles-là présentent les végétations et les cultures les plus opposées, des champs, des bruyères et des bois.
En quittant Balloch, on laisse successivement, adroite, Balloch Castlc , puis les ruines de Buturich Castle et Ross Priory; et, à gauche, les propriétés de Cameron House, de BelRetiro, d’Ardert. Au delà d’Arden, s’ouvre la vallée de Fruin , qui, au commencement du xviii0 siècle, fut le théâtre d’un combat acharné entre les MacGregorset les Colquhouns. Vers l’année 1590. des jeunes gens, du clan Macdonald du Glencoe, ayant commis un délit dans la forêt royale de Glen Artney, située au N. du lac Achray, furent poursuivis par le sous-intendant des forêts, Drummond de Drummondernoch , et condamnés à avoir les oreilles coupées. Un jour que Drummond était occupé, sur l’ordre de sa Majesté, à chasser et à tuer des daims pour célébrer l’arrivée de la reine Anne de Danemarck en Écosse, les parents des victimes de sa surveillance un peu trop sévère le surprirent, le massacrèrent, lui coupèrent la tête, et allèrent demander l’hospitalité à sa sœur, Mrs. Stewart d’Ardvorlich, sur le bord du lac Earn. Son mari étant absent, Mrs. Stewart leur fit un accueil assez froid et ne leur servit que du pain et du fromage. Dès qu’elle eut quitté la chambre où elle les avait reçus, ils placèrent sur la table la tête de son époux, et lui mirent dans la bouche
un morceau de pain et de fromage. À son retour, elle éprouva un tel saisissement qu’elle perdit immédiatement la raison, et qu’elle s’enfuit dans les montagnes. Cette malheureuse femme était sur le point d’accoucher. Les meurtriers se rendirent alors à l’église voisine de Balquhidder, où les MacGregors, leurs chefs, étendant la main sur la tète de Drummond, jurèrent, au pied de l’autel, de les défendre et de leur fournir un asile en cas de besoin. Instruit de ces faits odieux, le gouvernement ordonna les poursuites les plus sévères, et les Colquhouns traquèrent les MacGregors comme des bêtes fauves. Cependant les deux clans ennemis manifestèrent un jour le désir de se réconcilier ; un rendez-vous fut indiqué, pour traiter des conditions, dans la vallée de la Lèvent 603). Alexandre MacGregor du GlenStrae s’y rendit avec 200 hommes. A son retour, sir Humphry Colquhoun, de Luss l'assaillit, avec 800 de ses voisins et amis, dans le Glen Fruin. Les MacGregors étaient sur leurs gardes; ils se défendirent avec tant de valeur, qu’ils remportèrent la victoire, tuèrent plus de 200 de leurs ennemis, et en firent un grand nombre prisonniers ; mais, soit par accident, soit par vengeance, ils mirent le feu à une grange dans laquelle on avait renfermé, pendant le combat, 80 enfants en pension à Dumbarton, qui étaient venus pour assister, par simple curiosité, à l’entrevue des deux partis. Ils périrent tous au milieu des flammes de l’incendie.Soixante veuves desColquhouns tués dans le combat, vêtues de noir, montées sur des chevaux blancs, et portant au bout de longues perches deux cents chemises ensanglantées des victimes de cette rencontre, allèrent demander vengeance à Jacques VI, qui confisqua toutes les terres du clan victorieux, proscrivit leur nom, et ordonna, à quiconque pourrait atteindre un MacGregor, de le livrer à la justice ou de le massacrer sans pitié. A
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dater de cette époque, les MacGregors, obligés de se cacher, ne vécurent , pendant longtemps , que de rapines, et se livrèrent aux plus affreuses représailles. Leurs droits légaux ne leur furent rendus qu’en 1755.
Le vieux château de Banachra domine l’entrée de la vallée do Fruin, et, de l’autre côté, s’élève la colline du Dunfion, ou de Fingal ; car, selon la tradition, ce héros y avait établi une de ses résidences de chasse. Sur la rive orientale, à une certaine distance dans l’intérieur des terres, on aperçoit un obélisque élevé à la mémoire du célèbre George Buchafcan, le poète et l’historien.
Cependant le lac s’est élargi de plus en plus, et sa surface est parsemée de
AU the fairy crowds Of Islands that together lie As quietly as spots of sky Among tbe eveniog clouds.
Ces beaux groupes d’Ues qui reposent ensemble aussi paisiblement que les fragments du ciel bleu parmi les nuages du soir.
La première île que l’on dépasse se nomme Inch Murrin ; c’est la plus grande de toutes, elle a 2 m. de longueur ; elle est boisée, et le duc de Montrose, qui possède toute la rive orientale du lac, l’a peuplée de daims. A son extrémité méridionale, on jvoit encore les ruines d’un vieux fort appelé Fort Lennox , ancienne résidence des comtes de Lennox, où se retira Isabelle, duchesse ^“M’Àlbany, lorsque Jacques Ier eut fait décapiter à Stirling, en 1624, son père, son mari et ses deux fils. On laisse ensuite derrière soi l’ile beaucoup plus petite de Clar lnch, qui donna son nom pour cri de guerre aux Buchanans. Puis, dépassant Inch Cro et Ton Inch, on vient débarquer sur la rive orientale, à
B aima ha, hameau où descendent les voyageurs qui
veulent ou se rendre à pied à Rowardenan Inn ( V . cidessous) par le passage de Balmaha, ou aller directement à Stirling par Drymen (K. route 29). Un étroit canal sépare ce petit port de la pointe N. E. de Inch Cailliach, ou l’île des femmes, ainsi nommée parce qu'elle contenait autrefois un couvent de femmes. L’église de ce couvent servait d’église paroissiale au village de Buchanan ; il n’en reste presque aucun vestige aujourd’hui. Mais on continue à enterrer les morts de la paroisse dans le cimetière où sont inhumées plusieurs familles des clans voisins. Parmi ses monuments funéraires, on remarque les tombes des Lairds de MacGregor.
En quittant Balmaha, le bateau à vapeur se dirige au N. -O. sur Luss. Ce trajet offre les points de vue les plus variés et les plus intéressants de toute la traversée du lac Lomond. On découvre successivement Inch Cardach, Buck Inch , Inch Carachan , Inch Lanaig, où la famille Luss élève des daims , Inch Tavcuiagh, au sud de laquelle se dressent au-dessus de l’eau les ruines de Galbraith Castle, Inch Fadn, l’île longue, Inch Moan , Inch Cruin, ou l’ile ronde, où l’on avait établi autrefois un asile pour les aliénés.
lus* est un joli village situé sur un promontoire à l’entrée d’un petit vallon dont l'extrémité supérieure ne se trouve pas éloignée du Loch Long. Il possède des carrières d’ardoises qu’il exploite avec profit. On découvre une belle vue de la colline appelée Stonehill, qui le domine au N. Sur la rive occidentale, on remarque au S. les propriétés de Camstradden et de Rossdow , la splendide résidence de sir James Colquhoun, Bart, près de laquelle s’élève une vieille tour, seul vestige de l’ancien château de Luss, dont la dernière héritière a épousé Colquhoun de Colquhoun.
Au delà de Luss on se dirige directement au nord en
facedeBetiLomond, qui depuis longtemps déjà attire l’attention, puis, après avoir dépassé Inch Lonaig , on double un long promontoire , de l’autre côté duquel le lac Lomond se rétrécit de plus en plus , et bientôt, laissant à gauche ou à l’O. Nether Inveruglas , on atteint
Bowardeonao Inn , excellent hôtel où s’arrêtent en général les voyageurs qui veulent faire l’ascension de Ben Lomond (2 h. à 2 h. 30 m., 5 h. aller et retour), ascension facile et nullement dangereuse.
Le Ben Lomond , qui appartient tout entier au duc de Montrose, s’élève de 965 mètres au-dessus du niveau du lac dont il porte le nom , et qui est lui-même à près de 10 mètres au-dessus du niveau de la mer. C’est le dernier anneau de la chaîne des Grampians, qui traversent les comtés de Perth , de Forfar et d’Aberdeen. Audessous des roches stériles qui le couronnent, il est successivement enveloppé de zones de verdure , parmi lesquelles on distingue les nuances des bruyères, des sapins, des chênes , des mélèzes et des bouleaux. Le coq de bruyère se plaît dans ses retraites les plus cachées. Des troupeaux de moutons et de bétail paissent les pelouses où l’herbe a remplacé la bruyère. Des rives du lac, mais surtout de la rive occidentale , on le voit se dessiner comme un immense cône tronqué , avec une légère projection vers le S.-E., tandis que du côté du S.-E. il se montro tout à fait séparé des montagnes qu’il domine. Au N. il se termine par un escarpement brusque ; c’est du côté du S.-E. qu’est sa pente la plus douce.
Du sommet de Ben Lomond , on embrasse d’un seul regard les deux tiers de l’Écosse , de l’embouchure du Forth et de la mer Germanique au golfe de la Clyde, et à l’Océan Atlantique; de Ben-Nevis et des dernières chaînes des monts Grampians, dans les comtés d’Inverness et d’Aberdeen , aux montagnes du Cumberland et aux
côtes bleuâires de l’Irlande et de l’île de Man. Du côté de l’est, on découvre une tache blanchâtre qui couvre le pied d’une colline : c’est Édimbourg et la colline Arthur’s Seat ; du côté du sud , sous un dôme de vapeurs roussâlres, brillent les maisons neuves de Glasgow. Ce château , dont on aperçoit les formes confuses au milieu de la plaine , c’est Stirling sur son rocher. Du côté du nord-ouest, le spectacle est plus extraordinaire encore ; là terre, coupée de lacs, la mer, semée d’iles nombreuses, se partagent également l’espace et y forment des découpures bizarres. « Sous vos pieds, le lac Lomond s’étend comme un miroir qui reflète le ciel ; plus loin , le Loch Long et le golfe de la Clyde dessinent un Y. ‘Par delà le Loch Long, le Loch Fvne s’allonge tortueusement dans les terres, comme un serpent bleuâtre qui semble poursuivre le Loch Awe aux eaux plus vertes. Enfin, par delà ces lacs et ces grands bras de mer , s’étendent les terres de Jura, de Mull, d’Arran et tout l’archipel des Hébrides, dont les îles, au nombre de plus de deux cents, couvrent au loin l’Atlantique. La vue que l’on a du haut do Ben Lomond est plus remarquable par son étendue que par sa magnificence, ajoute M. Mercey. Ces grands bras de mer plombés, ces montagnes nues et brunes, ces collines déboisées, couvertes de bruyères rougeâtres, et la sombre végétation des plaines, donnent un aspect un peu triste au paysage , qu’égaient à peine les nombreuses habitations qu’on aperçoit sur les premiers plans. »
Les voyageurs qui se rendent à Inverary débarquent à l’Hôtel de Tarbet (K. route 23), situé sur la rive occidentale ; ceux qui veulent aller à Callander par les Trosachs ou à Stirling par Aberfoyle, débarquent à l’Hôteld’Xnversnaîd, surla rive orientale (F. routes 25 et 30). A mesure qu’on approche do son extrémité , le lac Lomond devient plus étroit et plus sauvage ; les montagnes
qui le resserrent s’élèvent ; on dépasse successivement une petite île boisée nommée Inveruglas, et un îlot appelé Eilan Whou sur lequel on voit encore les ruines d’une forteresse de la famille de Macfarlane. Près de Tarbet, on a remarqué à l’O. la montagne de Ben Arthur, surnommée le Cobbler{V. route 23); au delà d’Inversnaid on laisse à droite la Grotte de Rob Roy, qui ne vaut pas une visite. Deux blocs énormes, écartés dansée bas, s’arc-boutent à leur sommet, et laissent entre eux une ouverture triangulaire, par laquelle on pénètre dans l’intérieur jusqu’à une certaine distance. Cette ouverture se prolonge, tantôt large, tantôt étroite, sous une voûte naturelle plus ou moins surbaissée. Les abords en sont assez difficiles. Enfin, le bateau s’arrête — à l’extrémité du Loch Lomond, où conduit une bonne route de voiture qui longe la rive occidentale, — à
— 30 m. de Balloch, 49 m. de Glasgow, — Ardlieu Inn, hôtel au delà duquel on remonte une vallée assez large, mais nue, arrosée par le Falloch, qui lui a donné son nom, et d’où l’on passe dans le Strathfillan.
S8 m. — A Crianlarîch Inn, on rejoint la route de Stirling (F. route 34) et on découvre une belle vue sur le Ben More, à l’E., A 1 m. 4/2 environ, près de l’église de Fillan , le Fillan a, jusqu’à ces derniers temps, vu se renouveler trop souvent une abominable coutume. A certains jours de l’année, les habitants des pays voisins avaient l’habitude d’y amener des aliénés ou des idiots, de les plonger au milieu du Fillan, et de les déposer pieds et poings liés dans le cimetière de Saint- Fillan, où ils les laissaient toute la nuit, attachés, en outre, à deux bâtons, qu’ils avaient solidement plantés en terre ; si le lendemain matin ces malheureuses victimes de la superstition n’avaient pas détaché les cordes qui les liaient, on désespérait de leur guérison. Un peu
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plus loin, on passe sur le Dalrigh , ou le champ du roi, qui fut le théâtre de l’un des exploits les plus mémorables de Robert Bruce, ainsi raconté par Walter Scott :
« Chassé de montagne en montagne, Bruce essaya de pénétrer dans Lorn ; mais partout il trouva des ennemis. Les MacDouglas, seigneurs puissants qui prenaient le titre de Lords de Lorn, étaient attachés au parti de l’Angleterre. Lorsqu’ils apprirent que Bruce cherchait à entrer dans leur pays, ils firent prendre les armes à tout ce qui était sous leur dépendance, et attaquèrent ces malheureux fugitifs. John de Lorn, le chef des Douglas, nourrissait une haine envenimée contre Bruce, à cause du meurtre de Gomyn-le-Roux, son proche parent. Bruce, accablé par la supériorité du nombre, essuya une nouvelle défaite près d’un endroit appelé Dalry ; mais il montra, dans cette nouvelle infortune, cjuels étaient sa force et son courage. 11 dit à ses compagnons de se retirer par un étroit défilé , et, se plaçant le dernier de la troupe, il combattit et mit à mort tous ceux qui le pressaient de trop près. Trois des guerriers de Douglas, MacAndrosser et ses fils, connus pour leur force prodigieuse, voyant avec quel succès Bruce protégeait la retraite de ses gens, firent vœu de le prendre mort ou vif. Ils se jetèrent sur lui tous ensemble. Le roi était à cheval dans l’étroit passage dont nous avons parlé, entre un roc escarpé et un lac profond. Un des deux fils ayant pris la bride de son cheval. Bruce lui donna un si terrible coup d’épée, qu’il abattit la main de son audacieux adversaire, qui tomba baigné dans son sang. Pendant ce temps, l’autre frère lui avait saisi la jambe et s’efforçait de le renverser; mais, le roi, enfonçant ses éperons dans le ventre de son cheval, le fit se dresser si brusquement que le montagnard tomba sous les pieds du superbe animal ; et, comine il s’efforçait de se relever,
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Robert lui fendit la tète. À la vue de ses deux fils expirants, Androsser se précipita sur Bruce et le saisit par son manteau, qu’il serra de si près autour du corps du roi, que celui-ci ne pouvait plus brandir sa longue épée ; mais se servant du pommeau, ou suivant d’autres, d’un marteau d’armes suspendu à l’arçon de sa selle, Bruce en asséna un coup si terrible à ce troisième assaillant, qu'il lui fit sauter la cervelle. Cependant, comme la main du montagnard, roidie encore par la mort, n’en serrait que plus étroitement son manteau, le roi, pour se débarrasser du cadavre, fut obligé de détacher l’agrafe qui fermait le manteau, et d’abandonner l’un et l’autre. Cette agrafe est encore aujourd’hui conservée soigneusement par la famille des MacDouglas de Lorn, comme une preuve irrécusable que le célèbre Robert Bruce fut une fois bien près de tomber entre les mains d’un de ses ancêtres. »
64 m. 4/2. — A Tyndrim», où l’on trouve un bon hôtel, on laisse, à droite, la route qui conduit à Fort William (K. route 43). On traverse l’Orchy, qui descend du Glen Orchy, peu de temps avant d’arriver à
74 m. — Dalmaiiy, où on laisse, à gauche, la route qui conduit à Port Sonachan et à Inverary (K. route 23).
2 m. au delà, on traverse le Strae, qui descend du Glen Strae, et, contournant le Loch Awe, sur la rive orientale duquel on aperçoit le château deKilchurn ( V. route 23) , on vient longer, sur la rive droite de l’ Awe la base de Ben Cruachan, au delà de la ferme de Corry. Les rochers qui dominent la route étaient autrefois garnis de bois, qui ont été coupés pour alimenter une fonderie établie à Bunawe, sur le Loch Etive. La vallée a un aspect désolé et sauvage, surtout vers le pont qui traverse l’Awe, et près duquel on laisse, à droite, une route qui conduit à Inveraice House et à Bunawe, situé sur le Loch Etive,
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et d’où l’ascension de Ben Cruachan est le plus facile. Ce fut dans les environs de ce pont que Robert Bruce, attaqué par John de Lorn, défit et décima le clan des Mac Douglas.
86 m. — Taynuilt im», hôtel au delà duquel on longe le bord méridional du Loch Etive, qui est çà et là garni de bois. Le i*od» Etive est une baie navigable de 45 m. de long, divisée en deux parties bien nettement tranchées, par le bac de Bunawe, à 4 m. environ de Taynuilt. La partie occidentale ou- inférieure, entourée de collines basses, n’a rien de pittoresque, mais la partie orientale ou supérieure, dominée par Ben Cruachan et ses satellites, offre quelques paysages d’un aspect imposant et sévère; parfois pendant l’été les bateaux à vapeur d’Oban y font des excursions. Sur la rive septentrionale on aperçoit, en allant de Taynuilt à Oban, les ruines du Prieuré Ardchattan et la maison du prieur encore habitée. Ce prieuré, bâti par Duncan MacDougal, vers l’an 4230, fut incendié par Colkitto pendant les guerres de Montrose. Robert Bruce y tint un parlement, un des derniers parlements où les affaires publiques se traitèrent dans la langue gaélique. On y remarque quelques tombeaux curieux.
On ne tarde pas à découvrir les montagnes noirâtres de Mull et de Morvern, et l’île verdoyante de Lismore. A Connel Ferry ( Bac de Connel), à moitié chemin de Taynuilt à Oban, on laisse, à droite, la route qui conduit par terre d’Oban à Fort William ( V. route 48 ), et 4 /2 m. plus loin les ruines du Château de Dunstaffhage se dressent à l’entrée du Loch Etive, au sommet d'un rocher à pic.
« Les ruines du château de Dunstaffnage, ce berceau de la monarchie écossaise, rappellent, dit M. F. Mercey, mais sur une échelle beaucoup plus grande, les débris
de tous ces nombreux châteaux qui s’élèvent au sommet de chaque éminence et sur chaque promontoire du duché d’Argyle. Une partie de ses murs m’a paru avoir une grande analogie avec les restes de la muraille d’Adrien ( Graham’s-Dyke ). Je serais donc fort disposé à croire que cette résidence des premiers rois du pays fut, dans le principe, une forteresse romaine. Le château, dont les murs extérieurs sont seuls restés debout, couvrait un grand espace de terrain ; sa forme était un carré long, flanqué de tours rondes à ses angles, comme le palais d’Holvrood, à Édimbourg ; la porte principale du château s’ouvrait du côté de la mer. Les chefs ou rois des tribus galliques de l’ouest habitèrent le château de Dunstaffnage jusqu’ au milieu du ix® siècle. Dansl’année 843, Kennet, fils d’ Alpin, roi de l'Albanie occidentale ou des Galls et des Scots, ayant soumis les Pietés, habitants de la plaine, les mangeurs de pain , comme les montagnards les appelaient par dérision, déserta le pays natal, et, abandonnant la vieille forteresse de Dunstaffnâge, fixa son séjour dans ce pays, où croissaient les moissons, et que, naguère, méprisaient ses ancêtres. Scone et Dunfermline devinrent les capitales des Scots, et Kennet fit transporter dans la première de ces deux villes la pierre sacrée sur laquelle les rois des îles et des montagnes de l’ouest montaient le jour de leur couronnement. Debout sur cette pierre, de 7 pieds carrés environ, le nouveau roi qu’allait sacrer l’évêque d’Argyle» assisté de sept prêtres, jurait, en brandissant l’épée royale, de conserver à chacun ses droits et de rendre à tous bonne justice. Cette cérémonie avait lieu en présence de tous les grands chefs des îles et du continent, réunis et assis en cercle sur des sièges taillés dans le roc.
« La pierre de Dunstaffnage, le plus simple de tous les trônes, resta à Scone jusqu’au xme siècle. A cette
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époque, le roi d’Angleterre, Édouard Ier, ayant conquis l’Écosse à l’aide de ses archers qui, montrant leur douze flèches, disaient qu’ils portaient douze Écossais dans leùrs trousses, s’empara de la fameuse pierre, et la fit transporter à grands frais dans l’église de l’abbaye de Westminster, où on la voit encore aujourd’hui, et sur laquelle le roi d’Angleterre s’assied encore le jour du couronnement. Si la conservation de la pierre royale de Dunstaffnage n’avait rien d’extraordinaire, celle des ornements et attributs de la royauté ( regalia ), jusqu’au commencement du dernier siècle, était beaucoup plus merveilleuse, surtout quand on songe aux nombreuses guerrès et révolutions qui, depuis la conquête d’Édouard, avaient agité le pays : le châtelain de Dunstaffnage en avait la garde. Dans les premières années du dernier siècle, des domestiques infidèles, profitant de sa vieillesse et de sa cécité, les volèrent et les vendirent à des juifs, qui firent fondre le vieux sceptre d’argent, l’épée à poignée richement travaillée, la couronne et les autres joyaux* Il n’est resté de ces monuments curieux qu’tiüè hallebarde, ou lochaber axe, d’une dizaine de pieds dé longueur. Le travail en est remarquable, et les incrustations d’argent dont elle est ornée sont d’un goût excellent. Cette hallebarde était trop longue et trop lourde pour être facilement emportée ; c’est à cette particularité seulement qu’on doit sa conservation. Plus tard, M. Campbell, l’un des derniers propriétaires du château de Dunstaffnage, a trouvé, sous ses décombres, une petite statue d’ivoire représentant un roi assis sur son trône, la couronne en tête, et tenant de la main gauche un livre de lois. La figure du monarque exprime la méditation ; sa barbe est longue ; son habillement, et surtout son manteau, bordés de fourrure, ressemblent aux anciens costumes danois. Cette statue, qu’on fait
remonter au vi* siècle, c’est-à-dire au temps de la domination des Galls et des Scots dans cette partie de l’Écosse , a fort occupé les antiquaires depuis que M. Pennant en a donné une description. Tous s’accordent à la classer parmi les plus curieux monuments galliques, et cependant, nous le répétons, le costume du roi qu’elle représente n’a rien de commun avec les costumes des habitants de l’Albanie ou des Scots et des Pietés, tels que Claudien ou Tacite les ont décrits.
« Dunsiaffnage devint, vers le xive siècle', la résidence des Lords des Iles ; c’était à la fois leur forteresse et leur maison de plaisance. La situation en était, du reste, admirablement choisie ; car elle commande à la fois la belle péninsule de la haute Lorn, la terre de Morvern et les îles de Lismore, de Mull, et de ferrera.
« A peu de distance du château s’élève une petite chapelle gothique d’un précieux travail. Plusieurs rois d’Êcosse furent enterrés dans cette chapelle, dont le faite, en s’abîmant, a encombré l’intérieur et recouvert les tombes d’une épaisse couche de débris. Non loin de cette chapelle, si l’on se tourne du côté d’un roc isolé qui s’élève à une grande hauteur, et si l’on se parle à demi-voix, on entend un écho répéter intelligiblement chaque syllabe. »
En face de Dunstaffnage, sur l’autre rive du Loch Ètive, les géologues vont admirer de magnifiques rochers appelés Cragan Righ , ou les roches du roi, et un beau fort vitrifié appelé Dun Mac Snichan , à peu de distance de l’emplacement où , selon les antiquaires les plus compétents, aurait été bâtie l’ancienne capitale des Pietés, Berigonium. On croit que cette localité est le Selma d’Ossian. Un peu plus loin sont les ruines de Bercaldine Castle.
97 m. — Oban ( V. route 20, p. 239).
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R®y!rE
D’INVKRSNAID à CALLANDER
Par le lac Katrinc et lea Trosachs.
22 m. 1/2. — Route do char. — D’inversnaid an lac Katrinc, S ni. — Il faut faire ce trajet à pied ou bien louer soit de petits chevaux, soit un cart. — Bateau à vapeur sur le lac Katrine, 8 in. 1/2; trajet en! h. Prix: 2 sh. — Du lac Katrine à Callander, 8 m. 1/2; bonne route de voiture, service public pendant l'été correspondant avec le bateau à vapeur qui fait plusieurs voyages par jour.
En partant le matin à 7 h. de Glasgow on peut facilement aller coucher à Callander et même à Stirling, après avoir visité les lacs Lomond et Katrine et les Trosachs.
Inversnaid (V. TOUte 23, p. 268).
Près de ce bon hôtel, on peut aller visiter le lit pittoresque d’un petit torrent qui fait quelques petites chutes sur des rochers agréablement boisés, et qui va se perdre dans le lac comme le Giessbach, auquel il ne ressemble guère. C’est là que Wordsworth a placé la scène de son poëmo intitulé : The Highland, Girl.
Au delà d’inversnaid Inn, la route gravit une côte escarpée, heureusement ombragée par quelques bouquets de petits arbres. En se retournant, on découvre de beaux points de vue sur le lac Lomond, le Ben Lomond, le vallon d’Inveruglas, situé en face d’inversnaid, et les montagnes d’Arroquhar, qui le dominent à l’O.. Bientôt, cependant, on franchit un petit col et on descend dans un vallon supérieur, entouré de tous côtés do montagnes, qui, de leur base à leur sommet, sont couvertes d’ajoncs, de bruyères, de pâturages, de vaches, et surtout de moutons. On n’y découvre pas un arbre, mais çà et là quelques misérables huttes attestent que cette contrée est habitée. Près des premières, que l’on laisse à droite dans un enfoncement marécageux , on
Di^obb^oo^le
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voit sur la gauche les ruines du fort d’inversnaid, construit en 1713 par le gouvernement pour tenir en respect les MacGregors ; car c’est dans ces vallées, et sur ces montagnes, qu’a le plus souvent retenti l’appel hux armes de ce clan fameux, dont Walter Scott a fait une paraphrase si poétique.
The moon’s on the lake, and the mist's on the brae,
And the clan has a name that is nameless by day;
Then galber, gather, gather. Grigalach 1 Galher, gather, gather, etc.
Our signal for light, that frotn monarchs we drew,
Must be heard but by night in our vengeful haloo I Then haloo, Grigalach 1 haloo Grigalach 1 Haloo, haloo, haloo Grigalach, etc.
Glen Orchy’s proud mountains, Coalchuirn and her towers, Glenstrae and Glenlyon no longer are ours;
We’ re landless, landless, landless Grigalach ;
Landless, landless, landless, etc.
But doom’d and devoted by vassal and lord,
MacGregor has still both bis heart and his sword I Then courage, courage, courage, Grigalach !
Courage, courage, courage, etc.
If they rob us of name, and pursue us with beagles,
Give their roof to the flarne, and their flesh to the eagles ! Then vengeance, vengeance, vengeance, Grigalach 1 Vengeance, vengeanee, vengeance, etc.
While there’s leaves In the forest, and foam on the river, MacGrogor, despite them, shall flourish for ever 1 Corne then, Grigalach, corne then, Grigalach I Corne then, cotne then, corne then, etc.
Through the depths of Loch Katrine the steed shall career,
O’er the peak of Ben Lomond the galley shall steer,
And the rocks of Craig-Royston like icicles nielt,
Ere our wrongs be forgot, or our vengeance unfelt !
Then gather, gather, gather, Grigalach !
Gather, fgather, gather, etc.
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La lune est sur le lac, le brouillard est sur la bruyère, et le clan porte un nom qui ne peut plus être prononcé le jourl Allons, rassemblez-vous, rassemblez-vous, rassemblez-vous, Grcgalich I
Notre signal pour le combat, que nous tenons de monarques, né peut plus retentir que la nuit dans notre cri de Vengeance 1 crions donc, Grcgalich î crions, Gregalich I
Les hautes montagnes d’Orchy, Coalchuim et ses tours, Glenstraé et Glenlyon ne nous appartiennent plus. Nous sommes sans terre, sans terré, sans terre, Gregalich i
Mais, bien que voué au trépas et proscrit par le vassal et par le seigneur, MacGregor a encore et son coeiir et son épée ! allons, courage, courage, courage, Gregalich I
S’ils nous dépouillent de notre nom, s’ils nous poursuivent avec leurs limiers, livrons leurs toits aux flammes et leur chair aux aiglesl allons vengeance, vengeance, vengeance, Gregalich 1
Tant qu’il y aura des feuilles dans les forêts ou de l’écume sur la torrent, MacGregor, en dépit d’eux, prospérera toujours! venez donc, Gregalich I venez donc, Gregalich 1
Le coursier fournira sa carrière dans iè'à profondeurs du lac Katrine, les navires vogueront sur le pic du Ben Lomond, et les rochers de Craig-Boyston fonderont comme des glaçons, avant que nous oublions les injustices commises envers nous, ou que nos ennemis ne sentent plus les effets de notre vengeance. Allons, rassemblons-nous, rassemblons-nous, Gregalich 1
Après avoir côtoyé le petit lac Arklet, on laisse à droite la route qui conduit à Stirliûg par les lacs Chon et Ard, et Aberfoyle (V. route 30), ët bientôt on découvre à gauche une partie du lac Katrine ; continuant à descendre, on né tarde pas à voir le chemin sô bifurquer ; celui de droite mène à l’ancien cabaret, près duquel stationnait le bateau à. vapeur ; celui de gauche aboutit à un hôtel qu’on vient de construire pour les voyageurs qui voudraient s’arrêter sur les bords du lac, ou que le mauvais temps y surprendrait. Le Rob Roy, petite, laide et incommode barque, mue par la vapeur, fait la traversée en une heure et quelques minutes. Il a pour
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pilote un Highlander, ou soi-disant tel, qui porte le costume traditionnel, et qui joue deux ou trois airs avec son piper bag. En \ 843, on §.vait, pour 1^ première fois, lancé un bateau à vapeur sur le lac Kalrioe ; mais, pendant la nuit du 4 8 juillet, ce bateau disparut sans qu’on pût savoir ee qu’il était devenu ; les bateliers rameurs, jaloux de la concurrence qu’il leur faisait, l’ avaient coulé à fond . Les coupables échappèrent aux recherches de la justice.
Le Uc Katrina, dont l’orthographe varie, car on F écrit aussi Catrine, Katterin et Catherine, — le lac Çeam, en gaélique, ou le lao des Héros, — a 40 ra. de long, et, en certains endroits, % m. de large, et 1 46 mètres dans sa plus grande profondeur. Il ne gèle jamais. La rivière qui en sort à son extrémité orientale forme le Teith, un affluent du Forth, après s’ètre mêlée avec celle qui descend du passage deLeny. Les Écossais l’ont, à cause de ses sinuosités, comparé à une anguille et à un serpent. Les collines qui l’entourent, et les montagnes qui les dominent, sont malheureusement plus nues que boisées, mais elles offrent une succession de paysages tour à tour gracieux et sévères. Le principal défaut du lac Katrine, qui a été trop vanté, c’est de manquer de vie ; il n’est pas assez sauvage pour être inhabité. Sa forme et ses nombreux promontoires, qui ne le laissent jamais voir en entier, lui donnent la variété qu’il n’a pas par luimême. Il doit surtout la célébrité dont il jouit à Walter Scott, qui a placé sur ses bords les principales scènes du roman poétique la Dame du Lac. C’est sur ses eaux que naviguaient les guerriers du clan d’ Alpine, quand ils ebantaient le Boat Song.
Mail to che chief wlio in triumph advances l Honour’d and bless’d be the ever green Pine ! Long may the tree, in his banner that giances Flourisb, the shelter and grâce of our line !
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Heaven send it happy dew, j Earth lend it sap anew,
Gayly to bourgeon, and broadly to grown While every Highland glen Sends our shout back agcn,
Roderigh Vich Alpine Dhu, bo! ieroe 1
Là, Filz James aperçut, pour la première fois, Hélène Douglas. Ici furent célébrées les cérémonies qui précédaient le départ de la croix de feu. Voici nie, un peu agrandie par le poëte, où la Dame du Lac conduisit son hôte. Dans ces parois abruptes qui lui font face., s’ouvre Coir-Nan-Uriskin , la caverne du Lutin, où Douglas cacha sa fille, et au-dessus de laquelle s’étend le sombre ravin de Beal-ach-nam-bo.
La partie la plus belle du lac Katrine est son extrémité orientale. A gauche, se dresse le Ben-An, haut de 540 mètres, dont la tête pyramidale, sillonnée par la foudre, est dépouillée de toute végétation. A droite, le Ben-Venue montre, à 840 mètres d’élévation, son front majestueux, où le combat des éléments a laissé de profondes cicatrices. La première de ces montagnes est nue, décharnée; la seconde, couverte jusqu’aux deux tiers, d’arbres antiques, de taillis, de buissons, de halliers, d’une sombre forêt. « Toutes deux, a dit un voyageur anonyme, prêtent aux rêves de l’imagination. Les découpures de leur cime ressemblent, tantôt à des villes de guerre, cernées de murailles, de tourelles et de créneaux, tantôt à des cités paisibles, couronnées des dômes et des flèches de leurs églises. La stérilité , dont l’une est comme frappée, inspire aux Écossais du nord une sorte de terreur. L’autre est, pour eux, un objet de superstition. Des traditions anciennes leur ont persuadé que des génies habitent la grotte creusée à sa base. Quelques-uns supposent une influence funeste à ces êtres surnaturels, qu’ils nomment Urisks. La plupart pen-
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sent, au contraire, qu’ils sont bienfaisants, laborieux, et qu’ils secondent les travaux des laboureurs. Quand uno ferme prospère, ils les croient amis de la famille qui l’exploite, et comme leur providence domestique (4). » Le bateau à vapeur va débarquer ses passagers au fond d’un petit bassin qui n’a pas d’écoulement apparent ; des voitures les attendent pour les conduire, soit à l’hôtel voisin, soit à Callander. Bien que le passage des Trosachs ait été beaucoup trop vanté, il mérite d’autant plus d’être visité à pied, que la partie traversée par la route n’en est pas la plus belle, et que, pour le bien voir, il faut, de temps à autre, entreprendre des excursions à gauche ou à droite.
Les Trosachs, dont le nom signifie région hérissée, sont de vastes rochers amoncelés au fond d’une gorge boisée, que dominent Ben- An, au N., et Ben-Venue auS. Walter Scott y a placé la grande scène où Fitz James ose témoigner à son guide inconnu le désir de se trouver en présence de Roderic et de son clan rebelle, et où Roderic, se nommant, fait, d’un coup de sifflet, sortir du milieu du taillis et de la bruyère une armée de montagnards prête à combattre. Il a décrit, sous des images peut-être un peu générales, cette masse confuse de rochers, de montagnes et de bois.
The western waves of ebbing day Roll’d o’er the glen their level way ;
Each purple peak, each flinty spire,
Was bathed in floods of living lire.
But not a setting bearn could glow Within the dark ravines below,
Where twined the paih, in shadow hid,
Round many a rocky pyramid,
(1) Il faut de 2 ii. à 2 h. 50 min. ponr monter jusqu’au sommet de Ben-Venue.
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Shooting abruptly from lhe dell Ils thunder-splinter’d pinnacle ;
Round many au insulated mass,
The native bulwarks of the pass, lluge as the tower which builders vain Presomptuous piled on Shinar’s plain.
The rocky summits, spiit and rent,
Fonn’d turret, dôme, or hautement.
Or seem’d fantasticatly set,
With cupola or minaret,
Wild crests as pagod ever deck’d,
Ormosque of eastern architect,
Nor were these earth-borne castles bare,
Ror lack’d they many a banner fair ;
For, from their shiver’d brows disptay'd.
Far o’er the unfathomable glade,
Ail twinkling with the dew-drops sheen,
The briar rose fell in strcamers green,
And creepiug shrubs of thousand dyes,
Waved in the west wind’s sumraer sighs.
Les dernières vagues du jour mourant se déroulaient en lignes droites au-dessus du vallon ; tous les pics dorés, toutes les aiguilles rocheuses, étaient inondés des flots d’une lumière éclatante, mais aucuu rayon ne pouvait pénétrer au fond des sombres gorges qui s’ouvraient au-dessous, où le sentier serpentait caché dans l’ombre, autour de roches pyramidales, qui dressaient brusquement, des profondeurs de la ypllée, leur somipet sillonné par la foudre, autour de masses isolées, les remparts naturels du passage, plus vastes que la tour élevée par des architectes présomptueux sur la plaine de Shinar. Les sommités rocheuses, fendues, déchirées, avaient la forme de tours, de dômes, de bastions, ou ressemblaient, par leurs dispositions fantastiques, à des coupoles, à des minarets, aux toits bizarres des pagodes sauvages, ou aux mosquées de l’Orient. Ces châteaux, construits par la nature, n’étaient pas nus, ils ne manquaient pas, pour la plupart, de nobles bannières ; car on voyait de leurs fronts dentelés, pendre au-dessus des grands précipices, des guirlandes d’aubépines étincelantes de rosée, et des plantes grimpantes de mille couleurs flottaient à la chaude brisé du vent du couchant.
On ne compte qu’un mille et demi du lac Katrine à
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l’Hôtel des Trosachs ou d’Ardcheanoohrocban, situé sur la rive septentrionale du loch Achray , charmant lac parfaitement encadré, d’un mille et demi de longueur, que bien des amateurs préfèrent au lac Katrine. L’Hôtel des Trosachs est bon, mais triste, malgré sa position avantageuse. On a eu la malheureuse idée de remplacer l’ancien cottage par une espèce de château à tourelles, où l’on manque d’air et de lumière. G’est de là qu’on part généralement pour faire l’ascension de Ben- Venue. On peut aussi aller à Aberfoyle rejoindre la route 30 (5 m. environ).
A peu de distance de l’extrémité orientale du lac Achray, que la route a côtoyé sous de frais ombrages , on traverse le Pont de Turk ( Bridge of Turk), près duquel on a construit un nouvel hôtel, un peu plus gai d’aspect que celui des Trosachs. Ce pont traverse le torrent descendu de la vallée appelée OlenBnlas, qui s’ouvre, au N. C’est dans cette vallée que Walter Scott a placé la scène do la ballade intitulée : Glenfinlas ou Lord Ronald’ s Coronach, qui a commencé sa réputation poétique , et que tombe la cascade où Brian fit la cérémonie mystérieuse du Taghaim , pour consulter les oracles sur les destins de Roderic. Un sentier, qui la traverse, conduit à Lochearnhead. On peut descendre, dans le Strathire, soit par le GlenFinlas, soit par le Glen Main, soit par le Glen Cashaig. Le premier chemin aboutit au Loch Voil ; le second, à l’église de Balquhidder, près de l’extrémité inférieure dece lac ; le troisième, le plus court, à l’extrémité occidentale du Loch Lubnai On compte six heures de marche des Trosachs à Lochearnhead. Du col, qui est très-élevé, on découvre une belle vue sur les plus hautes montagnes de l’Écosse, — Ben Voirlich, Ben More et Ben Lawers. — La descente est très-roide, et il faut incliner sur la gauche. ]
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Après avoir gravi une petite éminence, on ne tarde pas à apercevoir le lac Venachar, au bord duquel on descend pour traverser le Bois lamentable ( Coillebroine ). Ce nom vient d’un des vieux contes dont les nourrices s’amusent à effrayer l’enfance, pour lui inspirer la crainte du danger. Doutant de l’empire de la raison qu’elles ne connaissent guère elles-mêmes, elles s’adressent à l’imagination, à la folle toujours prête à recevoir les impressions qu’on veut lui donner. Le kelpie est le génie malfaisant des eaux. Il ne se plait que dans les naufrages et les inondations. Un jour il se montra, sous la forme d’un joli cheval blanc comme du lait, à des enfants qui jouaient sous la feuillée. L’envie leur prit de monter dessus. II se baissa pour se mettre à leur portée. Quand ils furent assis sur sa croupe moelleuse et docile, lentement pas à pas, il s’approcha de la rivière ; puis, tout à coup s’y élança et les emporta tous dans son repaire, hors un seul qui lui échappa, afin que la mémoire de cet événement terrible ne fût pas perdue.
Le lac Venachar a 4 m. de long et 3/4 de m. de large. Il appartient au très-honorable comte de Moray, qui ne veut pas qu’on en approche et surtout qu’ou y pêche, car il promet 25 1. st. de récompense à tous ceux qui lui dénonceront les délinquants. Bien que monotone, il présente, surtout quand on va aux Trosachs, quelques tableaux agréables. Sur sa rive septentrionale se trouve Xianrick Mead (la prairie de Lanrick), rendez-vou3 fixé du clan d’ Alpine, lorsque la croix de feu parcourut la montagne à l’ordre de Roderic Dhu. A son extrémité orientale, près du Coilantogle Ford, eut lieu le terrible combat corps à corps de Roderic Dhu et de Fitz James, dont le roi-chevalier sortit vainqueur, après avoir vainement tendu une main amie au farouche fils de Gaul (V. la Dame du Lac, ch. v).
Au delà du Loch Venachar, la vallée que l’on traverse est nue et triste. Après avoir laissé à droite le hameau de Carchonzie, on descend dans la plaine de Bochastle , puis, passant sur un pont de pierre le torrent qui descend du Loch Lubnaig, presque en face de la belle propriété de Leny, on rejoint la route 34, à 4 m. au N.-O. de — 8 m. 4 /2 du lac Katrine, 23 m. d’Inversnaid, — Callander. (Hôtel : M’Gregor’s) (F. route 34).
nouvi sa.
De GLASGOW à ABERFOYLE
Par Campsie. ,
Chemin de fer jnaqn'à Lennosetown. * convois par jour, trajet. *5 min. Pris : 1 sti. 8 p. et 10 p. — De Lennosetown à Aberfoyle diligences pendant l'été partant le matin et revenant le soir. Prix . A sli. et 3 sli.
3 m. 4/2. — Bishopbridge (route 43).
6 m. 4 /4. — Campsie Junction, station ou on laisse à droite le chemin de fer de Glasgow à Edimbourg.
8 m, — Birklntilloch, ville de 5,000 hab., situee sur le Kelvin. Fabriques de coton.
9 m. 3/4. — Miltown.
4 4 m. 4/2. — I«ennoxtown.
La route qui conduit de Lennoxtown à Aberfoyle, traverse Campsie, bourg industriel de plus de 5,000 hab., et les Campsie Fells , chaîne de collines volcaniques, passe à Fintry, à Newtown , village au delà duquel elle franchit YEndrick, laisse à droite les Fintry Hills , croise au hameau de Kepp la route do Stirling au lac Lomond et à Dumbarton par Drymen (route 29) ; et enfin rejoint à Port of Monteith celle d’Aberfoyle à Callander
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et à Stirling (V. route 30). Les voitures font en 2 heures 3/4 ou 3 heures ce trajet, qui est d’environ 20 m. Aberfoyle (F. route 30).
De GLASGOW à STIRLING.
29 m. 1/2. — Chemin de fer; embarcadère do Queen Street, 6 départs par jour, trajet en I h. 15 min. — ir* classe, 5 sb. 2p.— 2e classe, 3 sb. 3 p. — 3e classe, 2 ah. 5 p.
3 m. 4/4. — Bishopbridge ( F . route 42).
6 m. 4 /4. — Campsie Junction (K. TOUtO 42).
44 m. 4/2. — Croy (F. route 42).
45 m. 4/4. — Oastlecary (F. route 42).
47 m. 4/2. — Greenhill Scottisb central Junction.
47 m. 3/4. — Calédonien Junction (F. route 28).
24 m. 4/2. — larbert (F. route 28).
23 m. 4/2. — Alloa Junction (F. route 28).
26 m. — Bannockburn (F. route 28).
29 ra. 4 /2 — ? Stirling (F. rpute 28).
* D’EDIMBOURG à STIRLING
a Par lç chemin de fers b |Par le Forth. a. — Par le CDEXlif DE FER CEÜTR AL ÉCOSSAIS.
42 m. — Scottish central Railway, embarcadère au Waverley- Bridge, 6 convois par jour; trajet en t h, 15 min. — !»• classe, 6 sb.; — 2* classe, 4 sh. 6 p.; — 3eclasse, 3 sb.
3 m. 4/2. — Corstorphine (F. route 42).
5 m. 4 /2. — Gogar (F. route 42).
8 m. 4/4. — Batbo (F. route 42).
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42 m. — Winchburg (K. route 42).
47 m. — liinlithgow(V. route 42).
22 m. 4/2. — Polmont Junction (F. route 42). Quelquefois Oh change de voiture à cette station, d’où un embranchement conduit à Larbert.
25 m. 4 /2. — Palhirk (F. route 42).
30 m. — Greenhill Junction (F. route 42).
A la station de Greenhill Junction, on laisse à gauche le chemin de fer qui conduit à Glasgow (F. route 42), et oh prend ou on attend le convoi parti de cette ville.
30 m. 4 / 4. — Calédonien Junction.
34 ni. — Iiarbert. Bruce, l’explorateur de l’Abyssinie, est enterré dans le cimetière du village de Larbert, près duquel on remarque Larbert House ; sa propriété patrimoniale, Kinnnaird , n’en est pas éloignée. 4 m. 4/2 un peu plus loin, on traverse les restes de la forêt Torwaod , où, selon la tradition, Wallace aurait trouvé un asile dans un arbre, lorsqu’il était poursuivi par ses ennemis.
36 ra. — Ailoa Junction (F. route 33).
39 m. 4/2. — Bannockburn. Ce village, qui possède des fabriques renommées de tapis et de tartans, doit la célébrité dont il jouit à la bataille, — le Marathon du Nord, — qui se livra à peu de distance, le 24 juin 434 4, entre l’armée anglaise forte de 4 00,000 hommes, et commandée par Édouard II, et l’armée écossaise, forte de 30,000, et commandée par Robert Bruce. « Leroid’Écosse, dit Walter Scott, chercha à suppléer par l’adresse à ce qui lui manquait sous le rapport de la force. I connaissait la supériorité de la cavalerie anglaise, plus nombreuse et mieux montée que la sienne, et celle des archers anglais, dont la réputation s’était répandue dans tout l’univers. C’étaient deux avantages précieux pour ses ennemis ; il résolut de les paralyser. Dans ce dessein, il conduisit son armée au milieu d’une plaine, près de
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Stirling, appelée le Parc. Pour y arriver, l’armée anglaise devait nécessairement passer sur un sol humide et marécageux, rempli de fondrières, tandis que les Écossais occupaient un terrain sec et uni. Robert fit creuser une multitude de trous de deux pieds de profondeur à peu près sur tout le front de sa ligne de bataille, à l’endroit où il était probable que la cavalerie ennemie chargerait. Ces trous furent remplis de légères broussailles qu’on recouvrit de gazon, de sorte que le terrain paraissait uni, tandis que, par le fait, il était rempli de trous aussi nombreux que les cellules d’un rayon de miel. Robert [fit aussi semer au même endroit des espèces de pièges appelés chausse-trappes, pour enferrer les hommes et les chevaux. Lorsque son armée fut rangée en bataille, elle formait une ligne qui allait du N. au S. Les valets inutiles, les conducteurs de chariots et tous les gens de celte espèce qui se trouvaient en grand nombre, reçurent l’ordre de se retirer derrière une hauteur nommée Gillies-Hill, c’est à-dire la colline des serviteurs.
« Ces dispositions prises, il attendit l’ennemi, qui ne tarda pas à se montrer. Une troupe des plus braves chevaliers s’avança pour examiner la position des Écossais. Ils virent le roi Robert, couvert de son armure ; une couronne d’or qu’il portait sur son casque le faisait aisément reconnaître. Il ne montait pas encore son grand cheval de bataille, parce qu’il ne prévoyait pas combattre le soir même ; mais il parcourait les rangs de son armée sur un de ces petits chevaux d’Écosse qu’on appelle poneys, et il portait à la main une petite hache d’armes. Lorsqu’il vit s’approcher les chevaliers anglais, il s’avança un peu hors des rangs pour les examiner de plus près. Au nombre de ces chevaliers, il s’en trouvait un nommé sir Henry de Bohun, qui pensa que c’était
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une occasion excellente de s’illustrer à jamais et de terminer la guerre, en tuant le roi Robert, qui était mal monté et qui n’avait pas de lance. Il courut donc sur lui au grand galop, ne doutant pas qu’avec son vigoureux coursier et sa longue lance il ne renversât aisément son ennemi. Robert le vit venir, et, attendant qu’il fût trèsprès, il détourna légèrement son cheval, et il évita ainsi la pointe de l’arme de Sir Henry qui, une fois lancé, allait le dépasser malgré lui ; mais à l’instant même le roi, se levant sur ses étriers, lui asséna sur la tête un coup de hache si terrible, qu’il brisa son casque comme s'il eût été de verre, et le renversa de son cheval. Il était mort avant d’avoir touché la terre. Cet acte de bravoure fut blâmé par tous les chefs écossais, qui dirent au roi qu’il n’aurait pas dû s’exposer ainsi, lorsque le salut de toute l’armée reposait sur sa tête. Le roi, pour toute réponse, dit, en jetant les yeux sur son arme, que la force du coup avait endommagée : — J’ai gâté ma bonne hache d’armes !
« Le lendemain 24 juin, le combat s’engagea sérieusement dès la pointe du jour. Les Anglais, en s’avançant, virent les ennemis en bataille. L’abbé d’Inchaffray parcourait leurs rangs pieds nus, et les exhortait à combattre vaillamment pour leur liberté. Ils s’agenouillaient sur son passage et priaient Dieu de leur accorder la victoire. A ce spectacle, Édouard s’écria : — Ils se mettent à genoux! ils demandent pardon ! — Oui, répondit un célèbre baron anglais nommé Ingelram d’Umphraville , mais c’est à Dieu qu’ils le demandent et non à nous. Ces gens-là remporteront la victoire ou mourront sur la place.'
« Le roi d’Angleterre donna ordre de commencer l’attaque. Ses archers bandèrent leurs arcs et se mirent à tirer avec tant de rapidité et de précision, que les flè-
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elles tombaient comme la neige un jour de Noël. Beaucoup d’Écossais furent tués, et peut-être que, comme à Falkirk, les archers eussent décidé la victoire, si Bruce, qui avait prévu ce danger, no les eût fait charger par un corps de cavalerie d’élite qu’il tenait en réserve dans cette intention, et (fbi s’avança sur eux au grand galop. Ces archers n’avaient pour toute arme que leur arc et leurs flèches, qui leur devenaient inutiles lorsqu’on les attaquait corps à corps. Les cavaliers écossais en tuèrent un grand nombre et dispersèrent le reste. La superbe cavalerie anglaise s’approcha alors pour soutenir * les archers et attaquer l’armée écossaise. Mais, parvenus à l’endroit où le sol était rempli de trous et de fossés, les chevaux s’abattirent, et leurs cavaliers, tombant les uns sur les autres, furent tués sans pouvoir se défendre ni se relever, accablés comme ils l’étaient sous le poids de leur armure. Le désordre se mit dans les rangs de l’armée anglaise, et le roi d’Écosse, profitant du moment, les attaqua avec toutes ses forces réunies.
« Un événement bizarre décida la journée. Les domestiques et les conducteurs écossais s’étaient retirés, comme on l’a dit plus haut , derrière Gillies Hill. Mais , lorsqu’ils virent que leurs maîtres allaient remporter la victoire, ils s’armèrent de tout ce qu’ils trouvèrent sous leurs mains, et sortirent de leur retraite, afin d’avoir aussi leur part do gloire et de butin. Les Anglais, les voyant débusquer tout à coup, prirent ce ramas confus pour un corps d’armée qui venait soutenir les Écossais, et perdant tout courage, ils ne songèrent plus qu’à se sauver de leur mieux ; Édouard lui-même s’enfuit du champ de bataille à bride abattue. Douglas, à la tête d’un corps de cavalerie, le poursuivit jusqu’à Dunbar ; Patrick , comte de March, gouverneur de cette ville, qui tenait encore pour les Anglais, recueillit
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Édouard et lui procura un bateau de pêcheur, sur lequel ce prince réussit à gagner l’Angleterre. »
Jamais, ajoute Walter Scott à ce récit, ni avant, ni depuis cette époque, les Anglais ne perdirent de bataille plus complète que celle de Bannockburn, et jamais les Écossais ne remportèrent de victoire plus éclatante. Une foule de seigneurs et de gentilshommes, l’élite de la noblesse d’Angleterre, restèrent sur le champ de bataille ; un plus grand nombre encore furent faits prisonniers; en un mot, toute cette armée du roi d’Angleterre, la plus belle qu’on eut encore vue, fut entièrement détruite ou dispersée. Après cette grande défaite, bien loin d’être en état de soutenir leurs droits prétendus sur le royaume d’Écosse, ni d’envoyer des armées pour lo soumettre, comme ils- l’avaient fait pendant près de vingt ans, les Anglais réussirent à peine à défendre leurs frontières contre Robert Bruce et ses vaillants soldats.
D’après la tradition, l’étendard royal fut planté dans une pierre percée d’un trou rond et appelée The Bore- Stone. On montre encore sur la petite éminence de Brocks Brae, au S.-O. du village de St. Ninians , un fragment de cette pierre, entouré d’une grille de fer.
A 1 m., à l’ouest de Bannockburn, se livra, en 1488, la bataille de Sauehieburn, dans laquelle Jacques III fut battu et tué par les nobles de son royaume. Au milieu du tumulte de la mêlée, Jacques III, déjà effrayé par certaines prophéties dont l’accomplissement lui semblait certain, perdit, tout à coup la tète et s’enfuit du côté de Stirling. Son cheval l’emporta vers un moulin, et épouvanté par une cruche posée à terre, se jeta de côté et le désarçonna. Les gens du moulin vinrent le relever, car il était sans connaissance, et le mirent au lit. Lorsqu’il reprit ses sens, il pria ses hôtes delui amener un prêtre. La meunière lui demanda son nom. « Ce matin j’étais
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voire roi, » lui répondit-il. La pauvre femme courut à la porte et se mit à crier : » Un prêtre, un prêtre pour le roi. » « Je suis prêtre, » dit un inconnu qui passait. Il entra, s’agenouilla auprès du lit et demanda à Jacques si ses blessures étaient mortelles. « J’en puis revenir si je suis bien soigné, répondit le roi, mais avant tout, je veux me confesser et recevoir l’absolution. Voilà qui te donnera l’absolution, » s’écria l’inconnu, et, tirant un poignard, il en frappa le roi au cœur ; puis il chargea le cadavre sur son dos et l’emporta sans qu’on ait jamais pu savoir ni qui il était ni ce qu’il en fit.
St. Ninians , ou comme on l’appelle plus communément, St. Aingans, est un beau village situé à < m. environ de Stirling. Les Highlanders firent sauter en <746 sa vieille église qui leur servait de poudrière, mais par un hasard singulier le clocher resta debout. Une église nouvelle a été bâtie près de ce clocher si miraculeusement conservé.
42 m. — Stirling (Hôtels: The Royal Hôtel, The Golden Lion ), bourg royal , chef-lieu du comté de ce nom, ville de 8,000 hab., est située près de la rive droite du Forth, sur une éminence qui domine au loin les plaines de la basse Écosse, et dont son château couronne l’extrémité occidentale. Sa position rappelle celle d’Édimbourg. On peut y visiter des fabriques de tapis et de tartans, ses écoles, ses hôpitaux, le musée agricole de MM. Drummond et quelques édifices publics indiqués ci-dessous ; mais sa principale, et on peut le dire, sa seule curiosité est son château.
Le Château do Stirling, l’un des quatre châteaux de l’Écosse qui, aux termes de l’acte d’Union, doivent être constamment fortifiés et gardés, n’offrirait par lui-même aucun intérêt s’il ne rappelait aucun souvenir historique, et si de ses remparts on ne découvrait pas une des plus
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belles vues de l’Écosse. On ne trouve dans son enceinte que trois ou quatre bâtiments réguliers, transformés en casernes et qui semblent n’avoir jamais eu d’autre destination. La chapelle, construite par Jacques VI, est devenue un arsenal. L’ancienne salle du parlement s’est changée en manège, et les appartements royaux n’ont conservé aucune trace de la magnificence avec laquelle ils étaient, dit-on, décorés. Quant au palais construit par Jacques V, et qui se trouve près de la porte d’entrée, son architecture et ses ornements appartiennent à un genre à moitié grotesque ; il serait impossible de bâtir un édifice plus ridicule et plus laid.
A quelle époque le château de Stirling fut-il fondé? On ne le sait pas d’une manière positive. Au xue siècle, les Anglais le demandèrent et l’obtinrent avec d’autres forteresses, en garantie du payement de la rançon de Guillaume-le-Lion. Si les rois écossais n’en firent, pas leur résidence habituelle avant l’avénement des Stuarts, du moins ils y tinrent leur cour et leur parlement. Jacques Ier l’habita après sa longue captivité en Angleterre. Ce fut là qu’il essaya de rétablir l’empire et le respect des lois, d’apaiser l’esprit d’insubordination que la noblesse entretenait parmi le peuple, de dompter les nobles eux-mêmes, et de rendre à la couronne le prestige qu’elle avait perdu. D’abord il y avait mis la prudence, la lenteur et la mansuétude qui le caractérisaient ; et, comme il n’y réussissait point, la rigueur qu’il y voulut employer lui coûta la vie. Les nobles, conjurés contre lui, le surprirent dans Perth et l’y massacrèrent. Cette fin tragique n’intimida point son fils, Jacques II. L’abaissement des barons, que son père avait tenté, à l’exemple de Robert Bruce, il se proposa de le consommer. Le huitième comte de Douglas, William, était à la tête des opposants : appelé à Stirling , il s’y rendit , avec un sauf-conduit
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qu’il avait exigé. On voit la chambre où le roi lui donna audience. Leur entretien s’échauffait par degrés. Jacques II pressait son interlocuteur de rompre la ligue qu’il avait formée, et, comme il refusait péremptoirement, « De par le ciel, mylord, s’écria-t-il, si vous no voulez pas rompre la ligue, voilà qui la rompra ; » et en disant ces mots il lui enfonça son épée dans la poitrine. Quelques jours après, les frères de la victime s’emparaient de la ville do Stirling, qu’ils livraient au pillage ; mais ils ne purent pas se rendre maîtres du château.
Ce fut du château de Stirling, sa résidence favorite, où il n’admettait que rarement les nobles, que Jacques III partit pour aller se faire battre et égorger à Sauchieburn ( V . ci-dessus page 291).
L’infortuné Jacques IV y naquit, et il y est enterré. Jacques V y reçut la couronne, ainsi que Marie Stuart. Jacques VI y fut baptisé, et Buchanan y commença son éducation. Sous la république, i! fut assiégé par Cromwell et par Monk. En -1745, le prince Charles Édouard, à qui la ville s’était rendue, l’assiégea en vain ; l’arrivée du duc de Cumberland le força de se retirer dans les Highlands.
L’arsenal du château de Stirling contient, entre autres curiosités historiques, une chaire dans laquelle Knox a souvent prôché.
La vue qu’on découvre, du haut des remparts du château de Stirling, jouit d’une réputation méritée. A l’E. , coule le Forth, grossi par les affluents qui s’épanchent de son double rivage. La vallée qu’il arrose est peuplée, parsemée de maisons, de campagnes fertiles, fécondées par une culture habile. On le suit des yeux jusqu’à Édimbourg, où il semble déjà, à cause de sa largeur, s’ôtre confondu avec l’Océan. A l’O. , s’étend une valléo admirablement cultivée. Au N., se dressent, au-dessus
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d’une première chaîne de collines , les sommets de Ben Ledi, Ben Vorlich et Ben Loraond. L’horizon est borné, auN.-E., par les Ochill Hills; au S.-E., par les Pentland Hills; au S. -O., par les Campsie Fells.
C'était sur la petite éminence qui s’élève au nord du château, près des Goivling Hills, qu’avaient lieu autrefois les exécutions.
Thou, o sad and fatal tnound,
That oft lias heard the deaUi-axe Sound,
Toi, ô morne et fataleéminence,quias souvent entendu retentir le son de la bâche du bourreau,
dit Walter Scott dans la Dame du Lac. Là, et en vue de leur château de Doune, et de leurs vastes domaines, en 4424, Murdoch duc d’Albanv, oncle du roi, Duncan, comte de Lennox, son beau-père, et ses deux fils, Walter et Alexandre Stuart, furent décapités par l’ordre de Jacques Ier. Robert Grahame, son fils, le comte d’Athol, et plusieurs autres de leurs complices, y eurent la tète tranchée, après avoir expié, dans les tourments les plus horribles, leur participation au meurtre de ce monarque. L’archevêque Hamilton, primât d’Écosse, y fut pendu en 4571. Cette colline, appelée The Heading Hill , ou la colline de la Décapitation, porte aujourd’hui le nom de Hurley-Hacket, parce, qu’elle fut, par la suite, appropriée à un genre d’amusement qui rappelle les montagnes russes. La pente étant rapide et unie, Jacques V et ses courtisans se laissaient glisser, du sommet à la base, dans un siège disposé à cet effet.
Au S., on remarque dans la colline du château une dépression appelée Valley , dans laquelle se donnaient autrefois les tournois; le rocher qui la domino, au S., porte le nom de Roche des Dames ( Ladies iîocfc); là
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sans doute étaient les places réservées. Une ceinture d’arbres verts, superposés les uns aux autres, forme de ce côté une espèce d’amphithéâtre, dont les gradins, demi-circulaires, sont de petits sentiers couverts par le 1 , feuillage. Au S. -O. est le Parc du Roi, entouré d’un mur,
et dans lequel on entretenait autrefois des troupeaux de daims. Enfin, le sentier étroit, escarpé, qui descend du côté de l’ouest dans la ville, s’appelle Ballangcich, mot gaélique signifiant chemin en zigzag. Lorsque Jacques Y sortait déguisé de son palais pour aller surveiller luimôme l’administration de la justice, ou courtiser incognito une Gabrielle , il s’appelait le Fermier de Ballangeich.
Une vaste esplanade s’étend du château de Stirling à la cathédrale, Greyfriars Church , qui s’est assez mal trouvée de ce voisinage. Dans le siège que le général Monk fit du château, il dressa ses batteries au milieu du cimetière de cette église, et la garnison, en ripostant à son feu, cribla de boulets la tour et les toits de la cathédrale. Les dernières cicatrices du vieil édifice datent de 4746, quand le château fit une décharge de ses batteries sur l’église où les rebelles avaient l’insolence de célébrer leur victoire de Falkirk, à une portée de mousquet de la citadelle. Greyfriars Church fut fondée en 4 494, par Jacques IV, etagrandie par le cardinal Beaton ; son architecture est lourde quoique de la seconde époque du gothique. Depuis la réforme elle a été divisée en deux églises, appelées Eastet West Churches. Le comte d’Arran, régent du royaume, y abjura le catholicisme en 4543, Jacques VI y fut couronné le 29 juillet 4597, et John Knox y prêcha le jour de cette cérémonie.
Au nord de la cathédrale sont les ruines d’un vieux bâtiment, appelé Marr’s Work ou l’œuvre de Marr, parce qu’il fut construit, en 1570, par le Régent, comte
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de Marr, avec les ruines de l’abbaye de Cambuskenneth. La Maison d’Argyle ( Argijle Lodging), bâtie par Sir William Alexander, premier comte de Stirling, dont les armes sont sculptées avec soin au-dessus de la porte, est presque contiguë au Marr’ s Work ; elle sert aujourd’hui d’hôpital militaire.
La Chapelle Épiscopale de Stirling mérite d’être visitée. Une belle Chapelle Presbytérienne a été bâtie à côté.
A l’entrée de Stirling, du côté de l’est, le Forth, traversé par deux Ponts , forme le premier plan d’un charmant paysage ; l’un de ces ponts date de 1298, il est contemporain de Wallace et fut construit en remplacement du pont de bois, situé 1 m. 1/2 plus haut, bâti en 857, auquel les Anglais, battus par Wallace sur ce lieu même, avaient mis le feu pour que leurs vainqueurs ne pussent pas les poursuivre. L’autre pont, tout à fait moderne, est aussi commode que l’ancien est étroit et escarpé, mais en revanche il est bien moins pittoresque.
b. — Par LE FOR TB.
50 m. — Bateau à vapeur plujicurs fois par jour ( V . les Time Tables ) partant deJGranton Pier ( V. page 88) oii conduit un chemin de fer et relâchant à Queensferry, Charleslon, Bownesi, Kincardinc et AUoa. Trajet en 3 h- Prix : 2 sh.
Le Golfe du Porth ( Firth of Forth), qui a de 15 à 20 m. de large à son ouverture dans la mer du Nord, n’en a déjà plus que 6 à 7 entre Leith ou Granton Pier et Burntisland. Au delà de Leith il se rétrécit peu à peu jusqu’au détroit qui sépare South Queensferry de North Queensferry, et qui n’a que 1 m. 1 /2 de large ; puis il s’étend de nouveau avec une largeur moyenne de 2 à 3 m. jusqu’à Alloa, où d’un beau lac il devient un beau fleuve qui se transforme insensiblement en une rivière ordi-
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naire ; toutefois, il est navigable pour des navires de 70 tonneaux jusqu’à Stirling, et la marée remonte à 4 m. environ au-dessus de cette ville, où elle est arrêtée par un rocher qui traverse son lit. Ses bords sont généralement peu élevés, si ce n’est au delà d’Alloa, mais ils sont fertiles, boisés, parsemés de villes, de villages et de maisons de campagne. La navigation du Firth ofForth est d’autant plus intéressante que du milieu do son vaste bassin on découvre entre ses rives riantes et animées, à PE., Édimbourg et la mer du Nord, et à PO. toute la chaîne des monts Grampians , dont les principales sommités s’élèvent à mesure qu’on en approche.
Enface de GrantonPier, où l’on s’embarque, on aperçoit Burntisland sur la rive opposée (F. route 35), et, quand le bateau à vapeur a quitté la jetée, se dirigeant à PO., on découvre successivement :
Rive droite (ou à gauche en remontant), Lauriston Castle.
Rive gauche ( ou à droite en remontant ) , Aberdour, village près duquel on remarque la propriété du comto de Morton et celle de Hillsidc , — l’ile de Colm ( Inch Colrn ) qui contient les restes d’un monastère, fondé en<123 par Alexandre Ier; — Dalgetty Church dans les environs de laquelle se trouvent Otterstoun Loch et les maisons de campagne à’ Otterstoun et de Cockairney.
Rive droite , à l’embouchure de l’Almond Water, le village de Cramond, Cramond House, Pile Cramond Dalmeny Park , résidence du comte de Roseberry, et les ruines de Bambougle Castle.
Rive gauche , Donîbri*tle, résidence du comte de Moray, où le comte de Huntly, chef de la famille de Gordon, assassina le jeune comte de Moray, le gendre du célèbre régent Murray, que le roi Jacques VI , ignorant
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l’hostilité des deux familles, l’avait chargé d’amener en sa présence. Le comte de Moray, sommé de se rendre, s’était défendu et avait tué un parent du comte de Huntly. Les assaillants commençaient à mettre le feu à la maison lorsque Dunbar, ShérifF du comté de Moray, dit au comte : « Ne nous laissons pas brûler ainsi, je vais sortir, on me prendra pour vous, on me tuera et vous vous échapperez. » Ce dévouement héroïque ne sauva pas le comte de Moray ; il parvint à fuir vers les rochers du rivage, mais les rubans de soie qui ornaient sa coiffure avaient pris feu pendant qu’il traversait les flammes de l’incendie, et cette trace lumineuse guida ses ennemis vers le lieu de sa retraite. Atteint par Gordon de Buckie, il fut renversé et blessé mortellement. Huntly arriva au moment où il râlait déjà, et, sur la demande de Gordon, il le frappa à la figure de son épée. Moray était renommé pour sa beauté ; avant d’expirer il rassembla ses forces et dit à son assassin : « Vous avez défiguré un visage plus beau que le vôtre. »
Rive gauche y Inverkeîthîng (F. route 35), d’ou l'on peut se rendre à Perth par Loch Leven et Kinross.
In ch Garvie, îlot fortifié.
Rive gauche, North Queensferry (F. routes 33 et 35).
Rive droite, South Queensferry, bourg royal, village d’environ 700 hab., dont les nombreuses maisons de campagne, agréablement situées sur de jolis coteaux boisés, ou au bord du golfe, sont habitées pendant la belle saison par les négociants ou les bourgeois d’Édimbourg. Des omnibus, qui partent 3 fois par jour (1 sh. 9 p. et 1 sh. 6 p. ), le mettent en communication régulière avec Édimbourg, éloigné de 9 m. par la route do terre. Un bateau à vapeur passe, dix fois par jour, de South Queensferry' à North Queensferry.
Rive gauche, le Château de Rosyth, ancienne rési-
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dence des Stuarls de Rosvth, branche de la famille royale d’Écosse, d’où descendait la mère de Cromwell.
Rive droite, Port Edgar, — le Château de Dundas , — Hopetoun House, (1 m. du rivage) où le roi George IV rendit, en 1822, une visite au comte de Hopetoun, — Abercorn Kirk, près de laquelle se terminait la muraille romaine — Blackness Castle, sur une presqu’île étroite, l’une des quatre places de l’Écosse qui , aux termes du traité d’Union , doivent être constamment fortifiées et gardées.
Rive gauche, cbarleston, village près duquel on remarque Broomhall, résidence ducomte d’Elgin, au-dessus de Limekilns. Le port de Charleston a été construit par Lord Elgin, pour faciliter l’exportation do la chaux qu’il retire de vastes carrières situées à peu de distance. Les montagnes des Grampians deviennent de plus en plus distinctes. On aperçoit, au N., les Ochill Hills et, au N. -O., le château de Stirling. Après avoir dépassé Crombie Point et le village de Crombie , on découvre Torrtjburn, Tornj House et le village do Newmills.
Rive droite, Carriden House, — Kirkgrange, — Sait Pans, Borrowstounnes*, ouBowness, petite ville maritime de 3,000 hab., près de laquelle on exploite des houillères importantes, — Kinneil House , habitée longtemps par Dugald Stewart, — l'embouchure de l’Avon et Grangemouth, village situé à l’embouchure du Carron et du canal de la Clyde dans le Forth, port très-fréquenté par les navires de la Suède et de la Norwége (3 m. de Falkirk, V. route 12).
Rive gauche, Valley field. — Culross, ancien bourg, derrière lequel sont les ruines d’une abbaye de l’ordre de Citeaux, fondée en 1217, par Malcolm, comte de Fife. — Blair Castle, — Sands House-— cl Kincardine, petite
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ville qui construit un grand nombre de navires, et à peu de distance de laquelle on peut visiter les ruines du château de Tullialan, et Tullialan Castle, bâti par l’amiral Lord Keith.
Rive droite , Higgins Nook, — et, sur une hauteur, Airth Castle , près duquel s’élève une tour carrée, bâtie en 1298, avant la bataille deFalkirk. Ce château contient des portraits originaux de Claverhouse et de Crichton. — Dunmore House , résidence du comte de Dunmore.
Ri ve gauche, Kennet House , — Clackmannan, cheflieu du petitcomté de ce nom, petite ville de 4,000 habitants, à l’0. de laquelle la tour de Clackmannan, bâtie par Robert Bruce, et appartenant au comte de Zetland, couronne une éminence. — Alloa ( Hôtel : Royal Oak Hôtel), petite ville de 5,000 habitants environ, qui exploitent de riches houillères et d’importantes distilleries. Au milieu d’un beau parc, s’élevait autrefois A lloa House , ancienne résidence des Erskines, comtes de Mar ; elle fut incendiée il y a une vingtaine d’années, et il n’en reste debout aujourd’hui qu’une tour, bâtie au xin* siècle, haute de 27 mètres, et dont les murs ont 3 mètres d’épaisseur.
A Alloa , commencent les détours appelés links of Forth. D’ Alloa à Stirling, on ne compte que 6 m. par terre, il y en a 19 par le Forth. — Les Ochill Hills et le château de Stirling paraissent, tantôt à droite, tantôt à gauche. Les arbres qui bordent les deux rivages cachent la vue des villages et des propriétés devant lesquels passe le bateau. On remarque seulement (rive gauche), Tullibody House, et le village de Carnbus , à l’embouchure du Devon ; — (rive droite) , Polmaise ; — (rive gauche), les ruines de l’abbaye de Cambuskenneth, fondée par David Ier, en 1 1 47, pourdes chanoines de l’ordredeSaint- Augustin. Elle était richement dotée, et les historiens l’ap-
ROUTE 29. — DE STIRLING AU LAC LOMOND
pellent quelquefois le monastère de Stirling. Jacques III et la reine, son épouse, y furent enterrés. Jacques VI donna les biens qui en dépendaient au comte de Mar ; mais, en 1709, les magistrats de Stirling les achetèrent pour l’hôpital de Cowan. Il n’en reste que le beffroi et quelques pans de muraille. Enfin, on laisse, à droite, Abbey Crai'g, avant d’arriver à Stirling (K. ci-deasus A, p. 292).
R@mJTTE âf>.
De stirlijVG au lac lomond Par Drymen.
26 ni. — Roule do voilure.
En quittant Stirling on se dirige au S.-O., et on traverse le Parc du roi. On laisse ensuite, — '2 m., — Craigforth à droite; — 3 m. à gauche, — Gartur et Touch House; près de laquelle on peut visiter une cascade appelée Gymmer’s Linn; — 5 m., — Meikletvood , à droite, et Gargunnock House , avec l’église, le presbytère et le moulin, à gauche ; — 6 m., — Leckie House , à gauche; — 7 m., — Boquhan , à gauche.
9 m. — Xippen, village de 2,000 hab.,1 dont les distilleries sont renommées, et d’où l’on découvre une belle vue sur la vallée du Forth et le château de Stirling. Au delà de Kippen, on laisse à gauche Broich House, puis on croise la route qui conduit à droite à Port of Monteith , à gauche, à Glasgow, par Campsie et Lennoxtown ( V. route 26). — Après avoir remarqué ensuite, — 12 m., — Garden, à gauche , on traverse, — 16m., — le village de Bucklyvie ; on laisse à gauche,
— 48m., — une route qui conduit à Glasgow, par Balfron et Killearn ; et enfin on arrive à — 26 m., — Brymen, village éloigné d’environ 2 m. de Balmaha, situé au bord du lac Loraond, et où les bateaux à vapeur qui naviguent sur le lac, relâchent à chaque voyage ( F. route 24, p. 265).
De STIRLING à INVERSNAID Par Aberfoyle.
31 m. — Une partie do cette route ne peut être parcourue qu’à pied ou à cheval.
En quittant Stirling on remonte la rive droite du Forth qu’on va traverser, — 3 m., — au Pont de Drip, de l’autre côté duquel on entre dans le comté de Perth. On laisse ensuite à droite, — 5 m., — Ochtertyre, avant de passer devant Blair Drummond. Au moulin de Torr se trouve une grande roue qui a été employée à vider dans le Forth le marais de Kincardine, dont le dessèchement a rendu une vaste étendue de terres à l’agriculture. Un peu au delà de Blair Drummond, on laisse à droite la route qui conduit à Doune (F. route 34), et bientôt on atteint le village de
9 m. — ThornhîU, d’où part, à droite, une route qui mène à Callander (F. route 31); on passe ensuite devant Leitchtoum, RuskieetRednock House, avant d’arriver au — 45m. — Xioch Konteith, joli lac circulaire de 5 m. de circonférence, entouré de collines boisées, et contenant deux petites îles appelées Inchmahome, ou File du Repos, et Talla} ou l’île du Comte- Inchmahome, la plus
grande et la plus orientale, possède encore les ruines d’un prieuré, fondé en 1288 par Walter Cumming, habité par Marie Stuart pendant l’invasion des Anglais, en 4547, et détruit lors de la réforme; elle appartient au duc de Montrose. Sur la plus petite, ou Talla, on remarque les débris du château des Grahams, comtes de Monteith, famille depuis longtemps éteinte. Les beaux arbres qui ombragent la rive du lac faisaient partie de leur parc.
On compte 7 m. do Port Monteith à Callander (K. route 34), et 4 m. jusqu’à Aberfoyle, d’où l’on peut se rendre aux Trosachs (K. route 25) par la montagne (5 m. 4/2), et à Dumbarton (22 m.), par Drymen ( V . r. 29). L’auberge est à Kirkton, à 2 m. au-dessous du Loch Ard.
Aberfoyle, village de 600 hab. environ, doit surtout la célébrité dont il jouit à Walter Scott, qui y a placé les principaux incidents de son roman de Bob Boy et qui [en a fait de charmantes descriptions. Qui n’a lu, qui ne se rappelle les aventures de Bailie Nicol Jarvie? On découvre une vue étendue du haut de l’éminence appelée Alinan. On voit à l’E. le lac de Monteith, Rednock House, Cardross, le château de Stirling, et les Ochill Hills, à l’O. , la vallée d’ Aberfoyle, arrosée par le Forth, Gartmore House, le Loch Ard et Ben Lomond. Au N., s’élève une montagne escarpée de plus de 300 mètres de hauteur, au-dessous de laquelle s’ouvre le Pass of Aberfoyle qui, avant la construction de la route actuelle, aurait pu être défendu par une poignée d’hommes contre une armée, et où Graham de Duchray, à la tète des habitants, défit un détachement de l’armée de Cromwell.
Au-dessus d’Aberfoyle YAvendhu ou la rivière noire se réunit à la Duchray Water pour former le Forth.
Digitiz<
L’Avendhu est l’écoulement du Loch Ard que l’on ne tarde pas à apercevoir si on se dirige à l’O. après avoir quitté l’auberge. Un peu au-dessous, l’Avendhu fait une chute de 40 mètres. Le Loch Ard qui a 3 m. de long, forme deux lacs, le lac supérieur et le lac inférieur, réunis par un canal naturel de 300 à 400 mètres de long ; le lac supérieur est beaucoup plus grand que l’inférieur ; l'éminence qui domine son extrémité orientale offre un joli point de vue. A son extrémité opposée, près de sa rive occidentale, on remarque un petit groupe de petites îles, dont l’une porte les ruines d’une forteresse bâtie par Murdoch, duc d’Albany, régent de l’Écosse; à l’O. se dresse Ben Lomond ; au N. s’élève Benoghrie. La route qui suit la rive septentrionale passe au-dessous d’un rocher perpendiculaire de t2 à t5 mètres de hauteur; si, se plaçant à l’extrémité occidentale de ce rocher, quand l’atmosphère est parfaitement calme et le lac uni comme un miroir, on prononce d’une voix fermo un ou plusieurs mots, même de 7 à 8 syllabes, on entend ce mot ou ces mots répétés très-distinctement d’abord sur la rive opposée, puis dans les bois situés à l’E. C’est la route que prirent le Bailli Nicol Jarvie et son compagnon ; on voit le tronc du chêne, aux branches duquel Nicol Jarvie fut suspendu par son habit ( V. Rob Roy). A l’extrémité occidentale du lac, à droite, derrière Ledeard House, tombe la cascade décrite dans Waverley et dans Rob Roy , près de laquelle Waverley rencontra Flora, et où Hélène prépara à déjeuner pour le Bailli et ses compagnons.
Laissant à gauche, après avoir dépassé le Loch Ard, un sentier qui conduit à Rowardennan en longeant la base méridionale du Ben Lomond, on ne tarde pas à atteindre (2 m. du Loch Ard) le loch Chon, lac de 3 m. de long et de 1 m. de large, contenant une petite lie
peuplée de hérons, bordée de bois du côté du N. et dominée du côté du S. par une montagne escarpée de près de 500 mètres de hauteur, d’où à la suite de fortes pluies tombe une cascade de 330 mètres. On découvre une belle vue sur le lac Katrine, le lac Arklet et les Alpes d’Arroquhar, avant de rejoindre, à l’extrémité orientale du lac Arklet, la route 25, qui conduit à droite au lac Katrine, et à gauche à,
42 m. d’Aberfoyle, 34 m., do Stirling, Xnversnaid ( V. routes 24 et 25).
ro&itk go.
De STIRLING à O BAN et au FORT WILLIAM
Par Callander et Lochearnhead.
87 m. 1/2 à Oban. — 100 m. au Fort William. — Route de voiture. — Servie» public pendant l’été de Stirling à Callander, do Callander à Lochearnhead et de Lochearnhead à Oban. — Ces trois services no correspondent pas entre eux. — De Stirling à Callander on paye 4sh. 6 p. (intérieur) et 3 ah. (banquette).
Au sortir de Stirling, la route, remontant la vallée du Forth , laisse à droite Craig forth House , franchit le fleuve au pont de Drip (2 m.), traverse le marais de Kincardine, en partie desséché et cultivé, laisse, à droite, Ochtertyre t Blair Drummond (5 m. 4 /2), à gauche, la route d’Aberfoyle ( V . route 30), et gravit, près de l’église de Kincardine, une petite colline, sur le versant opposé de laquelle elle descend dans la vallée du Teith (1). Durant ce trajet, on voit se dresser à l’horizon
(1) Il y a une autre route de Stirling à Donne; elle traverse le Forth au pont de Sürling et passe au beau village de Bridge of Allan.
la chaîne des Grampians, et les sommets de Ben Ledi, de Ben More et de Ben Lomond attirent surtout les regards.
Avant de traverser le Teith, sur un pont de pierre, fondé en 1 535, comme le prouve une inscription encore lisible, par Robert Spittel, tailleur de la princesse Marguerite, épouse de Jacques IV, on remarque, à gauche, les Deanston Works , une des plus grandes filatures de coton que possède l’Écosse , et dont les machines sont mises en'mouvement par l’eau du Teith , qui fait tourner quatre roues énormes de plus de 10 mètres de diamètre.
8 m. — Doune (Hôtel : Mac Intyre’s), village de 3,000 habitants, situé à la jonction de l’Ardoch et du Teith, fabriquait autrefois des pistolets renommés ; il fabrique aujourd’hui des toiles de coton. Il n’offre d’intéressant que les ruines de son château, bâti au xrv® siècle, par Murdoch, ducd’Albany, sur une presqu’île que forment, avant de mêler leurs eaux, l’Ardoch et le Teith. Les murailles de cette forteresse avaient plus de 3 mètres d’épaisseur. La reine Marguerite et Marie Stuart l’ont souvent habitée. On voit encore, à l’intérieur, la cuisine, la grande salle, quelques chambres fort tristes et des prisons. En 1745, les partisans du prince Charles-Édouard s’en emparèrent. Le poète Home, l’auteur de Douglas , y fut enfermé avec d’autres prisonniers de guerre, qui s’étaient, comme lui, armés volontairement pour défendre la maison de Brunswick. Il a raconté lui-même, dans son Histoire de la rébellion, comment il parvint à s’évader pendant la nuit, en se laissant glisser le long de cordes fabriquées avec les draps de son lit. Quatre de ses compagnons do captivité et lui étaient déjà parvenus ainsi au pied d’un mur de 25 mètres de hauteur, lorsque la corde so cassa aux deux tiers de sa longueur. Le sixième, averti de cet accident, persista à descendre, sauta et se luxa une cheville en tombant. Ses camarades
durent le transporter à bras dans une ferme voisine, où ils échappèrent heureusement à toutes les poursuites, et d’où ils purent gagner la côte. Les lecteurs de Waverley se rappelleront sans doute que Waverley fut enfermé dans ce vieux château ruiné, qui donne son second titre de Lord Doune au comte de Moray, son possesseur.
Au delà de Doune, la route remonte la vallée du Teith. Sur la rive gauche de cette rivière, on remarque, — à droite (1 m. 4/2), Cambustcallace ou Doune Lodge, résidence du comte de Moray ; — à gauche, les ruines de la vieille église de Kilmadock; — 4/2 m. plus loin, sur l’autre rive du Teith, Lanrick Castle, ancienne résidence de Sir Ewan Murray M’Gregor, chef du clan Gregor ; — 3 m. plus loin, toujours à gauche, Cambusmore, où Walter Scott a passé plusieurs étés dans sa jeunesse, — et, enfin Gart House. On traverse la Keltie avant d’arriver à
46 m. — Callander ( Hôtels : M’Gregor’s, The Eagle, Campbell’s) , village de 2,000 habitants, à la rue large et droite, aux maisons d’un seul étage, couvertes en ardoise, situé à l’entrée, pour ainsi dire, de la grande chaîne des Grampians, sur la rive gauche du Teith, que traverse un pont de pierre , et dominé par les Callander Crags, dont une belle forêt de pins, de mélèzes et d’autres arbres recouvre les pentes abruptes. Les rivières qui descendent, à l’O. du Loch Venachar, au N. -O. du Loch Lubnaig, se* réunissent, un peu au-dessus de son pont, pour former le Teith. Au-dessous, près de la maison de campagne appelée The Camp, on trouve des restes de retranchements attribués aux Romains. Du milieu de ce pont, on découvre une belle vue sur la plaine de Bochastle, à l’O. ; les bois de Charconzie, au S. -O.; le passage de Leny, au N.-E. , à la base de l’im-
posant Ben Ledi, et les Callander Crags, au N. et au N.-E. " ,
On peut aller visiter, à 4 m. 1 / 2, N.-E. de Callander, les Chutes de Bracklînn ( Falls of Bracklinn), petites cascades que forme le ruisseau de Keltie dans son lit rocheux, traversé par un pont de bois rustique. Les Callander Crags, au sommet desquels on peut monter à travers les bois, (30 m. environ), offrent aussi un grand et beau panorama ; mais l’excursion la plus intéressante des environs de Callander est l’ascension de Ben Bedi. Elle demande de 5 à 6 heures aller et retour. Ben Ledi, ou la montagne de Dieu, a environ 910 mètres de hauteur. D’après les traditions locales, les habitants de cette contrée se réunissaient tous les ans pendant trois jours à son sommet pour y adorer leur divinité, probablement Baal ou le Soleil. Du point culminant, on découvre un vaste et magnifique panorama. Le petit lac que l’on trouve sur cette belle montagne, près du sommet, se nomme Lochan-an-Corp, ou le lac des Corps-Morts, parce qu’un jour d’hiver 200 individus, qui le traversaient pour se rendre de Glenfinlas au Pass of Lent/, s’y noyèrent, la couche de glace sur laquelle ils avaient eu l’imprudence de s’aventurer s’étant rompue sous leurs poids.
De Callander au lac Katrine par la Trosaclie, 8 m. 1/2 [Tr. route 25). — Service public pendant l'été. Voitures particulières en touto saison. — 10 sh. une voiture à un cheval, 20 sb. une voiture à 2 chevaux.
De Callander à Aberfoyle, Il m. {V route 30).
Une route praticable en petit char conduit de Callander A Conirie et àCriefft/-^. route 43) par la vallée du Keltie et la forêt de Glenartney. Avant d’arriver au carrefour où elle sc bifurque, on laisse à gauche Glenariney Lodge.
A 1 m. de Callander, on laisse à droite Leny House, et, à gauche, la roule qui, traversant la rivière de Lubnaig, conduit aux Trosachs (K. route 25), puis, longeant,
3*0 ROÜTE 3*. — DE STIRLING A OBAN, ETC.
au delà du hameau de Kilmahog, la base orientale de Ben Ledi, on remonte le défilé pittoresque, sauvage, appelé Fa ss of i.eny, et dans lequel le torrent fait une série de petites chutes entre ses rives escarpées et boisées. C'est ce passage que Walter Scott a décrit dans la Légende de Montrose; c’est par cette gorge que le jeune Angus, de Duncraggan, se rendit au lac Lubnaig en portant la croix de feu. Après avoir traversé ensuite un petit vallon, dépouillé d’arbres, dans lequel se trouvent quelques fermes, on atteint l’extrémité méridionale du i»ac lub- «aig. Ce lac, qui a environ 5 m. de long, est bordé, surtout au S. et à l’O. , de collines et de montagnes nues : la riveN.-E., que l’on côtoyé, a plus d’ombrage et de verdure. A peu près au milieu, on passe devant la ferme d’ Ardchullery, où Bruce se retira pour écrire la relation de son voyage en Abyssinie. La vallée que l’on suit, au delà de son extrémité septentrionale, so nomme Strathire. On y traverse, à * m. du lac (8 m. de Callander), un petit hameau nommé Immirrîoch, à la gauche duquel on remarque une maison de campagne entourée de bouquets d’arbres; et 2 m. */2 plus loin, on arrive à • Kiog’s House, hôtel tenu par E. Cameron. Là la route se bifurque ; celle de droite conduit à Lochearnhead ; celle de gauche mène dans la vallée de Balquhidder, vallée un peu trop nue, mais riche en pâturages, dans le fond de laquelle s’étendent les Lochs Voil et Doine, et dont Ben More domine les montagnes escarpées. Le fameux Rob Roy a été enterré dans le cimetière de Balquhidder : sur sa tombe sont gravés un sapin et une épée en croix, supportant une couronne, car les MacGregors prétendaient, comme le rappellent ces armoiries, être alliés à la famille royale des Stuarts. Le héros du roman de Walter Scott, intitulé Rob Roy , était né, vers *660, àGlengyle, à l’extrémité du lac Katrine; il s’ap-
pelait Rob Roy MacGregor Campbell. Il fit pendant longtemps le commerce des bestiaux, et jusqu’à l’âge de cinquante ans on n’entendit point parler de lui. Une spéculation malheureuse, qu’il avait tentée de compte à demi avec le duc do Montrose, le ruina ; ils se querellèrent ; le duc l’accusa de l’avoir volé ; Rob Roy prétendit qu’il ne lui devait rien ; mais, menacé de poursuites judiciaires, il abandonna sa profession, et se mit à voler des bestiaux, d’abord au duc de Montrose, puis à d’autres propriétaires des hautes et basses terres qui partageaient les opinions politiques de son ennemi. Ce n’était pas un bandit ordinaire, c’était un vrai cearnach (1) highlandais. Quand il avait besoin d’argent, il levait ce qu’on appelait le black mail, impôt perçu sous la condition que celui qui le touchait respecterait les propriétés de celui qui le payait. Il était si adroit, si hardi, si bien informé, qu’il échappa à toutes les recherches et à toutes les poursuites. Quand il se sentit vieillir, il voulut, à ce qu’il paraît, changer de genre, de vie, et, en 1720, il écrivit au général Wade pour lui déclarer qu’il avait l'intention d’être un fidèle sujet du roi Georges, car il avait pris part à la rébellion de 1715. 11 mourut tranquillement dans son lit, en 1738, en disant que le piper jouât Ha til mi tulish (Nous ne reviendrons plus).
Un sentier qui traverse la vallée de Balquhidder conduit de King’s House aux Trosachs, par la vallée de Glenfinlas (F. route 25).
On laisse, à gauche, Edenchip, avant de descendre sur le bord occidental du Loch Eam.
13 m. de Callander, 29 m. de Stirling, X>ochearnhead {Hôtel: Walker’s) ( F . route 43).
De Locheamhead à Oban , et au Fort-William (F. route 43), àKillin, Kenmore et Dunkeld (F. r. 44).
(1) Voleur de bétail.
Gi©OTE m ,
De STIRLING à KINROSS Par Dollar.
26 m. — Roule de voiture. — Voiture publique jusqu’à Tillicoultry où conduit aussi un embranchement du chemin Je fer.
En quittant Stirling, on laisse, à gauche, les Ochi 11 Hills, et, à droite, la plaine fertile, qui s’étend jusqu’au golfe de la Clyde. La pointe la plus méridionale des Ochill Hills, appelée le Damyat, offre un panorama étendu ; un peu plus à l’E., s’élève Bencleuch, dont le sommet rocheux, nommé Craigleith , était autrefois peuplé de faucons. On traverse successivement — 3 m. — le beau village de Blairlogie ; — 4 m. plus loin, — après avoir laissé Menstrie, à droite, celui d’Alva, où l’on exploitait jadis des mines d’argent (Alva House couronne une éminence à la base de IVood Hill)\ ; puis — 10 m. — Tillicoultry, avant d’arriver à
13 m. — Dollar {Hôtel : Caslle Campbell Inn), village do 1,300 habitants, situé sur la rive droite du Devon, et possédant, outre d’importantes houillères et de nombreuses manufactures, une Académie, fondée par un négociant nommé Macnab, né dans la paroisse, et qui avait amassé une grande fortune à Londres. On peut visiter, à 1 m., au N., les ruines du Castle Campbell. C.e château, appelé autrefois Castle of Gloom ou Gloume, remonte à une haute antiquité. Au xvie siècle, le parlement écossais autorisa le comte d’Argyle, son propriétaire, à changer son nom do Gloume en celui de Campbell. John Knox y reçut quelque temps l’hospitalité du quatrième comte d’Argy le. Il fut détruit, en 1645, par
Montrose. Des collines boisées l’entourent de toutes parts. Bâti au sommet d’un rocher presque isolé, il n’était accessible que d’un seul côté. On y découvre une belle vue, surtout au S-
A 2 m. de Dollar, à droite de la route, le Devon, qui descend des Ochill Hills, forme plusieurs cascades, dont la plus considérable s’appelle Caldron linn ou la Cascade du Chaudron , parce que le Devon y a creusé des espèces de chaudrons. Cette cascade est double : la première, ou la chute supérieure, a 10 mètres de hauteur ; la seconde tombe de plus de 43 mètres; entre les deux, s’ouvrent trois grands trous ou chaudrons, séparés par des rochers et communiquant entre eux par des tuyaux naturels. C’est surtout au bas de la seconde chute que l’on doit se placer pour bien voir Caldron Linn, qui est considérée comme une des principales curiosités de l’Écosse. 4 m. plus loin, de l’autre côté de la route qui conduit à Alloa et à Dunfermline, le Devon est encaissé entre des rochers, hauts de 26 mètres, et tellement rapprochés, qu’on le traverse sur un pont, dont l’arche unique n’a que 7 mètres 50 centimètres d’ouverture. Ce pont a été nommé le Pont Bruyant ( Rumbling Bridge ), parce que la rivière fait un grand bruit entre les rochers. Près du pont bruyant, au S.-E., on remarque le Château d’Aldie. Enfin, 200 ou 300 mètres plus haut, on trouve une autre cascade, le Moulin du Diable {The Devil’s Mill), où l’eau, sans cesse refoulée d’un bord à l’autre, produit le bruit d’un moulin. Le Devon a été chanté par Burns, dans son poème intitulé : The Banks of the Devon.
Près du Moulin du Diable, on rejoint la route qu’on a dû quitter pour visiter Caldron Linn et le Rumbling Bridge, puison traverse le village appelé Crook of Devon, au delà duquel la route n’offre rien d’intéressant jusqu’à
43 m. de Dollar. — 26 ra. de Stirling. — K-inross (V. route 34).
Du Rumbling Bridge, on peut se rendre directement à Dunfermline (9 m.) (V. route 33).
E©3JTE m.
De STIRLING à EDIMBOURG Par Diînfermune.
3G m. 3/4.*— Chemin Je fer et l'ouïe de voiture.— Lo chemin do fer de Stirling à Alloa n’est pas terminé.
Le chemin do fer direct de Stirling à Alloa n’étant pas terminé, on peut aller à Alloa, soit parla route de terre (6 m.), ou par le Forth (17 m.) (F. roule 28), ou enfin, par le chemin de fer écossais central.
6 m. — A Alloa Junction, on quitte la grande ligne pour prendre un embranchement qui conduit au bord du Forth, qu’on traverse en bac. Il faut 45 min. pour aller par cette voie de Stirling à Alloa. Le prix des places est de 8, 6 et 4 p. Au bac d’AUoa, on prend le chemin de fer de Dunfermline (4 4 m. 4 /2) (4re classe, 2 sh. 6 p.; — 2e classe, 2 sh. 4 p.; — 3e classe, 4 sh. 9 p. — 4 départs par jour, trajet en 45 min. et en 4 heure).
4/2 m. — Alloa (F. route 28).
2 m. 3/4. — Clackmannan .
4 m. — Kincardine.
6 m. 4/2. — Bogside.
8 m. 4 /2. Eastgrange, Culross et Torryburn.
40 m. — Oakley.
44 m. 4/2. — Dunfermline, bourg royal très-ancien, l’une des villes manufacturières les plus importantes du comté do Fife, est située sur une éminence, qui domine
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à 2 m. environ la rive gauche du Forth. Sa population dépasse U, 000 habitants; la fabrication du linge de table fin y employé de 5,000 à 6,000 ouvriers ; ses houillères et ses mines de fer y occupent aussi un grand nombre de bras. Du haut du clocher de son église, on découvre une vue très-étendue et très-variée ; on aperçoit tout le golfe du Forth, Édimbourg, son château, et Arthur’s Seat ; Soutra Hill, dans le comté de Berwick, et la chaîne des Lammermuir Hills ; Tinto, dans le comté de Lanark; Ben Lomond, lesCampsie Fells, BenLedi, les Pentland Hills, les Ochill Hills. Sa principale curiosité sont les ruines de son Abbaye, fondée et richement dotée par Malcolm Canmore, brûlée en 4303 par Édouard Ier, à l'exception de l’église et des cellules, qui furent détruites à la réforme. Lorsque Iona cessa d’être un cimetière royal, les souverains écossais se firent enterrer à l’abbaye de Dunfermline. Malcolm Canmore, David 1er, Alexandre Ier, Alexandre III, Robert Bruce et quelquesuns do leurs successeurs ont été ensevelis dans le chœur, sur l’emplacement duquel on a construit l’église paroissiale actuelle. En 4 81 8, en creusant les fondations de cette église, on découvrit le tombeau de Robert Bruce, mort en 4329. Le squelette, qui avait 6 pieds 2 pouces, était entier. On prit avec du plâtre l’empreinte du crâne, et on rendit à la terre ces restes authentiques. Los anciens rois de l’Écosse ne se faisaient pas seulement enterrer à Dunfermline, ils l'habitaient pendant leur vie. Près des ruines de la tour carrée, appelée Malcolm Canmore’s Tower, on voit encoro quelques vestiges de leur palais, où Charles Ier naquit, en 4600, et où, en 4650, Charles II signa le Covenant.
Le chemin de fer de Dunfermline la met en communication avec V Edinburgh Perth et Dundee Railway, qui mène de Burntisland à Perth ou à Dundee. C’est à
Thornton que vient se relier son embranchement à cette grande ligne. Ce trajet se fait en 50 minutes; il y a des stations à Halbeath, Crossgatcs, Cowdenbeath, Lochgelly et Cardendeif (4 convois par jour). De Thornton, on peut aller à Édimbourg par Burntisland, ou à Perth et à Dundee (K. route 35).
Trois routes de voiture, d’une longueur à peu près égale (10 m. environ), conduisent de Dunfermline à Dollar (F. route 32), àKinross (K. route 32), et à Kirkcaldv (F. route 35).
Enfin, on compte 2 m. 1/2 de Dunfermline à Inverkeithing, où l’on rejoint la route 35, et 12 m. 1/2 d'Inverkeithing à Édimbourg ( V . routes 28 et 35).
De STIRLING à PERTH.
33 m. — Chemin de fer. 7 départ* par jour. — Trajet en I h. par l’csprea*., en I h. $0 min. par les trains ordinaires. — Prix : i r* classe, 6 sti. 10 p'.— 2* classe, A sh. 10 p 3e classe, 2 sb. 9 p.
Au sortir de Stirling, le chemin de fer traverse le Forth, laissant à gauche la colline du château, et à droite Abbey Craig et les Ochill Hills. Après avoir dépassé Airthrie Castle , à droite, on s’arrête à
3 m. — Bridge of Allan ( Hôtel : Philp’s), joli petit village très-fréquenté pendant la belle saison, — car il possède une source minérale, — et au delà duquel on remarque, à gauche, Keir, et, à. droite, Kippenross, dont le parc contient un platane âgé de près de cinq siècles, de 33 mètres de haut et de 1 3 mètres de circonférence près du sol. Les bords de l’Allan Water, que l’on côtoyé, sont agréablement boisés. On traverse un petit tunnel avant d’arriver à
5 m. — Dunblane [Hôtel : Kinross’), petite villo de 3,000 hab., très-ancienne, située sur l’Allan. Les ruines bien conservées de sa cathédrale s’élèvent sur une éminence dont la rivière baigne la base. Cette église fut fondée en 4 4 42, et richement dotée par David Ier : le chœur sert d’église paroissiale. Un des évéques de Dunblane, Leighton, qui fut ensuite archevêque de Glasgow, y a fondé une bibliothèque enrichie depuis par des donations successives. A 2 m. au-dessus de la ville, en remontant l’Allan, on peut aller visiter les bains de Cromlix, très-fréquentés pendant l’été. Un chemin charmant y conduit. Holm Hill offre aussi une agréable promenade et une jolie vue.
En quittant Dunblane, on traverse un petit tunnel, au delà duquel on ne tarde pas à laisser, à droite, le Sheriffmuir, ou muir de Dunblane, où, en 4715, le duc d’Argyle, qui commandait les troupes royales, et le comte de Mar, général en chef de l'armée insurrectionnelle, se livrèrent une bataille, à la suite de laquelle ils se vantèrent tous deux d’avoir remporté la victoire, bien qu’ils se fussent d’abord crus tous deux vaincus.
7 m. 4 /2. — Rinbuek.
9 m. — Greenloanîng, station où s’arrêtent les voyageurs qui veulent aller par Crieff, Comrie et Lochearnhead, à Oban, au Fort William ou à Kenmore ( V . route 43). On y trouve des voitures publiques pour Crieff deux fois par jour (F. les Time Tables ).
Un peu au delà de Greenloaning, on laisse, à gauche (4 m. 4 /2 m. environ), Ardoch House, dont le parc renferme le célèbre Camp romain d’Ardoch, le mieux conservé de toute l’Écosse. La route militaire du général Wade passe sur l’un de ses côtes. L’enceinte, longue de 335 mètres environ, et large de 300, pouvait contenir près de 20,000 hommes. Elle était entourée de plusieurs
fossés et de remparts, et défendue au S.-E. par un marais profond, à l’O. par les bords escarpés de la rivière de Knaick. Le prætorium, qui domine le camp, et qui n’est pas tout à fait au centre, forme un carré régulier dont chaque côté a 25 mètres. Dans les environs sont deux autres campements moins bien fortifiés. On pense qu’il y avait une communication souterraine entre ce camp et une construction romaine que l’on remarque de l’autre côté de la rivière.
A mesure qu’on s’approche de Perth, les montagnes des Grampians, que l’on découvre au N. et à l’O., grandissent et deviennent plus distinctes. La contrée que l’on traverse est fertile et bien cultivée, mais sans caractère. A droite, la petite chaîne des Ochill Hills, aux pentes douces et gazonnées, borne l’horizon.
1 5 m. — Blackford. On voit, à droite, Gleneagles House et Kincardine Castle ; et, plus loin à gauche , Tullibardine Castle, en ruines.
19 m. 1/2. — Auchterarder. On trouve des voitures pour Crieff (P. les Time Tables) à ce village où se passèrent les événements qui ont eu pour résultat la fondation de l’Église libre d’Écosse. A droite, Temavie et Duncrab; et, à gauche, Aberruthven et Gask House.
23 m. 1 / 2. — Dunnîng, et, à droite, Invermay.
26 m. — Portevîot. C’est à Forteviot, où la May Water se réunit à l’Earn, que Kennet Mac’Alpine transporta, de Cantyre, le siège de la monarchie Scoto-Picte, au ix* siècle. Un peu au delà, on aperçoit, à gauche, Dupplin Castle, résidence du comte de Kinnoul.
29 m. — Porgandeony. Presque en quittant cetto station, on franchit l’Earn, et on traverse, dans un tunnel de 1 m. 1/4 de long, dont le percement a nécessité l'emploi de 125,000 kil. de poudre,* la colline de Mon-
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crteff, de l’autre côté de laquelle on découvre une belle vue sur Perth et sur ses environs.
33 m. — Perth (P. route 35, page 328).
l)’él>IMBOUI\G à TEKTH
a par Stirling, b par Kinross et Loch Leven, c par Bcrntisland.
a. — Par STIRLING.
75 m. — Ch emin de fer,— EmbarcadérnauWaverleyBridgo 4 départs par jour. — Trajet en 3 h. — Prix : l,e classe, 8 sh.— 2* classe, 6 sli. 6 p.— 3* classe, 5 sh.
42 m. — D’Édimbourg à Stirling (F. route 28).
33 m. — De Stirling à Perth (F. route 34).
b. — Par KINROSS et LOCH LKTEÎI.’
44 m. — Route de voiture. — Depuis rétablissement des, chemins de fer il n’y a sur cette route de service public que d’Edimbourg à South Queonsferry 3 et A départs par jour, 10, Princes Street ( V , les Time Tables). — On peut aller aussi à South Queensferry par les bateaux à vapeur ( V . route 28).
On sort d’Édimbourg par le Dean Bridge (F. page 77), et on laisse, à droite, Dean Home, Craigleith Park, et, à gauche, Ravelston, Craigcrook et Corstorphine Hill, avant d’atteindre
4 m. — Bamton, village où l’on remarque la belle propriété du môme nom, et au delà duquel on traverse
5 m. — L’Almond Water, sur le pont do Cramond. Près de Haues Inn , on remarque, à droite, Dalmeny Park et les ruines du château de Dundas.
9 m.— South Queensferry [Hôtel: New Hall) (F.
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route 28). Huit fois par jour un bateau à vapeur passe de South Queensferry à
10 m. 1/2 — RTorth Quecn*ferry, petite ville située sur la rive opposée du Forth.
12 m. 1/2 — Inverkeithiog, bourg royal, petite ville maritime, compte 3,200 habitants. Sa baie est très-sûre, et un beau quai borde son port. On y fabrique uno grande quantité de sel. De la colline qui la domine, on découvre une belle vue sur Édimbourg.
17 m. — Aux Crossgates , on laisse , à droite, la route qui conduit à Kirkcaldv, et, à gauche, celle qui mène à Dunfermline, éloignée d’environ 3 m. (K. route 33); puis on traverse l’embranchement du chemin de fer qui relie Alloa à Thornton.
19 m. — Cowden Beath inn. A u delà de cette auberge, on traverse l'Ore et la Kelty Water, puis
25 m. — Le Gairney, et on côtoyé le Loch Leven, avant d’arriver à
27 m. — Kinro** ( Hôtel : The Salutation), petite ville de 3,000 habitants environ, chef-lieu du comté de ce nom, située sur la Leven, un peu au-dessus de son embouchure dans le Loch Leven.
De Kinross à Burntialand 15 m. [V. roule 28), au Crook of Devnn, au Moulin du Diable et à Stirling {V. route 32), à Dunfermline (fr. route 33).
Kinross House, située sur un promontoire qui s’avance dans le lac, est une grande et élégante maison, bâtie en 1685 par Sir William Bruce, le célèbre architecte.
Le Xoch leven, bordé, à l’E., par les Lomond Hills, au S , par la Binnarty Hill, à l’O. et au N., par uno vaste plaine , a 1 0 à H m. de circonférence. Ses truites sont renommées. Il contient quatre îles : la principale, l’île Serf, située près de son extrémité orientale , est
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ainsi nommée, parce qu’on y avait bâti un prieuré dédié à saint Serf ; celle qui porte les ruines du fameux château de Loch Leven se trouve à peu près au milieu, en face de Kinross. On ignore l’époque do la fondation de ce château. En <334, une armée anglaise y assiégea en vain la garnison qu’y avait placée David II. Alexandre III l’habita pendant quelque temps. Il servit ensuite do prison d’État. Patrick Graham, archevêque de Saint- André, et petit-fils de Robert III, y fut enfermé et y mouru^en 1478. En 1542, Jacques Y en fit don à Sir Robert Douglas. Lorsque les nobles écossais, auxquels Marie Stuart s’était rendue prisonnière après sa défaite à Carberry Hill, eurent pris le parti de l’enfermer et do la détrôner, ils lui donnèrent pour prison le château do Loch Leven. Ils choisirent ce château, non-seulement à cause de sa position, mais surtout parce que la royale captive devait y être placée sous la surveillance de la personne qui la détestait le plus, Marguerite Erskine, mère de William Douglas, le possesseur de Loch Leven Castle, et ancienne maîtresse de Jacques V. Autrefois belle, maintenant âgée, toujours dure et altière, la châtelaine de Loch Leven avait eu du père de Marie Stuart un fils qui était à ses yeux le véritable héritier de la couronne d’Écosse. Elle était fille de lord Erskine, et, dans la liberté des mœurs écossaises, elle prétendait avoir été la femme légitime du roi. Elle considérait donc Marie de Lorraine comme lui ayant enlevé le cœur do Jacques Y, et Marie Stuart comme ayant dépossédé Murray du rang et do l’héritage qui lui étaient dus. Au ressentiment de l’orgueil blessé et de l’ambition déçue, s’ajoutaient chez elle les sévères ardeurs d’une piété intolérante. Elle était zélée presbytérienne ; son caractère, ses croyances, sa parenté, ses rancunes, faisaient d’elle une gardienne inexorable de la reine captive.
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Après avoir été obligée de renoncer à la couronne en faveur de son fils, Marie Stuart fut encore soumise à une surveillance plus dure, de peur qu’elle ne s’adressât aux souverains étrangers pour réclamer leur appui, ou qu’elle ne concertât son évasion avec les amis qu’elle conservait en Écosse. « Elle ne pouvait écrire, dit M. Mignet, que durant les repas ou le sommeil de ses gardiens, dont les filles couchaient même auprès d’elle. Mais toutes ces précautions devaient être insuffisantes. Sa beauté, sa grâce, ses malheurs, exerçaient un irrésistible pouvoir sur ceux qui l’approchaient. L’un des fils de Marguerite Erskine, George Douglas, frère utérin du régent, se laissa gagner à sa douceur et toucher par ses afflictions. Bientôt même épris de la séduisante prisonnière, qui ne décou ragea point ses espérances, il résolut de la délivrer. Une première fois, trompant la surveillance de sa mère, il fit sortir Marie Stuart du château sous les vêtements de la blanchisseuse qui lui apportait son- linge à Loch Leven. La captive, ainsi déguisée, avaitfranchi toutes les portes sans être reconnue. Elle était entrée dans le bateau qui devait la conduire sur l’autre bord, où l’attendaient George Douglas, un des Simple et un des Béton. Elle se croyait sauvée ; mais, au milieu de la traversée, l’un des bateliers la prenant pour ce qu’elle semblait être, s’approcha d’elle et voulut, en forme de plaisanterie, soulever son voile. Marie y porta vivement la main, afin do ne pas laisser voir son visage, et le batelier, en apercevant cette main belle et blanche, devina sur-le-champ que c’était la reine qu’il conduisait. Ainsi découverte, Marie fit bonne contenance : elle commanda aux bateliers, sous peine de la vie, de la déposer sur l’autre bord ; mais, ceux-ci, redoutant plus la sévérité du Laird de Loch Leven que les menaces d'une princesse déposée, la ramenèrent dans la forteresse. Après cette malheu-
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reuse tentative du 25 mars, George Douglas avait fui le château, sans s’éloigner toutefois des environs du lac. La prisonnière, désespérant presque de sa liberté, qu’elle avait été si près d’atteindre, passa la fin de mars et le mois d’avril dans les angoisses, devenues plus intolérables, de la captivité. Elle cherchait partout des soutiens, et écrivait à Catherine de Médicis : «J’ai, avec grand’ peine, dépêché ce porteur pour vous faire entendre ma misère et vous supplier avoir pitié de mov. » Le 4cr mai, elle s’adressait à la reine Élisabeth, avec d’ardentes prières, en l’assurant que si elle lui venaiten aide, elle n’aurait jamais une plus affectionnée parente au monde. « Vous pouvés aussi considérer, lui disait-elle, l’importance de l'exemple pratiqué contre moi. » Elle demandait à Dieu de préserver cette reine de toute infortune, et de lui donner à elle-même la patience dont elle avait besoin. Le môme jour, elle conjurait Catherine de Médicis et Charles IX de la secourir, et leur disait : « Si vous ne me tirés d’ici par force, je n’en sortirai jamais.»
« Lorsqu’elle se croyait ainsi condamnée à un emprisonnement sans fin, elle touchait au moment de sa délivrance. George Douglas, mettant à son service un dévouement aussi ingénieux que passionné, n’avait pas cessé d’en chercher le moyen. Resté tout près de Loch Leven, il y avait entretenu des communications avec un page de sa mère, nommé le petit Douglas. C’est à l’aide de ce page, âgé de seize ans, qu’il prépara l’évasion de la reine, que les Seton et les Hamilton, avertis par lui, se tenaient prêts à recevoir à sa sortie du château. Le dimanche 2 mai fut le jour marqué pour cette seconde fuite, mieux concertée que la première, et devant être plus heureuse. Les repas se faisaient en commun à Loch Leven, et, pendant que tout le monde mangeait, les portes et la forteresse étaient fermées, et les clefs
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en étaient placées sur la table à côté du châtelain. Au repas du soir, le petit Douglas, en posant un plat devant le Laird, déroba adroitement les clefs, qu’il couvrit d’une serviette. Il courut ensuite avertir et prendre la reine, qui le suivit sous le costume d’une des femmes attachées à son service. Ils sortirent sans obstacle du château, dont le jeune page ferma aussitôt la porte pour empêcher toute poursuite. Ils entrèrent dans un petit esquif, que le page démarra en toute hâte, et qu’il conduisit à force de rames de l’autre côté du lac. 11 déposa heureusement, sur la rive opposée, Marie Stuart, qu’attendait George Douglas , et que rejoignit, quelques instants après, Lord Seton, placé avec les siens dans un village voisin. En possession de la liberté, et, croyant recouvrer bientôt son pouvoir, elle monta joyeuse et légère à cheval, se dirigea vers l’ouest, et galopa une partie de la nuit. Elle ne s’arrêta qu’à Niddry, résidence des Seton dans le Lothian occidental. Après s’y être reposée trois heures, elle poursuivit sâ route jusqu’au château fort d’Hamilton, où la reçurent l’archevêque de Saint-André, et le Lord Claude, qui était allé à sa ren contre avec 50 chevaux. » (K. Langside.)
Les clefs, jetées dans le lac lors de l’évasion de Marie Stuart, en ont été retirées en 1805 par un pêcheur, et sont déposées à Kinross. On appelle encore Mary’s Knowe, ou l’éminence de Marie, l’endroit où la reine fugitive débarqua sur la rive méridionale du lac.
Le village de Kinneswood , agréablement situé sur la rive N.-E. du Loch Leven, a vu naître le poëte Michaël Bruce, mort à vingt-et-un ans.
29 m. — Milnathort, village à droite duquel on remarque les ruines de Burleigh Castle.
32 m. 3/4. — Damhead inn. Au delà de cette auberge, on traverse les Ochill Hills par la vallée de Glen-
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farg, à l’extrémité septentrionale de laquelle on laisse, à droite, Ayton House, et, un peu plus loin, Abernethy (F. ci-dessous).
40 m. — Bridge of Earn, village d’où part la route qui conduit aux Pitcaithly Wells , bains minéraux très-fréquentés pendant la belle saison. On découvre une belle vue avant d’arriver à
44 m. — Perth (F. ci-dessous page 328).
C. — Par BURSTISLASD
*5 m. — Chemin île for. —4 déparla par ionr. — Trajet en 3 II. 45 min. — tre classe, 8 sh. — 2* classe, 6 sh. 6 p.— 3* classe, S sli. — 4* classe, 4 sb. 4 p.
3 m. — Granton Pier (F. route 4, p. 88).
A Granton Pier, on s’embarque pour traverser le golfe de Forth sur un des bateaux à vapeur qui font le service de bac. La distance d’une rive à l’autre est do 5 m. Dans ce trajet, riche en points de vue, on laisse, à droite, Inchkeith, îlot qui contient les débris d’un fort construit par les Anglais au temps d’Édouard VI, et quo domine un beau phare élevé de 57 mètres au-dessus du niveau de la mer. On va débarquer à
8 m. — Bumtisland ( Hôtel : The Forth), village de 1,800 hab. Près de sa jetée, où les bateaux à vapeur peuvent, à marée basse, venir prendre ou déposer leurs passagers, on trouve l’embarcadère du chemin de fer. 2 m. plus loin est la jetée de Pettycur. Entre Burntisland et Pettycur, on remarque le précipice appelé King’s Crags, où, le 16 mars 4286, Alexandre III tomba de cheval et se tua sur le coup, accident qui eut les conséquences les plus désastreuses pour l’Écosse. Au delà do Pettycur, les géologues vont visiter des colonnes basaltiques, visibles à marée basse.
40 m. 4/2. — Kingborn, bourg royal do 4,300 hab.,
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qui donne le titre de comte aux comtes de Strathmore, et au-dessous duquel on aperçoit une tour carrée, dernier débris du château Seafield. On aperçoit, à gauche, la propriété de Raith, avant d’atteindre
1 J m. — Kîrkcaldy ( Hôtel : The George), bourg royal de 5,000 hab., aux rues irrégulières, étroites, mal pavées et malpropres , mais aux fabriques actives et prospères, aux bains de mer fréquentés; patrie de Michel Scott, le magicien, et d’Adam Smith, l’auteur de la Richesse des Nations. A l’E., les ruines du château de Ravenscraig, détruit du temps de Cromwell, couronnent un rocher qui domine la mer, près du village industriel de Pathhead.
15 m. — Sinclaîrtown. Au delà do cette station, on laisse, à gauche, Dunnikier llouse.
\ 6 m. — Dysart, bourg royal de 1 ,500 hab. , très-ancien , était si commerçant autrefois qu’on l’avait surnommé la Petite Hollande. Il exporte actuellement du sel et du charbon. La belle propriété de Dysarl House appartient au comte de Rosslvn. A 2 m. de Dysart, entre West Wemyss, ancien bourg royal à moitié ruiné, et East Wcmyss, habité surtout par des tisserands, se trouve situé le Château de Wenujss , où eut lieu la première entrevue de Darnley et de Marie Stuart. Ce château tire son nom des grottes, en gaélique Wem ou Wemyss, qui s’ouvrent le long de la côte. L’une d’elles s’appelle la Grotte du Roi ( King’s Cave). Un soir Jacques IV, qui voyage.ait seul incognito, s’étant égaré, y entra pour y chercher un abri. Elle était occupée par des voleurs. On lui offrit à souper et il accepta ; mais on apporta une assiette sur laquelle se trouvaient deux poignards. C’était un signal de mort ; il en saisit un dans chaque main, tua deux voleurs, et fut assez heureux pour so sauver. Le lendemain, il revint à la tète d’un corps do
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troupes et prit toute la bande. Un peu plus loin, on trouve les ruines du château de Macduff , les villages de Buckhax^en et de Methill , et celui de Levcn, situé à l’embouchure de la Leven dans la mer, et au delà duquel s’étend la Baie de Larçjo. Le village qui donne son nom à cette baie a vu naître Alexandre Selkirk , dont les aventures extraordinaires ont fourni à de Foé les principaux incidents de Robinson Crusoé.
Au delà de Dysart, le chemin de fer, s’éloignant de la mer, laisse., à gauche, Gallowton, et traverse l’Ore Water, avant de rejoindre l’embranchement qui conduit par Dunfermline à Alloa ( V . route 33).
18 m. 4/2 — Thomton Junctlon. On traverse le Lochly Water et la Leoen, et on laisse, à droite, Balgonie Castlc et Bal four Ilouse, et, à gauche, Leslie House, entre Thornton et
21 m. — MarkJnch, village au N.-O. duquel on remarque Balbirnie House.
2i m. — Falkland. A 3 m. de cette station, sont les ruines du palais de Falkland. David, duc de Rothsay, fils aîné de Robert III, et héritier présomptif, fut enfermé dans ce château et il y mourut de faim, bien qu’une femme eût essayé de le nourrir de son propre lait. Jacques V, le père do Marie Stuart, y rendit aussi le dernier soupir, en disant, lorsqu’on venait de lui apprendre que la reine était accouchée d’une fille : « Par fille elle est entrée, et par fille elle sortira , » faisant, allusion à la couronne d’Écosse dans la famille des Stuarts. Le château moderne do Falkland est situé au pied de la Lomond Ilill. On l’aperçoit, à gauche, en quittant
26 m. — Kingskettle, station au delà de laquelle on traverse l’Eden.
27 m. — A ladybank, on laisse, à droite, l’embran-
328 ROt'TE 35. — d’édimboirg a perth.
chement du chemin de fer qui conduit par Cupar à Dundee (K. route 37).
29 m. 3/4 — Collessle. Après avoir dépassé InchryeAbbey , Lindores House , et plus loin les ruines de Lindores Abbey, on découvre une belle vue sur la vallée et le golfe du Tay, dont le chemin do fer de Perth à Dundee longe la rive septentrionale (F. route 36). On remarque successivement, en portant les regards du N.-E. au S. -O., Castle Huntly, Errol et Kinfauns.
34 m. 4/4 — Newburgh, village industriel et maritime de 2,500 habitants.
37 m. 4/2 — Abcrnetby, village de 4,700 habitants, ancienne capitale des rois Pietés, et siège primitif de l’archevêché transféré plus tard à St. Andrews. Les Culdees y avaient établi une université. Sa tour ronde, haute de 22 mètres, et semblable à celles de l’Irlande, a beaucoup intrigué les antiquaires.
43 m. — A Bridge of £am, on traverse la roule de terre de Kinross à Perth (F. ci-dessus page 325), et bientôt après on rejoint le chemin de fer de Stirling à Perth (F. route 34), avant do traverser le tunnel au sortir duquel on découvre une belle vue sur Perth et ses environs.
45 m. — Perth ( Hôtels : The Royal George. The Salutation. The Star), ancien bourg royal, ville manufacturière de 23,797 habitants, est située sur la rive droite duTay, au milieu d’une belle plaine, entre deux vastes promenades gazonnées, qui s’appellent les Inches du nord et du midi. Elle a des rues larges et droites, mais scs maisons sont un peu noires. Elle fabrique surtout des cotonnades et des gants, et possède des blanchisseries considérables. Ses principaux édifices ou monuments publics sont: — Y Eglise Saint-Jean, divisée en églises orientale, occidentale et du milieu, et célèbre dans l’histoire d’Écosse (F. ci-dessous) ; — la County Hall, bâtie
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dans le style grec, et derrière laquelle est la nouvelle prison ; — le bâtiment, construit en 1 823, dans George Street, en l’honneur du prévôt Marshall, et contenant, au rez-de-chaussce, la Bibliothèque publique, et à l’étage supérieur, le Musée de la Société littéraire et des antiquaires, fondé en 4748, et l’une des plus riches collections provinciales de l’Écosse ; — Y Asile royal des aliénés , le Gazomètre, la Machine hydraulique, l’Hôpital, le Pénitentiaire établi dans le Dépôt bâti en 4842 pour loger des prisonniers de guerre ; Y Académie, etc.
Un vieux pont de 40 arches, trop étroit, mais long de 272 mètres, traverse le Tay entre les deux Inches. 11 a été bâti en 4772 ; on y découvre une jolie vue sur la ville qui s’étend à l’O., la rivière, plus large que profonde , le port, où ne peuvent malheureusement remonter que de petits bâtiments, le beau pont-viaduc du chemin do fer de Dundee, les deux Inches , la colline de Kinnoul, à l’E., et la colline de Moncrieff, au S.
Lorsqu’Agricola et son armée arrivèrent sur les bords du Tay, ils furent si frappés de la ressemblance que ce fleuve leur offrait avec le Tibre, qu’ils s’écrièrent dans un transport d’enthousiasme : Ecce Tibet! Ecce Campus Martius! Non-seulement Agricola établit son camp sur l’emplacement qu’occupe Perth, mais il y bâtit une ville, qui devint plus tard la capitale de l’Écosse, jusqu’au règne de Jacques III. Plusieurs parlements s’y rassemblèrent , et un grand nombre de familles nobles y résidaient. Son histoire ne manque pas d’intérêt. Les Anglais l’occupèrent sous le règno d’Édouard Ier ; Robert Bruce l’assiégea et la prit ; Jacques Ier y fut assassiné par une bande de conspirateurs, dans le couvent des moines noirs. Le 20 février 4 437, avant la réforme, elle possédait quatre monastères, deux couvents de femmes et un grand nombre d’institutions religieuses, dont il n’existe
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aucun vestige aujourd’hui. Ce fut dans son église de Saint-Jean que commencèrent ces dévastations qui eurent pour effet la destruction de presque tous les édifices consacrés, en Écosse, au culte catholique. Entraînéo par son penchant naturel et aussi par les instigations de ses frères, Marie de Guise, reine régente, avait résolu de détruire le protestantisme. Vainement ou lui rappelait les promesses qu’elle avait faites en des temps moins favorables. « Il ne faut pas, disait-elle, garder une si exacte mémoire des serments des princes, ni en exiger l’accomplissement rigoureux, à moins qu’il n’entre dans leurs convenances de les tenir. » (1559.) On s’indigna d’une si mauvaise foi. En apprenant que Perth avait accueilli la nouvelle doctrine, Marie ordonna que tous ceux qui la prêchaient fussent mis en jugement à Stirling. Les accusés se présentèrent, suivis de la clientelle qu’autorisaient les droits du vasselage et les privilèges des clans, usage que la faiblesse du gouvernement n’avait pu changer. Effrayée de ce rassemblement, la régente céda sous la condition qu’il se disperserait ; mais à peine eut-elle obtenu ce qu’elle souhaitait, que ses dispositions pacifiques s’évanouirent. Elle retourna à son premier plan. Aucun des accusés ne se rendit à la citation qu’il avait reçue, et un jugement les proscrivit en masse. Knox, qui joignait au fanatisme de son zèlo lo ressentiment des persécutions, qu’il avait essuyées, et de l’exil humiliant que ses partisans venaient de faire cesser, courut à Perth, où s’étaient retirés plusieurs pasteurs ou ministres, et les principaux chefs de la réforme, qu’on nommait la Congrégation. Il voulut partager leur martyre, ou les aider à faire triompher la cause commune. La fermentation produite par la perfidie de la reine et l'imminence du danger étaient extrêmes. Il monta en chaire et prononça une de ses harangues contre l’idolà-
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trie, où la raison et l’éloquence avaient moins de part que la véhémenco d’une passion effrénée. « Détruisez le nid, s’écriait-il souvent, et la couvée périra. » Ces paroles excitèrent, parmi les auditeurs, une fureur que fit éclater l’indiscrétion d’un prêtre qui se préparait à célébrer la messe immédiatement après. Ils se précipitèrent dans les églises, renversèrent les autels, déchirèrent les tableaux, brisèrent les statues ; puis, se ruant sur les couvents, en peu d’heures ils les rasèrent au niveau du sol. « Cette insurrection tumultueuse, dit Robertson, ne fut l’effet d’aucun concert ni d’aucune résolution antérieure. Censurée par les prédicateurs de la réforme, et généralement réprouvée par ceux qui avaient le plus d’autorité sur ses sectateurs, et qui leur inspiraient lo plus do confiance, on doit la considérer uniquement comme une explosion accidentelle de l’effervescence populaire. »
Gowrie Hôuse , la maison où se passa cet épisode mystérieux de l’histoire d’Écosse, qu’on appelle la Conspiration Gowrie, n’existe plus aujourd’hui. La salle du Comté est bâtie sur l’emplacement qu’elle occupait.
Pendant les guerres civiles, le marquis de Montroso s’empara de Perth à la suite de la bataille de Tippermuir. Enfin, en 1715 et 17i5, cette ville fut occupée par les Highlanders, qui y proclamèrent roi lo prétendant. Charles Édouard y passa plus d’une semaine occupé à organiser son armée et à jouer au souverain.
Ce fut sur lo Norlli Inch, où ont lieu maintenant les courses de chevaux, que, sous le règne de Robert III, les clans Kay et Chattan se livrèrent ce combat sanglant dont Walter Scott a fait un récit si intéressant dans son beau roman la Jolie fille de Perth,
Les environs de Perth offrent un grand nombre d’agrcables excursions. Il faut surtout, si on veut dé-
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couvrir de jolis points de vue, monter sur la colline de MoncrieGT (rive droite du Tay), et sur celle de Kinnoul (rive gauche) ; des routes de voitures y conduisent. Au pied de la colline de Kinnoul est le beau château de Iünfauns (3 m. de Perth), dont le parc offre de délicieuses promenades. On peut aller visiter aussi Methven et Lynedoch ( V . route 43), Dupplin Castle (P. route 3i), Bridge of Earn, Abernethv, Pitcaithly Wells (P. route 35), et enfin, — à 2 m. 1 /2 de la rive gauche de Tay — le Palais de Scone, résidence du comte de Mansfield, qui représente l’ancienne famille de Stormont. C’est un immense édifice moderne crénelé, bâti sur l’emplacement du vieux palais des rois d’Écosse, et dans lequel on conserve, entre autres curiosités historiques, un lit de Jacques VI, un autre lit de velours rouge, brodé, dit-on, par Marie Stuart pendant sa captivité à Loch-Leven, et un lit de parade donné par George II au célèbre Lord Mansfield, des tapisseries de Beauvais, des portraits, etc. La galerie a 48 mètres de long ; elle occupe la place de la salle où les rois d’Écosse se faisaient couronner, sur la pierro do Dunstaffnage, qui est maintenant à l’abbaye de Westminster ( V . route 24, page 272). En 1715, le chevalier de Saint-George se rendit à Scone pour y rédiger des proclamations, et il y préparait son couronnement, lorsque l’approche d’un corps de troupes royales le força de s’éloigner. On découvre une belle vue des fenêtres du salon. L’abbaye de Scone, fondée en 838 par les Culdees, fut détruite à la réforme par la populace de Dundee. En 1115, Alexandre Ier en avait chassé les Culdees pour mettre à leur place des chanoines réguliers de l’ordre do Saint-Augustin. Il n’en rosto qu’uno aile. Quant à la ville do Scone, l’ancienne capitale du royaume des Pietés, et la résidence habituelle des souverains écossais à partir du Kennet, fils d’Alpin, elle ne
compte plus aujourd’hui que 3,000 hab. On y voit en core la vieille croix du Marché.
De Pcrlli à Dundee ( V . roule 36). — A Stirling, 34. — A Invcrncss, 41 — A Alicrdeen, 38. — A Braemar, 39. — A Dunkeld, 41. — A Oban et au Fort William par Cricff, et Loclicarnheail, 43.
De PEnTII à I)U\'DEE.
21 ni. — Chemin de fer. — Embarcadère dan* Princes Slrcol. 6 convois par jour. — Trajet en 4 h. — Prix : 4'e classe, 3 sh. 6 p.— 2e classe, 2 sli. 4 p. — 3e classe, 4 sh. 8 p.
On peut aussi aller de Perlh à Dundee en baleau à vapeur, par le Tay, c’est uu voyage fort agréable.
En quittant l’embarcadère, on traverse le Tay, dont on longe la rive gauche jusqu’à
3 m. — Kinfauns (K. route 35, page 332).
6 m. — Glencarse.
10 m. — Errol, village industriel de 2,880 hab., situé au milieu de la fertile contrée appelée Carse of Gowrie, et près duquel on laisse, à gauche, Meginch Castle. À droite s’étend le golfe du Tay ( Firth of Tay) ; au N., la vue est bornée par les Sidlatv Hills.
42 m. — Inchture, village au delà duquel on voit, à gauche, Castle Huntly.
4 4 m. — Iiongforgan.
47 m. — Invergowrie, village situé au bord du golfe du Tay, que longe le chemin de fer jusqu’à
21 m. — Dundee ( Hôtels : Royal Hôtel. British Hôtel), ville de 78,829 hab., la troisième ville de l’Écosse sous le rapport de la population, fondée par Malcolm Canmore , érigée en bourg royal par Guillaume-le-Lion, et située sur la rive septentrionale du golfe du Tay. On peut y visiter d’importantes manufactures do toiles do
toutes qualités, de toiles à voiles, de bougran, de fil, de cuirs, de cordages, des ateliers où l’on fabrique des machines à vapeur, des fonderies, des chantiers de construction, etc. En 4 850, elle a importé 43,866 tonnes de chanvre, valant 4 ,350,000 liv. sterl., et elle a exporté 600,000 pièces de toile, estimées à plus de 3,000,000 liv. sterl. Ses principales curiosités sont, outre quelques-uns de ses établissements industriels, son port, ses docks, qu’on agrandit constamment, et ses quais, qui s’étendent le long du Tav, sur une longueur d’un mille et demi de l’E. à l’O. En 4850, elle possédait 360 bâtiments, donnant un total de 60,000 tonneaux. En 4849, il était entré, dans son port, 4,924 navires, dont le tonnage s’élevait à 385,095 tonneaux.
Les rues do Dundee sont, en général, étroites et irrégulières, excepté dans les quartiers modernes. La place du marché, ou High Street, est une place carrée, de 4 08 mètres de long sur 30 mètres de large, où viennent aboutir Nethergaie, Seagate , Overgate et Murraygate , les quatre rues principales qui courent de l’E. à l’O., parallèlement au Tay. Castle Street conduit, de l’extrémité S.-E. de High Street, aux nouveaux docks, et contient, entre autres bâtiments, une chapelle épiscopale et un théâtre. A l’angle S.-E., on a construit un élégant édifice dans le style grec, destiné à servir de Bourse. Du côté S., s’élève la Toun Hall, bâtie en 4743, surmontée d’un clocher, et vis-à-vis de laquelle , à l’extrémité septentrionale de la nouvelle rue Reform Street, le même bâtiment réunit l’Académie et les écoles publiques. A l’extrémité orientale, la Trades’s Hall, monument simple, aux pilastres d’ordre ionique, et dont la banque orientale d’Écosse occupe les principales pièces, obstrue l’entrée de Murraygate. Parmi les autres édifices publics de Dundee, on remarque, sur le quai, le
bâtiment qui contient la Douane et V Excise, — VArc de Triomphe royal, élevé en souvenir de la visite de la reine, en 1 844,-^dansTCethergate, les ruines d’une vieille cathédrale, divisée en quatre chapelles, dont trois furent incendiées le 3 janvier 1841, et dont deux ont déjà été reconstruites, — près de cette église, une Tour gothique de 50 mètres de hauteur, — un grand nombre d’églises et de chapelles, un asile d’aliénés, un hôpital, une chambre de commerce, la société des Writers, une institution pour les ouvriers, des banques, des compagnies d’assurances, etc.
Dundee passe pour avoir été la résidence des premiers rois d’Écosse. Elle était entourée de murailles du côté de la mer, et défendue par un château ; mais il ne reste d’autres vestiges de ses fortifications que le Cowgate Port, d’oùWisbart, le martyr, prêcha, dit-on, au peuple, pendant la peste de 1544. Sous le règne d’Édouard Ier, elle fut prise deux fois par les Anglais. Wallace et Robert Bruce la reprirent. Robert Bruce en fit détruire le château sous Richard II ; et , sous Édouard IV, elle fut de nouveau prise et incendiée. Lors de la réforme, elle renonça publiquement, la première de toutes les villes d’Écosse, à la religion catholique, et elle adopta avec tant d’ardeur les principes du protestantisme, qu’on la surnomma « la Seconde Genève ». Montrose s’en empara en 1415, mais les Covenantaires étant accourus à son secours, il se vit forcé de l’évacuer. Monk la livra au pillage en 1651; chacun de ses soldats eut pour sa part 60 liv. sterl.; et un grand nombre d’habitants furent massacrés, car le carnage se continua pendant trois jours.
Du sommet du Dundee Lato, on découvre une belle vue sur l’embouchure du Tay, le pays appelé Carse of Gowrie , les châteaux de Claypotts et de Broughty , Dundee, son port, les deux rives de son fleuve, etc.
Dundee communique avec Perlh par un chemin de fer et le Tay (F. ci-dessus), avec Édimbourg par la mer et un chemin de fer (F. route 37), avec Aberdeen par deux chemins do fer (F. route 37).
D’EDIMBOURG à ABERDEEN a par mer. — b par Dundee. — c par Stirling et Pertii.
a. — PAU S ER.
De* bateaux à vapeur parlent du Granlon Pier 7 à 8 fois par mois. La durée du passage est de 9 heures ; lcjprix d’une place, de 8 >b. aux premières et de 4 sb. aux secondes. — On délivre des billets de retour valables pour 10 jours, moyennant 12 sb. aux premières {V . Jcs 'Time Tables).
I,cs bateaux à vapeur d’Édimbourg à Aberdeen no relâchent dans aucun port, pas même à Dundee, qui est desservie par des bateaux spéciaux partant de Lcith deux fois par semaine (1 sh. 6 p.).
De Granton Pier à Largo, la côte orientale de l’Écosse, en vue de laquelle reste presque toujours le bateau à vapeur, a été décrite dans la route 35, pages 325 et 326. Au delà de Largo, on découvre successivement, — au N. de Upper Largo, largo law, colline de 300 mètres de hauteur, dont le sommet offre une belle vue ; — les trois promontoires do Shooting , Heugh et Kingscraig (co dernier est percé de grottes, et l'une d’elles s’appelle Maciluffs Cave, parce que, selon la tradition, le Thano de Fife s’y serait réfugié pour ne pas être assassiné par Macbeth); — Elie, petite ville habitée par des tisserands; — Elie Housc; Elie Ness; — le village de Wadehaven;
Saînt-Monance, village de pêcheurs possédant une église gothique; — rittenweem , ancien bourg royal de 1 ,200 hab., où l’on remarque une grande grotte et les ruines d’une ancienne abbaye ; — West Anstruther, bourg royal de 400 hab. — East Ansruther, bourg royal de 4,000 hab., — Küreony, bourg royal de 1,500 hab. La côte devient très-rocheuse. En face do Ansruther s’élève, du milieu de l’Océan, l’ile de May. qui a 3 m. de circonférence, et qui n’est habitée que par les personnes chargées de la garde et do l’entretien du phare construit sous le règne de Charles Ier. Elle contient un petit lac, une bonne source d’eau douce et quelques pâturages. On y jouit d’une belle vue sur le Norlh Berwick Law, Bass Rock et la côte du Lothian onental.
Après avoir dépassé Crail, bourg royal, le promontoire appelé East Xculc of Fife et le Carr Rock, sur lequel s’élève un phare en fer, le bateau à vapeur, s’éloignant de la côte, laisse, à gauche, la baie de St-Andrews, et va passer entre l’embouchure du Tay et Bell-Rock (le Rocher de la cloche ) ou Inch Cape Rock, D’anciennes traditions expliquent l’origine de son nom. Elles veulent que les moines d’Arbroath y aient autrefois fait suspendre une cloche qu’agitait le mouvement du flux et du reflux. C’est un massif de grès (à 42 m. delà côte), pareil à celui qui forme le promontoire de Red Head. On lo voit à fleur d’eau à la marée basse. Sa longueur ne dépasse guère 130 mètres, il en a 66 de large. Par un temps calme, les plantes marines qui le couvrent, et dont quelques-unes sont étrangères au rivage le plus proche, le signalaient encore quand la mer était haute. Il n’était pas rare d’apercevoir des phoques couchés sur ce lit de sumbre verdure. Des oiseaux de mer s’arrêtaient aussi fréquemment sur les pics dont il était hérissé ; mais la tempête le rendait invisible. Plus d’une
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fois, le matelot y avait vu s’évanouir l’espoir et la joie du retour ; et le port où il était près d’entrer, disparaissait tout à coup à ses yeux et pour jamais. La tradition rapporte qu’un fameux pirate, qui s’appelait Ralph, fut autrefois victime de sa propre méchanceté. Ayant enlevé la cloche pour jouer un tour à l’abbé d’Arbroath et aux marins qui fréquentaient ces parages, son navire, dans une violente tempête, fut poussé sur le rocher et s’y brisa. Southey a mis cette légende en vers dans son « Ralph the Rover ».
Jusqu’au commencement de ce siècle, on avait regardé comme impraticables tous les plans proposés pour la construction d’un phare sur Bell-Rock; mais, en 4800, le gouvernement chargea l’ingénieur Stevenson de lui soumettre un nouveau projet. D’abord rejeté par le parlement, à cause de la dépense énorme qu’il devait entraîner, ce projet ne fut adopté qu’en 4 806. Stevenson se mit à l’œuvre. Il choisit les ouvriers les plus habiles elles plus courageux do Saint-Andrews, de Dundee, d’Arbroath et des ports voisins, et ne les engagea que sous la condition de rester un mois entier sur le rocher de Bell-Rock, sans retourner à terre. Pendant tout ce temps, ils n’eurent pour demeure qu’une sorte de ponton solidement ancré à la roche et garni de lanternes. Du reste, il leur donna l’exemple. Un jour, ce ponton fut entraîné par un coup de vent. Il portait 32 hommes. Heureusement, la mer se calma et une barque qui venait de la côte les secourut. Stevenson leur fit alors construire un asile solide sur le rocher même. Les travaux préliminaires achevés, le 40 juillet 4808, on posa la première pierre. Dans les jours qui suivirent, plusieurs rangs de larges assises sortirent de terre. Ces assises étaient formées de blocs de granit à leur revêtement, et de grès à l’intérieur ; les blocs étaient joints
IlOUTE 37. — D'EDIMBOURG A ABERDEEN. 339
entre eux à queue d’aronde, et liés par d’énormes barres de fer et de bronze, de manière à ne composer qu’une seule masse compacte d’une solidité à toute épreuve. Dès lors, les travaux marchèrent rapidement; enfin, le 10 février 1811, f éclairage fut achevé et les feux brillèrent au haut de la tour. La dépense totale s’est élevée à 60,000 liv. sterl.
Le phare de Bell-Rock est un' des plus magnifiques ouvrages de ce genre. Il a 33 mètres de hauteur et 12 mètres de diamètre à la base. Les murs du léger édifice, épais de plus de 2 mètres au niveau de l’eau, n’ont pas plus de 50 centimètres au sommet, près de la corniche. Un paratonnerre surmonte la coupole de la tour. Un escalier de bronze, souvent couvert par les vagues, mène de la plate-forme du rocher à la porte de l’escalier intérieur. Les étages inférieurs de l’édifice sont habités par les gardiens. Une belle salle voûtée, qui contient une bibliothèque, des cartes de géographie, quelques instruments de mathématiques et un registre sur lequel chaque personne qui visite le phare doit inscrire son nom et une pensée, a été destinée au logement des curieux qui visitent l’intérieur du phare, et que souvent la mer condamne à une réclusion forcée.
« Durant les gros temps, dit M. F. Mercey, les solides assises de granit de la tour semblent mobiles et tremblantes; l’édifice frémit de la base au sommet, qui semble vaciller dans les airs. Chacune des détonnations des énormes vagues qui viennent se briser contre les murailles, avec le bruit du canon, le fait vibrer comme un tube de verre fragile, et cependant aucun des objets que renferment les différents étages • n’est déplacé par ces secousses qui agissent sur l’édifice entier, comme sur un corps élastique qui plierait et se relèverait tout d’une pièce, mais dont aucune des parties ne se disjoindrait. »
Les gardiens du phare sont au nombre de quatre : trois d’entre eux sont toujours au phare. Chaque gardien reste alternativement six semaines au phare, et deux à terre. Ils ont 50 livres sterling de paye par an. Ils sont nourris et habillés. Un cutter de 50 tonneaux, en station à Arbroath, est chargé de l’approvisionnement du phare de Bell-Rock et de ceux d’Inchkeith et de l’ile de May.
Après avoir dépassé Bell-Rock, le bateau à vapeur laisse successivement, le long de la côte, Arbroath, Montrose, Stonehaven et le château de Dunnottar, etc. (K. route 38).
Aberdeen (U. route 38, page 350).
b. -PU DU X DE K.
d’ÉDIMBDUTiG a dundee.
47 m. — Clicmin do Ter. A départs par jour, — Trajet en 3 h. 25 min. — I’rix : 6 sh., 5 sli. et 3 sh. 6 p.
27 m. — D’Édimbourg à Ladybank Junction ( V . route 35, page 327).
30 m. — Springfield.
32 m. — Cupar, chef-lieu du comté de ce nom, ville de 6,000 habitants, bourg royal, est située sur la rivo gauche de l’Eden. Une belle flèche couronne son église paroissiale.
35 m. 1/2 — Dairsie.
39 m. — leuchars. C’est à cette station que descendent les voyageurs qui veulent aller visiter St. Andrews, ou conduisent des voitures correspondant avec le chemin de fer.
St. -Andrews ( Hôtels : The Cross Keys. The Star Hôtel), est une petite ville maritime de 5,600 habitants, située au fond d’une baie spacieuse; elle possède un
ROUTE 37. — 1)’ EDIMBOURG A ABERDEEN
port sûr et commode ; mais l’entrée de sa baie est étroite. Elle fabrique surtout des toiles à voiles, des cotonnades et des balles de paume ou de golf. Il s’y tient chaque année une foire considérable. Toutefois, elle a beaucoup perdu de son importance passée. Avant la réforme, elle était la métropole religieuse de l’Écosse. Au iv® siècle, elle s’appelait Mukross, lorsque saint Rogulus (Rule) y fit naufrage avec les restes mortels de saint André. Le roi des Pietés lui ayant permis d’y fonder un établissement religieux, et lui ayant même bâti une église, on la nomma Kilrule, et elle conserva ce nom jusqu’au milieu du ixe siècle. Lorsque Kennet, fils d’Alpin, y transféra le siège du gouvernement, établi auparavant à Abernethv, il l’appela Saint-Andrews. David Ier l’éleva au rang de bourg royal, en 1140, et, en 1471, Sixte IV y établit un archevêché, à la demande de Jacques IV.
St. Andrews contient des ruines curieuses. On voit encore près de la cathédrale les restes parfaitement conservés d’une chapelle et d’une tour qui portent le nom de Saint-Regulus ou Saint-Itulo. Cette chapelle, presque entière, est l’un des édifices ecclésiastiques les plus anciens de l’Écosse. Elle a 1,400 ans d’existence. La tour a 33 mètres do hauteur ; un escalier do 1 52 marches conduit au sommet, d’où l’on découvre uno belle vue. La cathédrale, fondée en 1 159, no fut terminée qu'en 1318. La populace furieuse, entraînée par un sermon do Knox contre l’idolâtrie, prononcé dans l’église paroissiale, la démolit en un seul jour. Il n’en reste que des fragments. Enfin, on remarque, au S. de la cathédrale, quelques débris du célèbre prieuré, fondé par l’évêque Robert, sous le règne d’Alexandre Ier, l’an 1140.
Le vieux château de St -Andrews n’a pas été mieux traité par les hommes et par le temps que ses édifices
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religieux. Ses ruines couronnent un rocher qui domine la mer au N.-E. de la ville. Il date des premières années du xin® siècle. Jacques III y naquit. Le cardinal Beaton assista, en 1545, de l'une de ses fenêtres, au supplice du réformateur Wishart ; et, bien qu’il l'eût fortifié, il y fut assassiné, le 29 mai 1546, par Norman Lesley et 15 autres individus, qui exposèrent son cadavre à la même fenêtre, et qui s’y défendirent cinq mois avec une garnison de 150 hommes. Le régent, comte d’Arran, s’en étant enfin emparé l’année suivante, le lit démanteler.
L’Université de St.-Andrews date de 1411, c’est la plus ancienne de l’Écosse. Elle formait autrefois trois collèges, dont deux sont réunis aujourd’hui et s’appellent United College; on y enseigne les mathématiques, le latin, le grec, la logique, l’histoire civile, la morale, la philosophie et la médecine. Le troisième, St. Mary’s ou New College, qui est situé dans une autre partie de la ville, a pour spécialités la théologie, l’histoire ecclésiastique et les langues orientales. La Bibliothèque de l’Université contient environ 30,000 volumes. Le nombre dos élèves est de 300.
Le Collège Madras a été établi en 5 833, parle docteur Andrew Bell , né à St-Andrews, et l’inventeur du système d’enseignement mutuel, qui a consacré à cette utile institution une somme do 60,000 liv. sterl. Les bâtiments en sont fort beaux. Ils occupent l’emplacement du monastère des moines noirs, détruit à la réforme ; et on voit, (levantin façade principale, la belle ruine de la chapelle qui dépendait de ce couvent. Le cours d’études comprend les langues anciennes et modernes, les mathématiques, la philosophie naturelle, la chimie, la musique et le dessin. Les prix sont très-modérés et le nombre des élèves dépasse 800.
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Parmi les édifices religieux de St. -Andrews, on remarque l’église paroissiale, où peuvent se réunir 2,500 fidèles. Elle renferme un monument de marbro blanc, élevé en l’honneur de l’archevêque Sharpe, assassiné en 4 679, par les Covenantaires, sur le Magus Moor, à 3 m. au S.-O. de St. -Andrews. L’église du collège contient le tombeau gothique de son fondateur, l’évèque Kennedy.
44 m. — Tay Port. A cette station, on quitte le chemin de fer pour traverser le Tay en bac (1 m.),et on reprend, à Broughty, sur l’autre rive, le chemin de fer qui mène à
47 m. — Dundee (F. route 36, page 333).
De Dundee b. Aberdeen.
Deux chemins de fer, qui se réunissent à Guthrie Junction, conduisent do Dundee à Aberdeen; l’un va par Newtyle (5 départs par jour) rejoindre, à Meîgle Junction, le chemin de fer de Perth à Aberdeen (F. route 38); l’autre, passe par Arbroath et côtoyé le rivage de la mer. Des stations sont établies à Broughty , à Monifieth, à Barry, à Carnoustie, à East Haven, à Arbroath, à Collision , à Leysmillet à Friockheim. Au delà de cetto dernière station (F. pour les heures de correspondance et les prix, les Time Tables) , le railway d’Arbroath à Forfar se relie, à Guthrie Junction et à Glasterlane au chemin de fer d’Aberdeen (F. route 38).
Arbroath est une ville maritime de 8,000 habitants, dont le port artificiel n’est ni sûr ni grand ; mais il s’y fait un commerce considérable. Elle possède les ruines d’une magnifique abbaye, fondée par Guillaume-le-Lion, en 1178, et dédiée à Thomas Becket. Le dernier abbé fut lo fameux cardinal Bealon, qui était en même temps archevêque de Saint-André. Il s’y tint un parlement en 4 320.
e. — Par ST1RL1SG et PERTH. 161 m. 4/2.
42 m. D’Édimbourg à Stirling (K. route 28).
33 m. De Stirling à Perth (F. route 34).
89 m. 1 /2. De Perth à Aberdeen (F. route 38).
ÎB©OTS 3S0
De PEUTII à ABERDEEX.
89 m. 4/ï. — Chemin de Ter, 4 convoi* par jonr. — Trajet en 3 h. et 3 li. 43 min. — Prix: lr« classe, 14 sh. — 2e classe, H ah. — 3e classe, 8 sh. — 4« classe, 7 sh. 4 [>.
A 2 m. de Perth, près du confluent de l’Almond et du Tay, on laisse, à droite, sur l’autre rive du Tay, le Palais de Scone (F. route 35, p. 332); puis, on traverse, sur un viaduc, la route de Dunkeld, et on découvre, sur l’autre rive du Tay, Oliver Casile, avant d’atteindre
4 m. — Xiuncarty, village dans les environs duquel les Scots et les Danois se livrèrent un combat sanglant, sous le règne de Kennet III.
5 m. 1/4 — Dunkeld Road, route de Dunkeld (F. route 41).
6 m. 1/2. — Stanley. A gaucho de cette station, le village do ce nom couronne une éminence; à droite, le Tay fait une chute appelée Campsie Linn, à peu de distance do Stanley House , et au-dessous d’un rocher à pic. On laisse ensuite Taymount et Stobhall sur l’autre rive du Tay.
11 m. 1/4 — Cargill. A gauche, en face du confluent de l’Isla, dont on va remonter la rivo gauche, et du Tay, dont on s’éloigne, on remarque le vieux château do Kinclaven.
13 m. 1/2 — Woodside.
•15 m. 3/4 — Cupar Angus, petite ville de 6,000 habitants, où l’on trouve des voitures publiques pour Blair gowrie (F. route 39), située à 4 ni. au N.
4 8 m. 4/4 — Ardlcr.
24 m. 4/4 — Meigle Junction, station d’où part, à droite, l’embranchement qui conduit à Dundee (F. route 37). A gauche, on remarque Balmont liouse , résidence de Lord Wharneliffe.
24 m. 4 / 4 — Eassie.
26 m. 3/4 — ciammis. A gauche do celte station, au N. du village qui lui donne son nom, on voit le Château de Glammis, au milieu d’un parc immense. Ce château, dans lequel Malcolm II fut assassiné en 4 034, est trèsancien, et il fut souvent habité par les rois d’Écosso. Ses murs ont, en certains endroits, près de 5 mètres d’épaisseur. Un escalier de 4 43 marches conduit au sommet de sa grande tour. Il mérite d’étre visité, non-seulement à cause de son architecture caractéristique, mais parce qu’il contient un grand nombre d’objets curieux, des tableaux estimés, des portraits intéressants (4 00 environ) du temps de Charles II, l’épée etlacottodemaillo de Macbeth, thane de Glammis, etc. On jouit d’une belle vue du sommet do la tour. En 4537, la jeune et belle Lady Glammis fut brûlée publiquement sur la colline du château, à Édimbourg, pour sorcellerie.
32 m. — Forfar ( Hôtel : Morrison’s), chef-lieu du comté d’Angus, bourg royal, ville manufacturière de 4,200 habitants, est situé près d’un petit lac, dans la vallée de Strathmore. On remarque, au N., sur une éminence, les vestiges d’un édifice que l’on suppose avoir été le palais où Malcolm III tint son premier parlement, en 4 507, après avoir délivré son royaume de l’usurpation de Macbeth.
A Forfar, on quitte le Scottish Midland Railway,
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pour prendre le chemin de fer de Forfar à Arbroath ; mais il n’y a pas de solution de continuité.
Au delà de Forfar, on aperçoit, à gauche, les collines de Carse, et à droite, l’ancien prieuré de Restennet.
35 m. — Clocksbriggs . On remarque, à gauche de celte station, la colline et la propriété de Pitscandhj; à droite, les collines de Burnside et de Dunnichen ; on laisse ensuite, à gauche, le Loch Rescobie, Turin Mil et le Loch Balgavie.
37 m. — Auldbar Road. Sur la colline do Guthrie , qui s’élève, à gauche, au delà de Balgavie House , on conserve avec soin des traces d’un camp romain. Apres avoir traversé la Lunan Water , on entre dans une tranchée profonde, au sortir de laquelle on découvre une plaine boisée, — à droite, Ouchterlonxj llouse et Dumbarrone Hill; — à gauche, Guthrie Castle; — à droite, Pitmunies House.
39 m. 4/4 — Guthrie Junctîon, station où l’embranchement d’Arbroath se sépare, à l’E. de la ligne d’Aberdeen (F. route 37) ; — à droite, le Château de Gardyne , Middleton House et Friockheim, village industriel ; — à gauche, Guthrie , avec l’église et le presbytère.
44 m. — GlasterUne Junction, station d’où part, à droite, l’autre embranchement d’Arbroath. On traverse une contrée triste et désolée, appelée Monroman Muir , entre Glasterlane et
44 m. 4/4 — FamellRoad, où le pays devient plus boisé et plus fertile. Près de l’église et du presbytère de Famell, on aperçoit, à gauche, Kinnaird Castle. Plus loin, après avoir dépassé les collines de Carcaray et de Bonnyton, à droite, on traverse la South Esk sur un viaduc en bois.
47 m. 4/2. — Bridge of Dun, station d’où part, à gauche, l’embranchement qui conduit à (8 m.) Brechin,
bourg royal situé sur la South Esk, et où l’on trouve une tour ronde semblable à celle d’Abernethy. Ce sont les deux seules qui existent en Écosse. On aperçoit la ville de Montrose, à droite, avec son pont de chaînes do fer et son vaste bassin, avant d’arriver à la station de
50 m. — Subton, où vient aboutir l'embranchement de Montrose {Hôtel : The Star), petite ville commerçante et maritime de 13,552 hab. Le prétendant Charles- Édouard y débarqua le 22 décembre 1715, et il s’v embarqua le 1 4 février de l’année suivante. Le célèbre marquis de Montrose y est né. Ses principaux édifices publics sont l’hôtel-de-ville, l’église paroissiale, la chapelle épiscopale, les écoles publiques, l’académie, l’asile des aliénés et l’hôtel de la British Linen Company.
Près de la station do Dubton, on remarque, à droite, Heddencick et Dubton Ifouse; et, à gauche, Hillside, village où les habitants de Montrose possèdent un grand nombre de maisons de campagne. Du haut du remblai, que l’on traverse ensuite, on découvre, à droite, Charlton Housc ; et, à gauche, Rosemount; puis on s’enfonce dans une profonde tranchée, au sortir de laquelle on aperçoit, à droite, la North Esk et le pont de pierre sur lequel passe la route de voitures. Ktrkside Home couronne une éminence voisine. Les manufactures de Logie et de Craigo attirent les regards à la
53 m. 1/4. — Craigo Station, au delà de laquelle, laissant, à droite, Kirktonhill House, à gauche, Craigo, Gallrey et Balmakeivan, on franchit la North Esk sur un grand et beau viaduc.
54 m. 1/2. — Marykirk. On aperçoit, à gauche, les Grampians, et, à droite, Gaicock HUI et le village de Fettercairn.
58 m. 1/2 — Laurencekirk Station. La tranchée dans laquelle passe le chemin do fer permet à peine de voir
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la ville de Laurencekirk, patrie du docteur Beattie, et renommée pour sa fabrication de tabatières. On traverse le district connu sous le nom de Howe o’the Mearns.
62 m. — Tordoun. Georges Wishart, le réformateur, est né à Auchinblae, situé au N. de Fordoun, et un monument a été récemment élevé à sa mémoire. Après avoir dépassé Monboddo, à gauche, et Keir House, à droite, on franchit la Bervio Water à Mondynes.
66 m. \ ; 4. — Drumlithîe, village de tisserands, qui possède une belle église libre. On passe sur un long viaduc, et on traverse une profonde tranchée taillée dans le roc, avant d’entrer dans la vallée du Carron, qu’on franchit près d'Aquherie, laissant à droite les bois de Dunnottar et Carmount HUI, et, à gauche, la propriété et le château de Fetteroso , appartenant aux comtes Marischal. On passe de nouveau le Carron sur un long viaduc d’où l’on aperçoit, à gauche, Ury House, et à droite, Dunnottar Ilouse, et l’église paroissiale de Dunnottar, dans le cimetière de laquelle on peut visiter une pierre funérairo élevée en mémoire des Covenantaires qui se tuèrent en essayant de s’échapper du caveau desWhigs(V. ci-dessous page 349).
73 m. — Stonebaven Station. La ville de Stonehaven, éloignée de 4 m. environ delà station, est située au fond d’une baie rocheuse, à l’embouchure du Carron et de la Cowie ; elle a un port sûr et commode. Sa population est de 2,000 hab. Au S.-E., et à peu de distance, les ruines du célèbre Château de Dunnottar, s’élèvent sur un rocher à pic, isolé, dont le sommet est uni, qui a près d’un hectare d’étendue, et qu’on ne peut gravir que par un chemin en zigzag. Ce château eut pour fondateur Sir William Keith, grand-maréchal d’Écosse sous le règne d’Édouard I'r.En 4296, Wallace le prit aux Anglais. Édouard lit, s’en étant emparé, le fortifia, mais à peine
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eut-il quitté l’Écosse, que Sir Andrew Murray, régent d’Écosse, la reprit. Sous la république, on y déposa les Regalia, ou diamants de la couronne. La garnison fit une longue résistance, mais la famine la força de capituler. Avant la reddition du château, Mrs Granger, la femme du ministre de la paroisse, en avait emporté secrètement les Regalia , qui avaient été cachés sous la chaire de l’église de Kinneff, où ils restèrent enfouis jusqu’à la restauration. Sous le règne de Charles II, Dunnottar devint une prison d’État. 160 Covenantaires y furent enfermés dans un immense cachot appelé le Caveau des Whigs, et un grand nombre périrent en essayant de se soustraire par la fuite aux cruautés exercées contre eux. Dunnottar a été démantelé en 1715, après la condamnation encourue par son possesseur, Jacques, comte Marischal, pour avoir pris part à l’insurrection. Mais ses ruines sont considérables. Les rochers sur lesquels il est bâti s’appellent Fowlsheugh, ou Rochers des Oiseaux, car leurs innombrables cavités sont peuplées de myriades d’oiseaux de mer de diverses espèces.
Au delà de la station de Stonehaven, le chemin de fer traverse la rivière de Cowie, au-dessous d’Ury, sur un viaduc aussi remarquable par sa longueur que par sa hauteur. On aperçoit, dans la vallée, la distillerie Glenerry. Dépassant Cowie House, on s’approche de plus en plus de la mer, qu’on côtoyé jusqu’à Aberdeen. Cette partie du trajet n’offre rien d’intéressant.
77 m. 1/2. — Muchall.
78 m. 3/4. — KTewtonhilI.
81 m. 1/4. — Porblethin.
84 m. 1/2. — Cove.
En quittant la station de Cove, le chemin de fer contourne, vers le promontoire de Girdleness, l’extrémité orientale do la chaîne des Grampians, et traverse la Dec
sur un beau viaduc, entre le pont suspendu de Wellington, à droite, et le vieux pont de pierre de 7 arches, à gauche, avant d’atteindre 89 m. 4/2 — Aberdeen ( Hôtels : The Royal. The North of Scotland. The Aberdeen, etc.), chef-lieu du comté de ce nom, la capitale du nord de l’Écosse, ville de 62,900 habitants , bâtie en granit, située sur un groupe de petites éminences, le long de la rive septentrionale de la Dee, près de l’embouchure de ce fleuve dans l’océan Germanique. Elle remonte à une haute antiquité; car elle existait au me siècle. On suppose qu’elle est la Devana do l’itinéraire d’Antonin. Au ix* siècle, elle était déjà un bourg privilégié. Sa première charte, signée Guillaume-le-Lion, ne date pourtant que du xue siècle. C’est là que le commerce naquit, ou du moins fut importé en Écosse. Édimbourg n’était encore qu’un hameau, et Glasgow une ville épiscopale, que déjà Aberdeen possédait de nombreux navires qui enrichissaient ses armateurs et ses négociants. Ses bâtiments réunis donnent aujourd’hui un total de 30,000 tonneaux. Elle n’est pas seulement commerçante ; depuis longtemps elle s’est faite industrielle. Ses principales productions sont les bas, les laines communes, la toile, le papier, les tapis, les cuirs, etc. ; elle fabrique aussi do la bière et du whisky ; elle construit des vaisseaux, elle fond et travaille le fer; enfin, elle exporte une grande quantité de saumons et des blocs de granit.
Castle Street, ou la place du Marché, située à l’extrémité orientale d’Union Street , peut être considérée comme le centre d’Aberdeen, ou du moins comme le point de départ d’une promenade d’exploration. On y remarque, — au milieu, dans sa partie supérieure, une croix hexagone, ornée do portraits en relief des rois d’Écosse, de Jacques Ier à Jacques Vil, et surmontée
d’une licorne portant le bouclier royal au-dessus d’une colonne de l'ordre composite ; — en avant de ce monument, élevé en 1686, rebâti et agrandi en 1842, une statue colossale en granit du duc de Gordon, par M. Campbell, de Londres, — au nord, la Town llouse, bâtie en 1730, contenant la salle de ville, la chambre du conseil, etc., contiguë au tribunal et à la prison, et flanquée, à son extrémité orientale, d’une tour carrée, qu’on a récemment réparée, et que domine un clocher élégant de 36 mètres de haut. Près-de cette tour, à l’E., la North of Scotland Banking Company occupe un bel édifice grec, en face duquel est l 'Aberdeen Bank. A| l’O. , s’élève XAthenœum, cercle où les étrangers peuvent être admis sur la présentation d’un membre.
Du milieu de Castle Street, on découvre Union Street et King Street, les deux rues principales d’Aberdeen, dont le percement, qui date à peine d’un demi-siècle, a coûté 4,200,000 fr. X.ing Street contient la Medical Hall, la North Church, Saint-Andrcws Chapel, la Commercial Bank , et le Record Office. Union Street n’a pas moins de 1 m. de long. On y remarque, du côté nord, X Église paroissiale de Saint-Nicolas, renfermant les églises orientale et occidentale , et entourée d'un cimetière, qu’une belle façade de l’ordre ionique sépare de la rue. L'Église orientale (East Church) a été bâtie, en 1755, dans le style italien; X Église occidentale (West Church), plus moderne, est un édifice gothique ; elles sont séparées par l’aile de Drum. Cette aile, ainsi appelée parce qu’elle sert de lieu de sépulture à l’ancienne famille de ce nom, formait le transept de l’ancienne église de Saint-Nicolas, bâtie au xue siècle. La seule partie qui reste de ce vieux monument est la tour centrale, où sont les cloches, dont l’une, nommée Laurence, pèse 20,000 kil., et porte la date do 1352. Presque en face de Saint-Nicolas est
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l'Aberdeen Town and County Bank, et, un peu plus loin, à l’O., on remarque Y Advocates’ Hall, derrière laquelle s’élève la South Church.
Union Street traverse un ravin profond sur un pont de granit d’une seule arche, do 40 mètres d’ouverture, de t3 mètres de large et de 45 mètres de hauteur, qui a coûté 333,000 fr. A l’O. de ce pont, à une certaine distance, sont les Public Rooms , vaste édifice, dont la façade est ornée de colonnes de granit, et dont les appartements sont richement décorés ; la salle du banquet contient un portrait du dernier duc de Gordon, par Lawrence. Enfin, à l’extrémité occidentale d’Union Street, un édifice crénelé attire les regards, c’est le Bridewell.
Du côté S. d’Union Street, s’ouvre une nouvelle rue qui conduit au quai et au port, et où l’on remarque lo Post-Office , les Marchés publics et une bello Coffee Room.
On peut aussi visiter, à Aberdeen, le Port, — les Quais,
— la Jetée, qui s’avance de près de 400 mètres dans la mer, — les Casernes, sur Castle Hill qui domine la ville basse appelée Footdee , — surSchool Hill, la Public Grammar School et l’Hôpital de Gordon, bel édifice, situé au milieu d’un grand jardin, — près de cette institution, semblable à celle do Ileriot à Édimbourg, l’Infirmerie, qui peut loger 200 malades, — dans Broad Street, le Mariscbal College and University, bâtiment gothique en granit, reconstruit récemment, et qui renferme une salle publique, une Bibliothèque, un Muséum et une salle de classes. L’Université fut fondée et dotée en 1592, par George, comte-maréchal d’Écosse. Le nombre des élèves varie de 300 à 400; — l’Asile des Aliénés (Lunatic Asylum), — la Salle du Commerce ( Trades ’ Hall),
— l’Asile des Orphelins ( Orphan Asylum), bâti et doté par Mrs Elmslie, née à Aberdeen, et qui a consacré à
cette bonne œuvre 750,000 fr., — l’Hôpital des Aveugles ( Institution for the Blind ), etc.; et, parmi les établissements industriels, Banner Mil!, une des filatures de coton les plus vastes et les mieux administrées de la Grande-Bretagne.
Al m. au N. d’Aberdeen se trouve Old Aberdeen, ancien bourg de baronie, qui contient la Cathédrale de St. Machar et le Collège du Roi. Il ne reste de la cathédrale, bâtie au xive siècle, qu’une partie de la nef et deux (lèches do 34 mètres de haut. La nef a été réparée et sert d’église paroissiale. Le Collège du Roi fut fondé en 4 494. C’est un bel édifice, orné d’une tour carrée de 53 mètres de haut, que surmonte un dôme à jour figurant une couronne impériale. Il a été réparé il y a peu d’années. Il renferme une belle et riche Bibliothèque, qui reçoit un exemplaire de tous les ouvrages déposés à la Stationer’s Hall , une chapelle, une grande salle et un Muséum. On montre, dans la chapelle, les tombes de l’évêque Elphinstonc, qui a fondé le Collège du Roi, et de Hector Boëce, qui en a été le principal. Le nombre des élèves est de 250. Derrière la Cathédrale, on remarque Seaton House , sur une pelouse entourée d’arbres et baignée par le Don. Un peu plus bas est le vieux Pont du Balgotcnie, bâti par l'évêque Cheyne, en 4320, et chanté par Byron dans le dixième chant de Don Juan. Au-dessous de ce pont célèbre, d’une seule arche de 49 mètres d’ouverture et de 40 mètres de haut, on en a construit, en 4829, un nouveau de cinq arches.
On découvre une vue étendue d’Aberdeen et de la contrée environnante, du haut de la Stockct hill , près de laquelle sont les vastes carrières de granit do Rubislaw. Pour bien voir la mer, il faut aller jusqu’au Phare de Girdleness , situé sur le cap du même nom, à 4 m. environ; — on peut traverser la Dee, soit sur le vieux
pont de pierre, soit sur le pont suspendu, soit au bac de Footdee.
On trouve dans le port d’Aberdeen des bateaux à vapeur pour Êdimbourg, Inverness, Kirkwall, Lerwick, Londres, Newcastle, Peterhead, Thurso et Wick (P. les Time Tables).
D’Aberdeen à Inverness (route 40) & Blair Atholl et à Inrernesa par Uallater et Braemar (route 42).
De TERTH à BRAEMAR et à IHJNKELI) Par Blairgowrie.
a.- A BRAEMAR.
54 mille*. — Roule de voiture.
A 5 m. 3/4 — .Cupar Augus (P. route 38). A cette station, on trouve, trois fois par jour, des voitures correspondant avec le chemin de fer et qui conduisent, pour 9 p. et 6 p., à
20 m. A/4 — Blairgowrie (Hôtel : Mc. Laren’s), village do 2,300 habitants, situé sur la rive occidentale de l’Ericht, près de sa jonction avec l’Airdle. On remarque, dans ses environs, Craiyhall Rattray, une des propriétés de l’Écosse, dont la situation est le plus pittoresque, car elle se trouve bâtie au sommet d’un rocher à pic d’une grande hauteur.
La route remonte la vallée de l’Ericht, le long de la rive droite de cette rivière, et à 6 m. de Blairgowrie (26 A/4), elle traverse, près d’une auberge, le Cally, qui descend au N.-O. du Strath Airdle. Laissant, à gauche, 6 m. plus loin (32 m. A / 4), une route conduisant à Blair
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Atholl , elle continue à remonter l’Ericht en se dirigeant au N. Cette partie de la vallée s’appelle Glen Shee.
39 m. — A Spittal of Glenshee, on trouve une bonne auberge. La contrée que l’on traverse devient de plus en plus montagneuse, aride et solitaire. Après avoir franchi un col des Grampians, on descend par la vallée de la Cluny Water, à
54 m, — Braetnar (V. route 42).
b. — A DDÜRELD.
. 33 milles.
20 m. 1/4 — Blairgowrie ( V . route 38 et ci-dessus A). La route, se dirigeant à l’O., passe à Kinloch (bon hôtel) , puis devant Marlie House, Baleid et Kinloch House; laisse, à gauche, le Marlie Loch, à droite, le Cluny Loch , sur une petite ile duquel on voit l’ancien château de Cluny; traverse Cluny et vient longer le Butterstone Loch et le Loch of Loive, avant d’atteindre 33 m. — Dunkeld (V. route 41).
D’ABERDEEN à INTERNES»
a par mer. b par Huntly. c par Banff. d par Peteruead et Fraserbcrgh.
o.-PAR MER.
Bateau A vapeur tous les mardis à 5 h. du soir (Tr. les Time Tables). — Prix : 40 sh. et 5 ah.
Les bateaux à vapeur d’Aberdeen à Inverness touchent à Banff, Cullen, Lossiemouth, Burghead, Findhom, Naim, Cromarty, Invergordonetaufort George. Un
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bateau spécial dessert Peterhead, une fois par semaine. Le trajet se fait pondant la nuit. La côte du Moray; que l’on longe après avoir dépassé les promontoires rocheux des comtés d’Aberdeen et de Banff, n’offre rien d’intéressant. Au delà du promontoire de Burghead, on découvre les Sutors de Cromarty, dominés par Ben Wy vis, tandis que le dôme de Mealfourvounie attire les regards au-dessus des solitudes éloignées du Great Glen. On dépasse successivement les phares de Stolfield, Tarbat Ness, Cromarty et Fortrose, avant d’entrer dans le Moray Firth, au fond duquel est Inverness ( V. ci-dessous même route).
b. — PAR HISmY.
109 m. — Route <lo voiture — Deux diligences par jour. — Tiajet en \‘l h. — Prix : intérieur, 40s!i. banquette, 20 sh.
Jusqu’à Inverurv, la route côtoyé un canal parallèle au Don, construit pour lo transport des marchandises, et surtout pour l’exportation des blés et des ardoises do l’Aberdeenshire. Après avoir traversé la colline de Tyre bagger. on laisse, à droite, Caskieben ; à gauche, Craibstone et Glasgow F or est; puis, à droite, Glasgowego.
42 m. — Kîntore est un bourg royal de 300 habitants, à 3/4 m. duquel (15 m. 4/4) on franchit le Don sur un pont de trois arches, bâti en 4798. Au N.-O. s’élèvo Benachie , dont le sommet atteint 425 mètres. On dépasse, à droite, Balbethan et Keith Hall, et le Bass, éminence conique assez haute, qu’on suppose être artificielle.
4 5 m. 4 /2 — Inverury, bourg très-ancien de 800 habitants, est situé au confluent de l’Ury et du Don.
Au delà de Pitcapie inn, on traverse la GadieWater.
23 m. — Pitmachie Inn,
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26 m. 4/2 — Pont sur lo Kelloch.
32 m. — Au delà de YUrtj Water , laissant, à gaucho, la colline de Dunidecr, sur le sommet de laquelle sont les ruines d’un vieux château , on entre dans le Glen of Foudland, où, pendant l’hiver, les communications sont souvent interceptées par la neige. Depuis quelques années, d’importantes plantations ont été faites dans ce pays marécageux et froid. Dos sommes considérables y sont dépensées pour y développer et y améliorer l’agriculture. On traverse la Bogie avant d’entrer à
38 m. — Huntly, petite ville de 3,000 habitants, dont les blanchisseries sont renommées. Près du confluent do la Bogie et du Deveron, on remarque les ruines du Huntly Castle, et, sur les bords du Deveron, Huntly Lodge.
39 m. — Pont sur le Deveron.
48 m. — Keith, village de 4 ,300 habitants, n’a été fondé qu’en 1750, sur l’Isla Water, par le père du dernier comte de Findlater. Elle fabrique et blanchit des toiles.
49 m. — Pont sur Ylsla.
57 m. — Fochabers (bon hôtel ), petite ville de 1,000 habitants, située sur la rive droite de la Spey, et où la route de Huntly se réunit à celle de Banff ( V. ci-dessous), possède une église paroissiale, une chapelle catholique romaine, une chapelle épiscopale écossaise et une institution, construite avec les fonds légués à sa ville natale, par M. Alexandre Mylne, négociant de la Nouvelle-Orléans.
Au N.-E. de Fochabers, à 1/2 m. environ, est Gordon Castle, la résidence septentrionale du duc de Richmond, magnifique château, dont la façade n’a pas moins do 1 62 mètres de développement, et que domino une tour carrée de six étages. Le parc a plus de 600 hectares, il contient des arbres magnifiques, surtout des tilleuls,
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des marronniers et des châtaigniers. Les jardins sont très-bien entretenus. Parmi les tableaux qui ornent les appartements, on remarque des copies d’anciens maîtres, par Angelica Kauffman, et des portraits de Van Dyck, Jameson et Sir Peter Lely.
En sortant de Fochabers, on traverse la Spey sur un beau pont suspendu, d’où l’on découvre, à droite et à gauche, une belle vue, et au delà duquel laissant à gauche une route qui conduit à Braemar par Grantown (F. route 42) on entre dans les plaines d’alluvion du Moray.
66 m. — Eigîn ( Hôtel : The Gordon Arms Inn), bourg royal, chef-lieu du comté de ce nom, ville de 4,500 habitants environ, est bâtie sur la rive droite de la Lossie. On aperçoit de loin, à l’O., le monument élevé en mémoire du duc de Gordon, près des ruines d’un vieux château crénelé, sur la Lady Hill, et, à l’E., les tours sombres et massives de sa cathédrale. Quelques-unes do ses antiques maisons ont des formes caractéristiques et pittoresques; mais sa seule curiosité sont les ruines de sa cathédrale, fondée en 1224 par l’évêque André de Moravie, terminée à l’aide de quêtes faites dans toute l’Europe, brûlée en 1390, par Alexandre Stuart, fils de Robert II, pillée et brûlée en 4 402, par Alexandre, troisième fils du Lord des Iles, reconstruite de 1 407 à 1 420, détruite lors de la réforme, et abandonnée pendant trois siècles aux ravages du temps. Depuis quelques années seulement, on commence à prendre soin de ces belles ruines, qui rivalisent avec celles de Melrose. Il ne reste deboutqueles deux tours occidentales (sans leur clocher), la porte qui s’ouvrait entre elles et une partie de la fenètro située au-dessus de cette porte , le chœur, le grand autel, deux petites tourelles et le chapitre.
Elgin possède un bon Musée, intéressant surtout pour les savants qui voudraient étudier la géologie de cette
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contrée. On peut visiter, dans les environs, le Château de Spynie, V Abbaye de Pluscardine, le port de Xossiemouth (5 m.), et celui de Burghead (9 m.), Y Ultima Ptoroton des Romains, près duquel on a découvert, il y a trente ans, une cave taillée dans le roc probablement par les Romains.
Au delà d’Elgin, on traverse la Lossie, et, laissant, à droite, le château de Spynie et Alves, on atteint à Newton House un plateau marécageux qui se continue jusqu’à Forres, et qui domine la Laigh of Moray, vaste plaine cultivée, presque au niveau de la mer, et de l’autre côté de laquelle une chaîne de collines s’étend à l’O., du phare de Stotfield à la Roseille Hill. On aperçoit, de l’autre côté du Moray Firth, les montagnes des comtés de Caithness, de Sutherland et de Ross ; et, plus à l’O., les Sutorsde Cromarty, dominés par Ben Wyvis et par les pics du Strathconon. 1 m. t/2 avant d’arriver à Forres, on remarque, adroite, la célèbre pierre sculptée appelée Sweno’s Sîone, qui, depuis la description qu’en a donnée Pennant, a tant intrigué et occupé les archéologues ; elle a 6 mètres de hauteur, et elle est couverte de sculptures en relief, représentant des guerriers à pied et à cheval , dont quelques-uns sont décapités , des oiseaux , des animaux et des cercles et nœuds runiques. On suppose qu’elle a été élevée pour célébrer l’expulsion définitive des Danois, sous le règne de Malcolm II. La route qu’on laisse, à droite, près* de cet obélisque, conduit au port de Findhorn , que les sables ont très-souvent changé de place (4 m.), et passe, à moitié chemin, près des ruines de l’abbaye de Kinloss , située au bord de la baie dans laquelle se jette le Findhorn, au-dessous de Forres, fondée en 1150, par David Ier, et détruite en 1650 par le Laird de Lethen, son propriétaire, pour bâtir la citadelle d’Inverness.
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78 m. — Torres, ville de 3,700 habitants, occupe probablement l’emplacement de la Varris de Ptolémée. Il ne reste que quelques débris de son vieux château, forteresse des comtes de Moray . Elle possède une bonne institution, des églises de toutes les sectes, une prison, un tribunal, des salles de réunion, deux bons hôtels, un journal, tout ce qui constitue une petite ville de province. Le lit du Findhorn offre, au-dessus de Forres, une agréable excursion (F. route 83). L’un des sommets des Clumi Hills, qui s’élèvent au S. , est couronné d’une haute tour, construite en souvenir de là bataille de Trafalgar, et du haut do laquelle on découvre une belle vue.
Après avoir traversé le Findhorn, sur un beau pont suspendu, on côtoyé la forêt de Tarnaway, qui dérobe aux regards le château de ce nom, appartenant au comte de Moray, et bâti parRandolphe, premier comtede Moray, l’ami et le compagnon de Robert Bruce. La grande salle a 87 mètres de long et 41 mètres de large. Son plafond do bois sculpté ressemble â celui de la ParliamentHouse, à Edimbourg. La cheminée est assez grande pour qu’on y fasse rôtir un boeuf tout entier.
On laisse ensuite, à droite, le château de Brodie et l’église de Dyke, dont le cimetière contient un curieux obélisque sculpté, et à l’E. de laquelle on remarque Dalvey House. Gravissant alors une petite éminence, on découvre, au N., une vaste plaine qui s’étend à l’E. d’upe vieille tour appelée le château d’Incliock, et qui est en partie inculte, en partie cultivée. Selon la tradition, c’est là que Shakespeare a fait rencontrer à Macbeth les sorcières qui lui prédirent qu’il serait roi.
Auldearn, village très-ancien, n’est guère connu que par la bataille sanglante que s’y livrèrent, le 9 mai 4645, le marquis de Montrose, lieutenant-général du roi, et les parlementaires, et que gagna Montrose.
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89 ra. — Nairn {Hôtel : Anderson’s), bourg royal, jolie petite ville , est située près de l’embouchure du Nairn dans la mer. Elle possède un bon port, des bains de mer chauds et froids bien organisés, une prison, cinq églises, trois banques, une académie, etc. 1 m. à l’O., Balblair House indique le lieu où campa, en avril 1746, l’armée du duc de Cumberland avant la bataille de Culloden. Un peu plus loin, on laisse, à droite, une route qui conduit à Inverness par Campbelltoivn et le Fort George, construit en 1745 sur le cap A' A rdersier. La malle-poste la suit encore, bien qu’elle soit plus longue que la route directe qui traverse le marais de Petty où l’on remarque les Moat Hills, les deux plus grands tumuli de cette contrée, et qui passe près du vieux Château de Dalcross et de Castle Stewart, magnifique résidence de Lord Moray .A gauche ou au S.-E., on peut aller visiter les châteaux de Cau'dor et de Kilravock. — Le château de Cawdor, qui date du xv* siècle, est encore habité; c’est un curieux échantillon des forteresses féodales. D’après la tradition locale, ce serait dans ce château que Macbeth aurait assassiné Duncan. On montrait encore aux étrangers, il y a quelques années, la chambre et le lit où le crime avait, disait-on, été commis ; mais un incendie y a éclaté, et il n’en reste que les murs. Les environs du château de Cawdor sont boisés et pittoresques ; on y remarque des arbres magnifiques. — Kilravock Castle est aussi très-bien conservé ; on y voit la chambre où Marie Stuart a couché lorsqu’elle visita ce château. — Après avoir rejoint la route de Campbelllown, on laisse, à gauche, Culloden House, beau château modernisé, entouré d’arbres, et contenant, entre autres tableaux, des portraits historiques et une Fuite en Égypte, du Titien.
Un obélisque monumental a été commencé sur la
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bruyère du Drummossie Moor, où le prince Charles- Édouard perdit, le 4 5 mai 4 745, cette bataille qui mit fin à l’insurrection de 4745, et qui détruisit à jamais les espérances des Stuarts; Le poète le plus populaire de l’Écosse, Burns, a dénoncé à la postérité, dans son beau poème sur la bataille de Culloden, les horribles cruautés exercées par les vainqueurs contre les vaincus d’après les ordres du duc de Cumberland, leur général en chef.
Now wae to thee, tliou cruel Duke,
A bluidy man I trow tliou be,
For monie a heartthou hast madcsair,
That ne’er dld wrang to thine or thee.
Maintenant malheur à toi, duc cruel, tu es un homme sanguinaire, ear tu as affligé plus d’un cœur qui n’avait Jamais fait de mal ni à toi ni aux tiens.
407m. — Interne** ( Hôtels : Caledonian, 47 Church Street, — Union, 48 High Street. — Private Royal. Commercial. — Poste aux lettres, 27 High Street), cheflieu du comté de ce nom, ville de 45,000 hab. environ, se trouve située sur les deux rives de la Ness, à l’endroit où se réunissent les Moray et Beauly Firths, et 1b Great Glen of Scotland. Elle est généralement considérée comme la capitale des Highlands, et elle contient un certain nombre de belles rues et de maisons élégantes. L’inondation de 4 849 a emporté le beau pont de pierre de sept arches, qui traversait la Ness et qui datait de 4685. On s’occupe de le reconstruire. Fort heureusement un pont de bois avait été construit vers le port quelques années auparavant. La partie de la ville la plus considérable est celle de la rive droite. La principale rue, appelée Bridge Street, High Street et Petty Street, forme un angle droit avec la rivière. Church Street et
Digitizt
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Academy Street, qui y aboutissent, au N., conduisent au port, qui compte, outre plusieurs bateaux à vapeur, 230 bâtiments donnant un total de 40,000 tonneaux.
Les principaux édifices publics d’Inverness sont : — YOld J ail (ancienne prison), au coin de Church Street, bâtie en 4791, et dont le clocher a 45 mètres de hauteur ; — la New Jail (nouvelle prison), construite sur la Castle Hill, près du Castle ou County Rooms, édifice crénelé, récemment bâti aussi, d’après un dessin de M. Burns, d’Édimbourg ; — en face de la Jail, la Bourse , avec la Maison de ville et l’ancienne Croix, à la base de laquelle on remarque le palladium d’Inverness, Clach-na-Cudden , ou la Pierre des Seaux , la pierre fameuse sur laquelle les jeunes filles posaient leurs seaux quand elles revenaient de la rivière ; — la Chapelle catholique romaine ; — la Chapelle épiscopale de Saint- Jean; — la nouvelle Banque calédonienne ; — Y Académie (de 400 à 150 élèves) ; — le Séminaire public, auquel le docteur Bell a fait un legs de 40,000 liv. sterl. ; — Y Infirmerie du nord, etc.
Inverness se réunit avec Forres, Nairn et Fortrose, pour nommer un député au Parlement.
Inverness est très-ancienne. Sur une éminence située à l’E., s’élevait jadis un vieux château dans lequel on a supposé, mais à tort à ce qu’il paraît, que Macbeth avait assassiné Duncan. Malcolm Canmore, le fils de Duncan, rasa ce château et en construisit , sur la colline appelée Castle Hill, un autre qui resta une résidence et une forteresse royales jusqu’en 4746, époque à laquelle les troupes de l’armée du prince Charles-Édouard le firent sauter. Jacques Ier y avait tenu un parlement; Marie Stuart l’avait assiégé et s’en était emparée ; Montrose l’avait pris, et enfin, en 4715, il avait été transformé en caserne. Il n’en reste aucun vestige aujourd’hui. La
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Court Ilouse, les County Rooms et la New Jail occupent son emplacement. On voit encore, au N. de la ville, près de l’embouchure de la Ness, quelques débris du fort bâti par Cromwell et démoli à la restauration (il avait coûté 80,000 liv. sterl.).
La ville d’Inverness est administrée par un prévôt, quatre baillis, un doyen de corporation, un trésorier et quatorze conseillers. Les magistrats se rendent à pied à l’église, tous les dimanches, précédés par leurs licteurs, comme les consuls romains, et, il y a peu de temps encore, ils assistaient en corps aux funérailles des habitants, lorsqu’ils en étaient priés.
On découvre une vue étendue du haut de la colline du château et de divers points tic la terrasse ou du plateau qui domine au S. Inverness, et qui est couverte do maisons de campagne. Au S. -O., le dôme du Mealfourvounie apparaît au-dessus des montagnes qui bordent le Loch Ness ; à l’O. s’élèvent, au fond du Loch Beauly, les collines du Strathconon et du Strathglass ; au N., l’énorme masse de Ben Wyvis, dans le comté de Ross, et ses ramifications étendues se dressent au delà des hauteurs dont le golfe de Cromarty baigne la base ; à l’E., le Moray Firth va se perdre dans l’Océan, et on distingue à l’horizon, quand le temps est clair, les chaînes éloignées des comtés de Sutherland, de Caithness et de Bantî.
Les environs d’Inverness offrent plusieurs excursions intéressantes. On peut aller visiter le bassin et l’entrée du canal Calédonien, — \ m. 1/2 à l’O. — (V. route 47); Craig Phadrick, colline boisée à l’O. ,• couronnée d’un fort vitrifié, et sur laquelle on remarque Muirtoji Ilouse, — 2 m. à l’O.; — Tomnahurich , ou la colline des Fées, colline d'une forme singulière, où conduit une bonne route, le long de la Ness, — I m. au S. -O.; — l’Ord HUI
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de Kcssock, fort vitrifié, — 2 ra.au N.; — le Temple druidique de Leys et Leys Castle} — 2 m. I /2 au S.; — le Champ de bataille de Culloden , — 5 m. au S.-E. — ( V . ci-dessus, page 362); les Monuments de Clava, sur leNairn, cercles de pierres druidiques, à 1 m.,au S.-E., du champ de bataille de Culloden, — 6 m., au S.-E.; — le Loch Ness, — 7 m. au S.-O. — (F. route 47) ; Cawdor Castle et Kilravock Castle, — 15 m., à l’E. — (F. ci-dessus, page 361) ; les Chutes du Foyers, — 19 m. au S.-O. — (F. route 47), etc.
D’Inverness à Pertli [V. roule 41), à Braetnar [V. route 42), à Oban(F . route 47), à Tliurso (V. route 54), au rap Wrath (fr. route 61), à Tougue route 62), à Inver (fr. route 58), à Cromarty (/'. route 55), à Shiclhoiise et à Jeantown {V. route 55), à Shieltlaig, à Poolcwe et à Ullapool ( V . roule 57).
b. — PAR B 4 S F P.
119 m. — Kouto de voiture. — Diligence loua les jours pour Bnni'f. — Trajet en 5 li. 30 min. — Prix : 12 sb. et 8 ali.
La route suit d’abord la vallée du Don, qu’elle traverse, puis elle passe dans celle de l’Ythan ; elle n'offre rien d’intéressant. On remarque seulement l’éminence de Benochie, dont le sommet tronqué sert do signal aux navires qui naviguent le long de la côte.
16 m. — Old Meidrum. Au delà de ce village, on laisse (o ou 6 m., à droite) Haddo House, résidence du comte d’Aberdeen; puis, plus près de la route, le château de Fyvic, à moitié chemin d’Old Meidrum et de
32 m. — Turriff, village manufacturier, situé dans la vallée du Deveron, et près duquel on peut visiter, à droite, Delgatty Castle , qu’on ne voit pas de la route, et à gauche, Forglen House. On laisse ensuite, à gauche, Montblairy et Eden House, et on traverse le Deveron avant d’entrer à
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43 m. — Banff (Hôtel : The Banff Hôtel), bourg royal, chef-lieu du comté de ce nom, ville de 3,000 habitants, situéo à l’embouchure du Deveron, dans la mer du Nord, et réunie par un beau pont au petit port prospère do MacdufF. Du/f House, la résidence du comte do Fife, mérite une visite. Le château a été bâti d’après un dessin d’Adams, ily a un siècle environ. Il a coûté 70,000 liv. slerl. L’intérieur renferme une belle collection de tableaux (Titien, le Corrége, Muriilo, Yan Dyck, Cuyp, Jameson, Sir Peter Lely, Sir Joshua Reynolds, Raeburn et beaucoup d’autres peintres estimés)|, et, entre autres curiosités, l’épée du fameux bandit Macpherson, exécuté en 1700, à Banff, et qui a fourni à Burns le sujet de l’un do ses poèmes. Ce bandit, qui était un excellent musicien, composa, dit-on, un Pibroch sur sa mort, et après l’avoir joué sous la potence, il offrit son violon à un des assistants. Celui-ci l’ayant refusé, il le brisa en morceaux, et en jeta les débris dans la tombe creusée d’avance pour son cadavre.
51 m. — Portsoy.
57 m. — Cullen, bourg royal où mourut la mère do Robert Bruce. Cullen House, entourée de magnifiques plantations, contient aussi de beaux tableaux, et surtout des portraits historiques. Au S., s’élève Bein Hill.
69 m. — Tochabers ( V . ci-dessus, page 357).
50 m. — De Fochabers à Inverness (F. ci-dessus, pages 356 et suiv.).
c. — PAR PETERBEAD.
HO m. — Boute de voilure. — Diligences tous les jours pour Fraserburgli. — Trajet en 5 lu 30 min. — Prix : 13 et 9 sh. — Ily a aussi un service quotidien pour Strichcu, Ssii, et 6 sli.
Cetto route, qui longe la côte, traverse des sables monotones. Elle est peu fréquentée par los touristes.
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46m. — Ellon.
23 m. — Cruden. Au delà de ce village, on peut aller visiter les Bullers of Bucban, immense cavité ronde de 43 mètres environ de large, dans laquelle la mer entre par une ouverture naturelle ; on en fait le tour, mais le sentier est étroit. À peu de distance, au S., le château de Slains couronne un rocher qui domino la mer, et sur lequel aucun arbre ne peut croître.
34 m. — Peterhead ( Hôtel : Fraser’ s), petito ville maritime, dont le port est commode et sûr, se trouve située sur une presqu’île qui forme la pointe la plus orientale de l’Écosse, en face de Buchan Ness, que fait remarquer de loin son phare élégant. La pêche enrichit ses actifs et industrieux habitants. C’est là quo débarqua le chevalier de St George, déguisé en marin, lorsqu’il vint so mettre à la tète de la malheureuse insurrection de 4745. On compte 48 m. de Peterhead à Fraserburgh. En sortant de Peterhead, on laisse, à gauche, Inverugie Castle, où est né le feld-maréchal Keith, et plus loin, on aperçoit Cairnbulg Castle, à droite , près de Philort, résidence de Lord Saltoun, et Inverallochy Castle, situé près du promontoire dangereux de Ratteray Head. Fraserburgh (Hôtel : Cruikshanks) appartient tout entier à Lord Saltoun. Son port, construit à grands frais, peut recevoir des navires de guerre. Lo vieux château de Fraserburgh a été transformé en phare. Il s’élève à l’extrémité de Kinnaird Head, d’où l’on découvre une belle vue sur la mer. De Fraserburgh on peut aller à Banff, en suivant la côte (24 m.); on trouve un bon hôtel à Troup.
42 m. — Mintlaw.
50 m. — Strichen.
60 m. — Boe.
70 m. — • Banff (K. ci-dessus, page 366).
76 ra. — De Banff à Inverness ( V. ci-dessus, page 366);
K©OT!E Æfl.
De PERTH à INVERNESS Par Dbnkeld et Blair Atholl.
117 m. 1/2. — Route de voiture. — Voitures publiques tous les jours. — Trajet en 14 h. — Prix : 40 sh. intérieur.' — 25 ah. banquette. — Il y a en outre des services particuliers de Pcrth à Dankchl, 2 départs par jour. — Prix : 3 sh. et 2 sb. — et de Pcrth à Pitlochrie, 4 départ par jour. — Prix : 8 sh. et 5 sh.
Sortant de Perth par le North Inch, on remarque, à gauche, Few House et Tulloch Printfield, et à 2 m. 1/2, à droite, Scone Palace (K. route 35, page 332) ; puis, on traverse l’Almond Water, et au delà de 4 m. — liuncarty Station, s’éloignant du chemin de fer et du Tay, on laisse, à droite, la route de Perth à Aberdeen (P. route 38). On traverse ensuite la Shochie et l’ Or die, deux rivières où les amateurs de pèche prennent beaucoup de truites, avant d’atteindre (9 m.) le village d’Auchtergaven , à peu de distance duquel on gravit uno assez longue côte pour redescendre dans la vallée du Tay par les bois de Murthly Castle, beau château du style du temps d’Élisabeth, inachevé et situé près du vieux château du même nom. A gauche, s’élève Birnam Hill, dont le sommet atteint 575 mètres. La fameuse forêt de Birnam, si fatale à Macbeth, n’existe plus aujourd’hui ; mais des . plantations récentes ont été faites sur l’emplacement qu’elle occupait. Laissant, à gauche, au Liltle Dunkcld, la route qui conduit à Kenmore, par la rive droite du Tay (F. route 44), on traverse un beau pont do pierre de cinq arches, d’où l’on découvre une jolie vue, à droite et à gauche, et de l’autre côté duquel on entre à 15 m. — Dunkeld ( Hôtels : The Duke of Alholl’s
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Arms. The Royal Hôtel), petite ville manufacturière de 1 ,500 habitants, agréablement située sur la rive gauche du Tay, au milieu d’une vallée qu’entourent de tous côtés des montagnes de hauteurs et de formes variées, couvertes d’arbres de diverses espèces de leur base à leur sommet. Parmi ces montagnes, on remarque, au premier aspect, à l’O., Craigievenan , et au N., Craigiebarns.
Dunkeld ne se compose que de deux rues : celle qui aboutit au pont, et celle qui la coupe à angle droit. A l’extrémité occidentale de cette dernière, et au-dessus du pont, se dressent les murs à moitié écroulés d'une église gothique , les ruines de l’antique cathédrale du diocèse de Dunkeld. (David 1er établit, en 1227, l'évêché de Dunkeld, à la place d’un ancien monastère de Culdees.) L’architecture de cette église est un mélange de gothique et de saxon ; l’évèque Sinclair bâtit le chœur en 1330; la grande aile, qui a 37 mètres de long et 1 8 mètres de large, fut achevée, en 1 450, par l’évêque Lauder, qui construisit aussi le chapitre en 1469, et la tour ne fut finie qu’en 1 501 . Le chœur, réparé ou construit à neuf par le dernier duc d’Atholl, est maintenant une église paroissiale. Quant à la nef et aux ailes, qui sont dépourvues de toiture, l’espace qu’elles renferment sert de cimetière. Dans la sacristie de l’église nouvelle, on remarque une statue de pierre couverte d’une armure, et qui était autrefois placée sur la tombe du fameux comte de Buchan, fils naturel de Robert II, surnommé le Loup de Badenoch [Wolf of Badcnoch ), qui brûla la cathédrale d’Elgin.
Derrière la cathédrale, on montre aux étrangers deux pins Larix, deux des premiers pins exportés de Suisse dans la Grande-Bretagne en 1737, car ceux de Monzie ont été plantés uno nuit auparavant. Leur hauteur dé-
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passe 28 mètres, et l’un d’eux a près de 5 mètres de circonférence à 4 mètre au-dessus du sol. Un peu plus loin, sur la même rive du Tay, s’élève l’ancien Palais des ducs d’Atholl. Un château moderne avait été commencé par le dernier duc ; mais sa mort, qui eut lieu en 4 830, arrêta les travaux. S’il était terminé d’après le plan primitif, ilcoùterait 4 2,500,000 fr.Lespoltct'es(4)qui entourent cette propriété méritent surtout d’être visitées. On y compte 50 m. de promenade. Des bois, des prés, des champs, des plaines, des coteaux, des montagnes, des rivières, des torrents, des cascades, des lacs, toutes les beautés de l’Écosse s’y trouvent réunies. Des guides nommés par le duc d’Atholl sont chargés de les montrer aux étrangers (2). Les sapins Larix seuls couvrent un espace de 4,000 hectares carrés; le dernier duc d’Atholl a planté 27,000,000 de ces arbres, sans compter plusieurs millions d’arbres d’autres espèces. On découvre une belle vue du sommet de Craigiebarns , mais la promenade la plus agréable des environs de Dunkeld est celle de l’Hermitage (4 m. environ), située sur les bords boisés de la petite rivière Braan. Pour s’y rendre , il faut traverser le pont et suivre, à droite, la route de Kenmore , puis prendre, à gauche, une route indiquée par un poteau ; du reste, divers chemins conduisent à travers les bois à la salle d’Ossian ( Ossian’s Hall), — on donne aussi ce nom à l’Hermitage , — construite de manière à cacher entièrement la cascade. Un tableau, placé en face de la porte d’entrée, représente Ossian chantant au milieu d’une troupe de femmes qui l’écou-
(1) On appelle policies les parties les plus soignées d'une grande propriété.
(2) Une personne seule paye 2 sh. 0 p. Quand il y a trois personnes ou plus, chacune d’elles paye t sh.
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tent. Près de lui reposent sa lance, son arc, son carquois, et Braan, son chien fidèle. Tout à coup, le tableau disparaît pour faire place à une croisée ; une cascade pittoresque se présente dans le même cadre, et des miroirs, incrustés dans le plafond et les murailles de l’appartement, la réfléchissent sous mille aspects divers. Au-dessus de cette chuto d’eau est un banc rustique, d’où l’on découvre uno jolie vue sur l’Hermitage qui couronne un rocher à pic de 13 mètres d’élévation. Un demi-mille plus haut, en remontant le Braan, on trouve la grotte d’Ossian en partie artificielle, et un mille plus haut encore., une autre cascade digne aussi d’une visite. Le Braan, après avoir passé sous un pont [The. Rumbling Bridge), que ses eaux ont elles-mêmes creusé dans le roc, se précipite en plusieurs chutes d’une hauteur do 15 à 16 mètres. On peut revenir à Dunkeld, en longeant la base de Craigievenan jusqu’à Invar, où l’on rejoint la route 44. On découvre uno belle vue du sommet de Craigievenan, dont l’ascension n’est pas difficile.
La route de Dunkeld à Inverness, après avoir dépassé le palais du duc d’Atholl, traverse une gorge appelée le Défilé du Hoî ( King’s Pass), et au sortir de laquelle on découvre une belle vue sur la vallée supérieure du Tay, dominée, à l’horizon, par la chaîne des Grampians. Le roi Guillaume-le-Lion en avait fait son rendez-vous de chasse favori, et Marie Stuart faillit y être tuée par un cerf furieux. Après s’être rapproché du Tay, on laisse, à droite, Dowally Kirk, puis, à gauche, sur l’autre rive du fleuve, Dalguise, Glenalbert, Kinnaird, et le village de Logierait, à la jonction du Tummel et du Tay, près de laquelle on atteint
24 m. — Mouiincarn I ntt, où l’on boit de l’excellent Atholl Brose, mélange renommé de whisky et de miel. Remontant la rive gauche du Tummel, on laisse ensuite
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à gauche, sur la rive droite, Dunfallandy, en face de Donavourd, avant d’arriver à
28 m. — Pitlochrîe ( Hôtel : Sduard’s Inn). Un peu plus loin , sur une langue de terre formée par la jonction duTummel et du Garrv, on remarque Faskally House, entourée de collines boisées, et 4 m. au delà de laquelle, après avoir laissé à gauche une route qui conduit au Tummel Bridge (K. route 44), on entre dans le célèbre Pass de Kîlliecrankie, où, au mois de juillet <689, Graham de Clavcrhouse, vicomte de Dundee, fut tué par une balle perdue après avoir battu le général Mackay, commandant des troupes royales. De l’autre côté du défilé, plusieurs maisons de campagne, Urrard House, Killiecrankie Cottage , Strathgarrie , ornent les versants des collines entre lesquelles coule le Garry. Après avoir dépassé Lude House, on descend dans la vallée, et on traverse le Tilt au Pont de Tilt ( Hôtels : Atholl Arms. The Bridge of Tilt), près duquel on peut aller visiter le Glen Tilt et les Chutes de Fonder , quoique le duc d’ Atholl ait prétendu interdire au public tout passage dans le Glen Tilt (ce procès soumis à la Chambre des Lords n’est pas encore jugé), et qu’il en ait expulsé la population pour que la tranquillité de ses daims ne soit pas troublée. Le nombre de ces animaux , qui peuplent les domaines de ce grand propriétaire , dépasse 15,000. Atholl House, l’ancienne résidence des ducs de ce nom , appelée autrefois Blair Castle , est située sur une .éminence entourée d’arbres , à l’O. de
35 m. — Blair- Atholl (bon hôtel), village où on laisse, à droite, une route qui conduit à Inverness et à Aberdeen, par Braemar ( V . route 42), et à 3 m. duquel on peut aller visiter les célèbres chutes de Bruard, qui ont inspiré à Burns une pétition en vers adressée au duc d’ Atholl, et contenant la description des lieux tels
ROUTE 11 . — 1)E PERTH A INYKRXESS. 373
qu’ils auraient dû être. Aujourd’hui, selon les désirs exaucés du poète,
“ Loftv fîrs and ashes cool The lowty banks o’ erspread,
And view deep-bending in the pool,
Their shadow’s watery bed!
Hcrefragrant birks in woodbines drcst,
The craggy clilTs adorn.
And for lhe litilc songster’s nest,
The close einbow’ring ihorn”.
Puissent les sapins superbes et les chênes au feuillage frais étendre leurs rameaux sur les humbles rives, et, se penchant au-dessus de lu surface de l’eau, se mirer dans le cristal qui réfléchira leur ombre ! Que les bouleaux odorants entourés de chèvrefeuilles ornent les roches escarpées et que l’aubépine y forme d’épais berceaux pour le nid du petit oiseau qui chante !
Une promenade a été tracée à travers les plantations, et une route de voiture conduit jusqu’à la seconde Chute.
Au delà de Blair Atholl, la route remonte la rive gauche du Garry, et entre bientôt dans les déserts marécageux de Drumouchter. « Des monts arides, dit l’auteur des Souvenirs d’Angleterre et d’Ecosse, hérissés de silex et de granit, se croisent dans tous les sens. Il n’y croît qu’une herbe rare, courte, grêle, et des touffes d’épines et de genêts, à travers lesquelles des moutons, errant sans bergers et sans chiens, cherchent une chétivo pâture. Aucun arbre ne leur prête d’ombrage. Vous ne rencontrez ni habitants, ni passants. La flèche d’aucun clocher ne pointe dans le lointain. Quelque demeure isolée vient-ello à s’offrir, son aspect n’inspire que la pitié. Ce n’est presque qu’une hutte de sauvages, souvent sans porte ni fenêtres, faite grossièrement de pierres sèches et de mottes de gazon, couverte de branches de sapin que disjoignent la mousse et d’autres plantes parasites. Encoro la plupart semblent- elles aban-
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données. A chaque instant, des torrents traversent la route, qui est douce et unie comme les avenues d’un parc. On les franchit sur des ponts artistement construits et bien entretenus. Le murmure d’aucun ruisseau ne se fait entendre, aucune cascade ne s’élance du haut d’un rocher et n’en sillonne la surface des flocons de son écume. On dirait que la colère céleste a frappé ce pays de sa malédiction. »
46 m. — A Dalnacardoch inn aboutit, à gauche, une route qui conduit à Kenmore (F. route 44). 4 m. plus loin environ, on laisse, à gauche, le Loch Garry, près de la maison de chasse de Ualnaspidal ; puis, on franchit, entre le Badenoch Boar (le Sanglier de Badenoch), à l’E., et YAtholl Sow (la Truie d’Atholl), à l’O., un col qui forme le point de partage des affluents de la Spey et du Tay, et qui sépare le comté d’Inverness de celui de Perth. Sur la surface aride des landes, s’élèvent de nombreuses colonnes de pierres érigées en mémoire des voyageurs qui ont péri dans la neige en franchissant ce passage, souvent obstrué pendant l’hiver, ou des soldats qui y ont été tués en combattant, sous la république et en 1745.
59 m. — Dalwhinnîe Inn est entourée, comme les puits du désert, de quelques bouquets de sapins, les seuls arbres que l’on découvre à plusieurs milles à la ronde. Une route qui en part, à gauche, conduit au Fort Augustus (31 m., F. route 47), par Bridge of Laggan{ 5 m., Garvamore, 8 m., Fort Augustus, 18 m.). A 1 m. au S.-O., on peut visiter le Loch Ericht, qui a 20 m.de long sur 1 m. de large, et que domine, au N., la montagne appelée Benalder, dans une de3 grottes de laquelle le prince Charles-Édouard a trouvé un refuge pendant quelque temps après la bataille de Culloden.
A 6 m. au delà de Dahvhinnie Inn, on traverse le
BOUTE 41, — DE PEUTII \ INVERNESS
Truim sur lo pont d’Etrish, près duquel la diligence laisse, à droite, l’ancienne route militaire, plus courte et préférable pour les piétons. Descendant alors le long de la rive droite du Truim, on laisse, à gauche, à Invemahavon, la jonction du Truim et de la Spey , puis, après avoir traversé la Spey, à Newton of Benchar, une route qui conduit au Fort William, par le Loch Laggan (K. route 49). Vers la ferme de Pîtmaîn, on découvre, en se retournant, une vue étendue de la vallée de la Spey et de la montagne de Craigdhu (le Rocher noir), l’ancien signal naturel de cette contrée,— car il domine une vaste étendue de terrain, — et le lieu du rendez-vous habituel du clan Macpherson.
73 m. — Kingussie (hôtel). Ce village, fondé vers la fin du siècle dernier par le duc de Gordon, pour y établir des manufactures qui n’ont pas réussi, est aujourd’hui en grande partie peuplé de pauvres , car la plupart des paysans des contrées voisines, qui ont été expulsés de leurs anciennes habitations, et remplacés par des moutons, y sont venus chercher un refuge. Le tribunal, les églises, la banque, l’auberge et plusieurs maisons particulières sont cependant construits en granit. Sur la rive opposée de la Spey, se voient encore les ruines des Casernes de Ruthven (Rulhven Barracks), détruites par les Highlanders en 1746; ce fut là que les Highlanders se rassemblèrent, au nombre de 8,000, deux jours après leur défaite à Culloden, et qu’ils reçurent, du prince Charles-Édouard, l’ordre de se disperser. On découvre une vue étendue du haut de la montagne qui domine ces ruines.
De Kingussie au Fort William, par le Loch Laggan {V . routeâ9).
A 2 m. au-dessous de Kingussie, on laisse, à gauche, Belvillc House, où, sur une petite éminence voisine de la
*t (f Sir
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route, un obélisque a été élevé à la mémoire de son ancien propriétaire, Macpherson, le premier traducteur anglais des poèmes d’Ossian, qui mourut en 4796. Cette propriété occupe l’emplacement do l'ancien château de Raits, la principale forteresse de la grande famille des Cummings. Un jour Cumming invita à un grand banquet un de ses voisins, le laird de Mackintosh, dont il était jaloux, et dont il avait comploté la mort. Le signal du massacre devait être une hure de sanglier servie sur la table , et chaque Mackintosh devait être placé entre deux Cummings. Averti de cette odieuse trahison, les Mackintoshes acceptèrent l’invitation, mais, à la vue de la hure de sanglier, ils se précipitèrent les premiers sur leurs ennemis, qu’ils massacrèrent. Un peu plus loin, on aperçoit, en face de Kincraig , Invereshic House , sur la rive droite de la Spey, qui sort du petit i*ae insh.
A l’E. se dresse la chaîne aride et sauvage des Grampians, que dominent les sommets de Cairngorm et de Ben MacDhui. Après avoir dépassé, à gauche, le rocher escarpé de Tor Alvie, dont l’extrémité orientale est couronnée d’un hermitage rustique, et à l’extrémité opposée duquel on a élevé une colonne de pierre, à la mémore des soldats morts à Waterloo, on laisse, à droite, Kinrara, la résidence favorite de la dernière duchesse de Gordon, aujourd’hui la propriété du duc de Richmond ; puis, à gauche, Alvie Kirk et le loch Alvie, et enfin, à droite, Rothiemurchus House, dont les plantations de sapins couvrent de 4 4 à 46 m. carrés, et à gauche, Craig Ellachie (le Rocher de l’alarme), l’ancien cri de guerre du clan Grant, à la base orientale duquel est
85 m. 4/2 — Aviemore Inn (bonne auberge), où doivent s’arrêter les voyageurs qui voudraient visiter Cairngorm et se rendre à Braemar, par les montagnes (une journée de marche, F. route 42).
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Au delà d’Aviemore lnn,on laisse, à droite, une route qui, suivant le cours de laSpey, conduit par Grantown à FochaberS' — 49 m.— (F. route 42), et s’éloignant de la Spey, on vient passer le Dulnain au
92 m. 1/2 — Bridge of Carr (auberge), d’où part, à droite, une route qui mène à Grantown, et au delà duquel on traverse les derniers restes de la grande forêt calédonienne, détruite par le général Wade, pour rendre plus accessibles les abords d'Inverness. On franchit ensuite le passage appelé Slochmaîcht (le Creux du Sanglier), si redouté autrefois des voyageurs, à cause des bandits qui s’y embusquaient, et qui n’est plus dangereux que pendant l’hiver, quand il est tombé une trop grande quantité de neige. Au sortir de ce défilé, on entre dans le district de Shrathdearn, et après avoir franchi le Findhorn, on atteint
101 m. 1/2 — Treebum inn, près de laquelle on remarque Tomatin House. Les coteaux s’abaissent, les vallées sont moins profondes, sans qu’un grand luxe de végétation se manifeste, dit le voyageur ci-dessus cité. Le l*ac Moy, long de deux milles et large de trois quarts de mille, interrompt un moment la monotonie du paysage. Ses bords sont boisés. Au centre est une petite île, sur laquelle s’élève le Château de Moy, l’ancienne résidence de Mackintosh, le chef du clan Chattan, confédération des clans Mackintosh, Macpherson et autres moins importants. Un obélisque de granit y a été érigé à la mémoire du dernier Sir Æneas Mackintosh, Bart , chef du clan. Sur la rive occidentale du Loch Moy, sont l’Église et le Presbytère de Moy, et à son extrémité septentrionale, on remarque Moy hall, la résidence de la famille Mackintosh de Mackintosh. On y conserve l’épée de Claverhouse, et une épée envoyée par le pape Léon X à Jacques V, qui la donna au chef du clan Chattan, en
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lui octroyant le privilège de tenir l’épée du roi au couronnement.
409 m. 4/2 — Au delà de Craggy, on traverse le Nairn, on laisse, à droite, Daviot House, à gauche, Leys Castle, puis Inshes et Castlehill , et on découvre la mer en face de soi, Culloden Moor à droite, et à gauche, le Great Glen, avant d’arriver à 447 m. 4/2 — Invernei* (F. route 40, page 362).
ROOTS Æü.
DC BLAIR ATHOLL à BRAEMAR Ct de BRAEMAR à ABER- DEEN, par Ballater, à inverness ct à focuabers, par Grantown.
DE BLAIR ATHOLL A BRAEMAR
2G m. — Chemin do pic-Lon.
Ce chemin, praticable seulement pour les piétons au delà de 7 m., remonte le Glen Tilt, qui se trouve d’abord resserré entre des collines boisées, et qui, s’élargissant ensuite, n’a plus d’autre végétation que de l’herbe et de la bruyère. Le duc d’Atholl a voulu interdire au public de passer dans cette vallée, et le procès auquel a donné lieu cette défense n’est pas encore jugé (F. p. 372). Près de la première maison do chasse (4 m.), on voit se dresser, à droite, Ben-y-Gloe, et vers la seconde (7 m.), le ruisseau de Loghaine, qui descend du glen de ce nom, se jette dans le Tilt; un mille plus loin, on traverse la Tarff IVater, qui forme deux chutes. Au delà de ce ruisseau, le Glen Tilt so bifurque. Le bras le plus méridional conduit à Faillaird Lodge , autre maison de chasse du duc d’Atholl ; si on remonte le bras septentrional, on ne tarde
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pas (2 ni.) à franchir le col qui sépare le Glen Tilt d’un petit vallon arrosé par un affluent de la Dee, que l’on traverse à un gué trois milles plus bas (les piétons peuvent suivre la rive droite) , pour le traverser, de nouveau (3 m.), au-dessus de quatre petites chutes, appelées X.inn of Dec, et aller passer plus loin l’Ey Burn, la Corrymulzie, qui forme une cascade en face de Mar Lodge , rendez-vous de chasse du comte de Fife, et la Ci-unie Water, avant d’atteindre
26 m. — Castletown of Braemar ( Hôtel : The Invercauld Arms), groupe de maisons couvertes en ardoises, situé dans le Strathdee, près de la jonction de la Clunie avec la Dee. Son église est belle. Le château, occupé par un poste de soldats chargés d’empècher la contrebande, couronne une petite éminence. C’est sous ses murs, qu’en 1715, le comte do Mar leva l’étendard do l’insurrection en faveur de Jacques VIII. Sur la rive occidentale de la Clunie est le Clachan d’Anchindryne.
On peut aller de Braemar, par Blairgowrie, à Perth et à Dunkeld ( V . route 39) ; à Inverness et à Fochabers, par Grantown, ou à Aberdeen, par Ballater ( V . ci-dessous); à Aviemore Inn (F. route 41), par Cairngorm (un jour de marche, un guide et des provisions sont nécessaires, et il y a deux passages : un à l’E., l’autre à l’O.); mais l’excursion la plus intéressante de ses environs , est l’ascension de Ben Mac Dhuî) la plus haute montagne de la Grande-Bretagne, car elle a 1 ,320 mètres au-dessus du niveau de la mer. Cetto ascension, pour laquelle un guide est indispensable, demande une journée. On ne doit l’entreprendre que par un beau temps. C’est par le Glen Dee qu’elle est le plus facile ; mais on peut aussi passer par le Glen Lui, que la montagne appelée Cairngorm of Derry sépare en deux Glens : le Glen Derry , à droite, et le Glen-Lui-beg ou Little Dm,
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qu’il faut suivre, à gauche, et qui conduit au pied du BenMacDhui. Le sommet offre un magnifique panorama ; on découvre la mer do trois côtés. Au S. et à l’O., s’étend la vaste chaîne des Grampians, qui dominent, à l’horizon, Ben Lawers, Ben Lomond, Ben Cruachan et Ben Nevis. Au N., on aperçoit, au delà de la vallée de la Spey, la chaîne des collines des comtés de Moray, de Nairn et de Banff, le Moray Firth et les montagnes des comtés de Ross et de Sutherland. A l’E., s’ouvrent les énormes précipices, au fond desquels l’Avon sort du Loch dont il porte le nom, lac de deux milles de long, encaissé profondément entre Ben Mac Dhui, Cairngorm et Bon-a-Main, et qu’on peut aller visiter sans gravir Ben Mac Dhui, en passant, soit par Glen Lui et Glen Derry, où l’on voit souvent des troupeaux de cerfs, soit par Glen Quoich. Le groupe des Grampians, dont Ben Mac Dhui est le point culminant, renferme aussi Brœriach (1,285 mètres), Cairntoul 4,270 mètres), Cairngorm (1 ,215 mètres), Ben-a-bourd (1 ,1 85 mètres) et Bena-an 4 ,176 mètres). Bien que toutes ces montagnes soient audessous de la limite des neiges éternelles, leurs principales cavités conservent de la neige pendant tout l’été.
DE BRAEMAR A ÎSTERSESS ET A FOCHABERS par GRASTOWS.
1» à Inverness.
79 m. 1/2. — Route de voiture en mauvais état.
La route, passant au-dessous des rochers de Craig Clunie, couverts de pins et de bouleaux, traverse, à trois milles au-dessous de Braemar, le Pont d’invercauld, d’où l’on découvre une belle vue sur les forêts qui tapissent les deux versants de la vallée, et que dominent des montagnes élevées, parmi lesquelles ou remarque,
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à l'E., les sommets de Lochnagar. Invercauld House est située sur la rive gauche de la Dee, à un mille audessous du château de Braemar. A deux milles au delà du pont, on voit descendre, à droite, d’un vallon latéral, le torrent Garrawault , qui forme plusieurs cascades. Après avoir ensuite dépassé le petit village de Monaltrie, au-dessous duquel, entre la rivière et la route, est le Cairn-a-Quheen, le lieu où se réunissaient les Farquharsons, on laisse, à droite, la route qui conduit à Aberdeen, par Balmoral et Ballater (F. ci-dessous). Quittant alors le Stratlidee, on traverse une colline aride et on descend dans le Glengairn, au fond duquel se trouve
13. m. — Rienloan ; puis on gravit une autre colline, non moins aride, pour redescendre immédiatement dans le Strathdon, à
21 m. 1/2 — Corgarff, à l’O. duquel on remarque Corgarff Castle , occupé, comme celui de Braemar, par un poste de soldats. On ne pourrait pas découvrir, dans les Highlands, un désert plus aride et plus triste. De l’autre côté du Don, qu’on traverse et qui n’est qu’un petit ruisseau, on gravit une colline couverte de bruyères pour redescendre dans le vallon qu’arrose le Conglass, et où l’on exploite des mines de manganèse et de fer.
30 m. 1/2 — Tomantoul est un petit village d’environ cent maisons à un étage, recouvertes d’ardoises et de bruyères, situé sur un petit plateau qui domine l’Avon, qu’on traverse bientôt, pour aller; après avoir gravi une colline, passer un de ses affluents au pont do Bruim. Enfin on découvre le Strathspey avant d’arriver à
44 m. — Grantown [Hôtel : The Grant Arms), joli village de 700 hab., fondé il y a quatre-vingts ans environ par sir James Grant of Grant, le bienfaiteur do son clan et de son pays, et possédant une banque et un asile d’orphelins. Castle Grant est situé à 1 m. 1/2 au
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N.-E., au milieu d’épaisses forêts d’arbres magnifiques. Ses promenades sont admirables, et il contient une précieuse collection d’armes et de vieux manuscrits, et des tableaux estimés, surtout des portraits. Au delà do Grantown, la route remonte la rive gauche de la Spey, et se bifurque près du confluent du Dulnain et de la Spey ; l’embranchement qui remonte la Spey conduit à Aviemore Inn (K. route 41). Celui qui remonte le Dulnain conduit au pont de Carr, par Duthill, et la vielle tour de Muckerach.
54 m. — Bridge of Carr (F. route 41).
79 m. — Inverness (F. route 41, page 362).
2o à Fochabcrs.
78 m. 1/2. — Route de voilure.
44 m. — Grantown (F. ci-dessus, page 381).
57 m. — Inveravon, village situé sur la rive droite de l’Avon, et près duquel on remarque, à gauche, Ballindalloch , puis, à droite, le pic pointu de Belrinnis.
64 m. 1/2 — Aberlour, village à 1 m. duquel on traverse la Spey sur le beau pont de fer de Craigelachie. On laisse ensuite, à droite, Amdilhj House, au pied de Ben Egan , puis Rothes Castle, avant d’atteindre
68 m. 1/2 — Rothes, où la route se bifurque; celle . de gauche conduit à Elgin (F. route 40) ; celle de droite mène à
78 m. 1 j% — Tochabers (F. route 40).
DE BRAEMAR A ABERDEEÎf Par Balmoral et Ballater.
56 m. — Route de voiture. — Diligence trois fois par semaine de Ballater à Aberdeen [V- les Time Tablet).
On suit d’abord la route décrite ci-dessus, de Braemar
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à Inverness, jusqu'au village de Monaltrie, au delà duquel on la laisse, à gauche, pour continuer à descendre la rive gauche de la Dee, sur la rive droite de laquelle s’élève Balmoral Castle , édifice irrégulier construit à différentes époques, agrandi et embelli par la reine Victoria, qui en a fait une résidence royale. Des fenêtres du château, et des beaux jardins qui l’entourent^ on découvre une belle vue, à l’E., sur Craig-an-darroch (le Rocher du Chêne) et le défilé de Ballater; à l'O., au delà de la route de Grantown, qui serpente autour de Cairn-na-cuimhne, sur les sapins d’Invercauld ; au S., sur les bouleaux de Craig-an-gou an ; et, au N., sur la Dee et sur de nombreuses montagnes couvertes de bruyère.
Après avoir dépassé Balmoral Castle, on laisse, à gauche, l’église paroissiale de Crathie , où la famille royale vient assister au service divin lorsqu’elle réside à Balmoral Castle. Presque en face du presbytère, un petit pont suspendu traverse la Dee, dont on peut suivre la rive droite pour se rendre à Ballater. Si on continue à descendre la rive gauche, on remarque, sur la rive droite , Abergeldy Castle, entouré de magnifiques plantations de bouleaux, et près duquel le Geldy descend du Lochnagar. Traversant ensuite le petit Clachan ou hameau de Micras, on passe au-dessous de Craig Youzie , colline couverte de sapins, et, franchissant le Gairn, qui descend du Glen de ce nom, entre Craig Youzie et Craigan-darroch, on arrive à
M m. — Ballater {Hôtel : The Monaltrie Arms), village considérable situé sur la rive gauche de la Dee, près de sa jonction avec le Gairn et le Muick, très-fréquenté pendant l’été par les habitants du comté d’Aberdeen, qui viennent y prendre les eaux de Pananich, éloignées de 2 m. à l’E. Les environs de Ballater offrent plusieurs excursions intéressantes. On peut monter sur
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la colline de Craig -an-darroch (le Rocher des Chênes), qui n’a que 240 mètres de hauteur, mais d’où l'on découvre un beau panorama, et à la base septentrionale de laquelle on remarque le défilé de Ballater ; — gravir une autre colline rocheuse située à 4 m. auN.-E., et qui a fait dire à Byron :
AVlieii I sec sonie dark hill point its crest to the sky
1 think ot lhe rocks that o'ershadow Culblccn.
lorsque je vois quelque colline noirâtre dresser sa crête vers le ciel, je pense aux rochers qui dominent Culblccn.
— et enfin escalader Xochnagar. Cette ascension demande une journée entière, mais on peut se servir de poneys. Le chemin remonte le Glenmuick, qu’il quitte à 7 m. environ de Ballater, pour se diriger au S.-O. Le sommet du Lochnagar est à 1 ,140 mètres au-dessus du niveau de la mer, et il domino presque à pic le Loch Muick de plus de 300 mètres. On y découvre une vue étendue. On peut, en revenant à Ballater, aller visiter le Dhu Loch, situé au-dessus du Loch Muick , le Loch Muick et la chute que fait le Muick dans la vallée à laquelle il donne son nom. On peut aussi descendre directement à Braemar, soit le long du Garrawault Burn, au pont d’Invercauld (10 m.), soit par Whitemount et Cairntaggart, et le Loch Calatcr (1 1 m.).
La route de Ballater à Aberdeen longe presque toujours la rive gauche de la Dee. On laisse, sur la rive droite, les Bains de Pananich , la ferme de Ballatrich , que Byron a habitée ; — à gauche, une autre roule qui conduit par Tarland à Aberdeen ; — à droite, Dee Castle ;
— et, à gauche, le Loch Kinnord, contenant deux îles artificielles, et recevant les eaux d’un ruisseau qui fait une chute dans une grotte naturelle, semblable à uno vaste cuve (l'ai), et qui s’appelle le Ruisseau de la Cuve
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[The Burn of The Vat), avant de traverser le Marais Dinnet , au delà duquel on atteint 25 m. — Cfaarlestown of Aboyne ( Hôtel : The Huntly Arms), village près duquel on remarque Aboyne Castle, l’une des résidences du marquis de Huntly. On passe devant Carslogie cottage, avant d’arriver à 28 m. — Kincardine O’ Neil [Hôtel : The Gordon Arms). Au nord de ce village, s’ouvre la vallée stérile de Lumphanan, où Macbeth fut tué. Une petite éminence de pierre y porte encore le nom de Cairn Beth. Au N.-E. est Kincardine Lodge.
Au pont do Potarch, où le lit de la Dee se trouve trèsresserré entre des rochers, s’embranche, à droite, la vieille route qui conduit par Cairn-o-Mount et Fettercairn à Brechin (V. route 40). On laisse ensuite, à droite, Woodend Cottage, puis Blackhall , et, à gauche, Inchmarle House.
36 m. — Banchory Temaa. De ce village, entouré de maisons de campagne, jusqu’à Aberdeen, la route n’offre rien d’intéressant que les propriétés qui la bordent. On aperçoit successivement, à droite, 7*7whilly Castle, et la curieuse colline de Ciochnabcn ; — à gauche, Crathes Castle ; — à droite, House of Parie, puis Durris House; — à gauche, Drum House; — à. droite, Drumoak Church, puis le camp romain des Norman Dykes (on suppose que ce camp occupe l’emplacement de la ville romaine de Devana, mais ses remparts ne sont ni assez étendus, ni assez forts pour justifier cette hypothèse) et l’église de Mary Culter, en face de cello de Peter Culter, située près du Culter, que l’on traverse ; — à gauche, Culter House; — à droite, Iungcaussie, le collège catholique romain de Blairs, et enfin le village do Banchory Devenick.
56 m. — Aberdeen (F. route 38, page 350).
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. nOISJTE «s.
De perth a à oban, b au fort William Par Criefk et Locheabnhead.
a.— A OBAN.
86 ra. — Route de voiture. — Services publics do Perth à Cricff, de CricfT à Lochearnhead, et de Lochearnhead à Oban (P”, les Time Tables). — Un service est aussi établi entre Crieff et la station de Grecnloaning sur le chemin de fer de Stirling à Perth (F. route 34, page 317).
A un mille à peu près de Perth, on passe devant la blanchisserie de Tulloch, et un mille et demi plus loin, on laisse, à gauche, Ruthven Castle, château où eut lieu le mémorable épisodo do l’histoire d’Écosse, connu sous le nom de The Raid of Ruthven. En 1 582, les nobles écossais formèrent un complot pour soustraire le roi Jacques VI à la déplorable influence de ses favoris. Le comte do Gowrie invita le jeune roi à une partie de chasse, dans son château de Ruthven, où s’étaient rassemblés le comte de Mar, Lord Lindsay, le Maitre de Glammis et d’autres seigneurs qui favorisaient le parti de la reine Élisabeth. Quand Jacques VI, devinant le piège qui lui était tendu, manifesta le désir de se retirer, les nobles lui firent entendre qu’il était leur prisonnier, et le Maitre de Glammis se plaça en travers de la porte pour l’empêcher de sortir. Indigné d’un pareil outrage, il fondit en larmes. « Laissez-le pleurer, dit le Maitre de Glammis, il vaut mieux voir pleurer les enfants que les hommes qui ont de la barbe. » Quelque temps après, Jacques VI échappa à ses geôliers, et, bien qu’il leur eût pardonné, il fit arrêter Gowrie et le fit exécuter à Stirling. Les autres parvinrent à se sauver en Angleterre.
Ruthven Castlo s’appelle aujourd’hui Huntington Tower.
Il a été, il y a peu de temps, transformé en une maison d’ouvriers.
Un mille et demi au delà de Ruthven Castle, on laisse, à droite, une route qui conduit, à travers les bois et par les bords du Loch de Methven, à Methven Castle, char mante résidence dont le parc contient le chêne Pepperwell , qui a 6 mètres de circonférence. De ce beau château, deux routes conduisent à Lyncdoch Cottage; l’une passe par le pont de Dalcrue, l’autre traverse le vieux ■ pont de l’Almond. Le parc de Lynedoch renferme Hum Braes, lieu retiré, situé sur les bords du Brauchieburn, rendu célèbre par le poème de Burns, intitulé : Bessy Bell and Mary Gray. Les jeunes et belles héroïnes de ce poème s’étaient enfuies en 4 666, dans ce désert, parce qu’elles redoutaient une maladie épidémiquo qui exerçait alors de grands ravages àPerth; mais elles eurent la faiblesse d’y recevoir la visite d’un jeune homme qui les aimait toutes les deux, et qui leur communiqua cette espèce de peste, dont ils moururent tous trois. On montre encore leurs tombeaux à un mille et demi à l’O. de Lynedoch Cottage. La pierre qui le recouvre porte cette inscription un peu effacée : Elles vécurent, elles aimèrent, elles moururent (They lived , they loved, they died ).
6 m. — Metbven, village de 2,000 habitants, près duquel, le 4 9 juin 4 306, Robert Bruce fut battu par Eymer de Valence, comte de Pembroke. Après l’avoir dépassé, on laisse, à gauche, Tippermaloch ; — à gauche Balgowan et Gorthy , puis les ruines de X Abbaye d’Inchaffray, fondée en 4200 par un comte de Strathearn; — à droite, Foulis; — à gauche, Abercairne y, Inchbraikic et Cultaquhey; — puis, à droite, au delà de la route d’Aberfeldy par Amulreo , Fern Tower , où l’on conserve
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une épée de Tippoo Saib, donnée à Sir David Baird, à Seringapatam, et un tableau de Wilkie.
47 m. — Crieff [Hôtel: Drummond Arms), petite ville de 5,000 habitants, est considérée comme le chef-lieu du Strathearn, dans lequel elle se trouve située. Elle se compose de trois rues principales, aboutissant à une jolie place, ornée d’une fontaine qu’entourent des tilleuls. Abritée des vents d’E. par une colline boisée, elle jouit d’un climat renommé pour sa salubrité, et possède une eau d’une limpidité particulière. On n’y voit de curieux qu’une antique croix de pierre, dont l’histoire est inconnue, et le collège de Sainte-Marguerite, institution de jeunes personnes. Mais ses environs offrent plusieurs excursions intéressantes. On va surtout visiter, à 3 rn. au S. (l’entrée de l’avenue n’est qu’à 2 m.), Drummond Castle, l’ancienne résidence do la famille de Perth, représentée aujourd’hui par Lady Willoughby d’Eresby. La partie inhabitée couronne une éminence rocheuse, au S. de laquelle sont les jardins admirés ou connus de tous les amateurs de fleurs. Le parc, qui s’étend à la base de la colline boisée de Turleum est très-grand, très-beau, très-accidenté. On peut aussi monter soit sur le Turleum , soit sur le Knock of Crieff, soit enfin sur le Tommachastle (3 m.), autre éminence boisée, au haut de laqbelle on a élevé un obélisque de granit de 26 mètres, à la mémoire de Sir David Baird.
Deux routes desservies par des voitures publiques mettent Crieff en communication avec le chemin de fer de Stirling à Perth (K. route 34) ; l’une va aboutir à la station d’Auchterarder (un départ par jour), l’autre conduite Greenloaning, par Muthill , ville de < ,300 habitants (3 départs par jour); enfin, une route qui part de Crieff, au N. môme, à Dunkeld (P. route 41), ou à Aberfeldy (P. route 44), par Amulree. En allant do Crieff à Amul-
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reo, on laisse, à gauche (3 m.), le château do Momie, qui possède une riche collection d’armes et de lableaux, et dont le parc renferme les premiers sapins exportés do la Suisse en Écosse. 4 m. 4/2 plus loin, après avoir gravi une collino du haut de laquelle on découvre une belle vue, on descend dans le Glen Almond, où l’on remarque des traces d’un camp romain , et où on laisse, à droite, une routo qui conduit à Pertli par Logic Almond; puis on passe dans un défilé étroit qui, d’après la tradition, contient la Tombe d’OssîaD, large pierro presque cubique, entourée d’un cercle élevé que contourne la route. A 2 m. 4/2 au delà de ce lieu consacré, on atteint Curriemucklach Inn, et 1 m. 1/2 plus loin (12 m.) — Amulree, hameau situé près du Brnan, au milieu d’un désert de bruyères, et d’où l'on peut gagner soit Aberfeldy, par la montagne ( V . route 44), éloigné de M m., soitDunkeld (E. route 42), en descendant le Strath Braan (10 m.).
De Cricff à Callnndcr par le Glenartney (F. roule 31) .
Entre Crieff et Comrie, le Strathearn se rétrécit peu à peu. On laisse, à droite (2 m.), Ochtertyre, et plus loin, Strovan, Clathie et Lawers House, Ochtertyre doit la réputation dont elle jouit à la beauté de sa situation et aux poèmes qu’y a composés Burns pendant son séjour. Le Glen Turrit, qui s’ouvre par derrière, renferme le Loch Turrit.
23 m. 1 /2 — Comrie ( Hôtel : Comrie Inn) est un village manufacturier situé sur la rive gaucho de l’Earn, près d’un ruisseau qui descend du Glen Lednock. A un demi-mille au S. sur la plaine de Dealginross sont les ruines d’un camp romain, assez grand pour contenir 8,000 fantassins et 3,000 chevaux. On suppose que c’est le campd’Agricola, qui fut battu dans les environs, par Galgacus. Al m. 1/2au N., un monument de 21 mètres
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de haut a été élevé sur Dunraore Hill, à la mémoire do Lord Melville, au-dessus du Humble Bumble, qui fait en ce lieu même une petite cascade, appelée le Chaudron du Diable. On découvre une belle vue depuis ce monument. Les environs de Comrie sont exposés à des tremblements de terre. La secousse la plus forte qu’on y ait ressentie, do mémoire d’homme, est celle du 23 octobre 4839.
De Comrie à Saint-Fillans, la route remonte la rive gauche de l’Earn, et laisse, à gauche, Aberuchill Castle, construit en 4 602, Dalchonzie, et à droite, Dunira , où Lord Melville se retira quand il renonça à la vie publique, et qui renferme une curieuse cassette d’Hyder Ali. A gauche se dressent les Aberuchill Hills , dont le sommet le plus élevé se nomme Birron Hill.
29 m. — St. Fiilans [Hôtel : St. Fillan’s Inn), situé à l’extrémité orientale du Loch Earn,est l’un des villages les plus propres des Ilighlands. 11 doit son nom à saint Fillan, ancien prieur de Pettenweem, le saint favori de Robert Bruce, et dont l’un des bras, actuellement dans l’Amérique du Nord, fut porté par l’abbé d’Inchaffray à la bataille de Bannockburn. Une société higlandaise s’v est formée en 4849. Elle a fondé des jeux commémoratifs des anciennes mœurs montagnardes. Le jour de la fête est le 30 août do chaque année. On s’y rend do plusieurs lieues à la ronde, et des prix sont distribués aux vainqueurs.
Le loch Eam a de 6 à 7 m. de long et 4 m. de large. Deux routes conduisent de l’une de ses extrémités à l’autre extrémité. Celle qui longe la rive septentrionale est suivie par la diligence, parce qu'elle est moins montueuse. On y voit mieux Ben Voirlich (mots qui signifient la Grande montagne du Lac), dont le sommet atteint près de 4,000 mètres. La route méridionale
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doit être préférée par les piétons. Elle est plus boisée et plus agréable; elle passe à Ardvoirlich , le Darlinvaroeh de la Légende de Montrose, puis, après avoir traversé de beaux bois d’essences variées, a Edinample, ancien château appartenant au marquis de Breadalbane, et audessous duquel Y Ample fait deux jolies chutes. Pour voir ces cascades, il faut descendre le long do la rive orientale du ruisseau.
37 m. — Xiochearnhead ( Hôtel : Walker’s), est un petit village où on laisse, à gauche, la route qui conduit à Stirling, par Callander (F. route 31). En le quittant, on s’éloigne du lacEarn, et on remonte, auN.-O., un vallon étroit et sauvage, le Glen Ogle, au point culminant duquel se trouve un petit lac solitaire. L’aigle ( earn ) a depuis des siècles construit son aire au sommet de ces rochers abruptes et déserts. On redescend ensuite dans le Glen Dochart, et, avant d’en atteindre le fond, on laisse près du hameau de Leeks, à droite, la route qui mène à Dunkeld, par Killin et Kenmore (F. route 44), pour prendre, à gauche, celle qui remonte le Glen Dochart, vallée large et nue que domine le sommet conique de Ben Moro, et dans laquelle on ne remarque que Achhjne, propriété du marquis de Breadalbane.
47 m. 1/2. — Xmib Inn. Au delà de cette auberge, on longe deux petits lacs, Loch-an-Our et Loch Dochart, avant de rejoindre à
54 m. 1/2 — crianlarîch inn, la route de Balloch et du lac Lomond (F. route 24).
59 m. 1/2. — Tyndrum, on laisse, à droite, la route du fort William (F. ci-dessous B).
63 m. — Dalmally (F. route 24, page 271).
75 m. — Taynuilt (F. route 24).
86 m. — Oban (F. route 20, page 239).
b. — AU FORT WILLIAM.
107 m. 1/2. — Roule de voiture. — Service public.
£9 m. 4/2. — Tyndrum ( Hôtel : Tyndrura Inn) (V'.
ci-dessus A).
A 7 m. 4/2 ds Tyndrum, on traverse l’Orchy, qui va arroser la vallée à laquelle il donne son nom, et, 2 m. plus loin, on atteint, à l’auberge d’inverouran, les bords du Loch Tulla, sur lesquels on remarque quelques beaux sapins. Après avoir gravi ensuite Blackmount, où le marquis de Breadalbanc a ses plus belles chasses, et d’où l’on découvre une vue étendue sur le Moor'de Rannoch, vaste étendue de terrain couverte de rochers et do mousses, ou ne tarde pas à arriver à 77 m. -T- King’s Home, auberge isolée, à peu do distance de laquelle on laisse, à droite, près d'un petit hameau nommé Altsnafcdh, le chemin appelé l'Espalier du Diable ( Devil’s Staircuse), et conduisant au fort William. Ce chemin, praticable seulement pour les piétons, est difficile à trouver pendant les deux premiers milles. La distance de King’s House au Fort William est de 23 m. En face de l’Escalier du Diable se dresse la montagne nommée Buchael Etive. On entre dans la vallée sauvage et pittoresque de Glencoe, que certains voyageurs, un peu trop enthousiastes, ont osé préférer aux plus belles gorges des Alpes. Nulle part, dit le capitaine Basil Hall, la nature n’a entassé, dans un désordre plus heureux, de plus grands blocs de rochers. Au milieu de Glencoe, qui est sans contredit une des plus belles vallées de l’Ecosse, se trouve le petit lac Treachlan, d’où sort le torrent de Cona, chanté par Ossian, né, dit-on, sur ses bords, où l’on voit une ferme solitaire. Plus bas, la vallée fait un coude, et, avant d’avoir
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atteint la ferme d Invercoe, on aperçoit quelques arbres et des champs cultivés. L’histoire a conservé le souvenir des atrocités qui furent commises dans cette vallée sous le règne de Guillaume et de Marie, en 4691 .
Pendant les guerres jacobites d’Écosse, Macdonald, l’un des partisans les plus zélés des Stuarts, avait ravagé les terres du comte de Breadalbane, qui combattait dans les rangs opposés. Une haine implacable les divisait. Le dernier, présumant trop de son influence, ou méconnaissant le caractère des Highlanders, offrit de dompter le pays par la corruption. Une somme lui fut remise à cet effet. Accusé d’en vouloir prendre la plus grande partie, sinon la totalité, pour s’indemniser des pertes qu’il avait éprouvées, ses démarches n’eurent aucun succès. Il résolut de s’en venger sur son antagoniste, et l’occasion ne tarda pas. Guillaume avait prescrit un serment de fidélité, qui devait être prêté dans un délai très-court sous peine d’exécution militaire : d’abord Macdonald le refusa ; il s’y résigna ensuite, et retourna avec confiance à son domaine de Glencoe. Dans l’intervalle, le comte de Breadalbane l’avait représenté comme un ennemi irréconciliable du nouvel ordre de choses. Sa soumission resta ignorée, et l’on décida qu’il serait fait un exemple sur lui, sa famille et ses vassaux. Un détachement commandé par le capitaine Campbell est chargé de cette expédition. Les soldats, accueillis avec inquiétude et logés chez les habitants, déclarent sur l’honneur qu’ils viennent en amis. « Il ne s’agit, disent-ils, que de faire rentrer des recouvrements arriérés. » Sur cette assurance, l’hospitalité leur est donnée, et quinze jours s'écoulent dans les sentiments d’une cordialité réciproque. Cependant on les surprend s’entretenant avec mystère ; leurs regards expriment tantôt la menace et tantôt la pitié. Un dessein funeste les préoccupe; on les
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entend parler d’une mission rigoureuse dont ils déclinent la responsabilité. La méfiance s’éveilla quand il n’était plus temps. Us investirent les maisons : le fer et le feu frappèrent indistinctement tous les hommes âgés de moins do soixante-dix ans; il n’en échappa qu’un petit nombre, quoique les passages des montagnes fussent mal gardés. L’incendie et le pillage suivirent. Les troupeaux furent enlevés, et les femmes et les enfants, abandonnés sur cette terre désolée, sans abri, sans vêtements, sans nourriture, périrent de froid, de faim et de désespoir. Cet acte de barbarie excita une telle horreur, que Guillaume chercha à s’en excuser sur de mauvais conseillers ; mais, commo le crime demeura impuni, l’opprobre et la haine en retombèrent sur celui au nom duquel il avait été commis. Aujourd’hui tout est oublié. Les paisibles habitants de cette vallée ne songent qu’à cultiver les terres qu’ils ont à bail, et dont les récoltes ne suffisent pas toujours à leurs besoins.
Après avoir traversé le Cona, la route longe la rive méridionale du loch leven, long et étroit bras de mer, qui s’étend en ligne droite entre les comtés d’Inverness et d’Argyle, et que domine, à l’entrée de Glencoe, la montagne conique et porphyritique appelée Pap of Glencoe. On peut aller visiter, à l’extrémité supérieure de ce lac, la Rivière Serpent et les Chutes de Kinlochmore. On laisse, à droite, les carrières d’ardoises de Ballachulish, à 2 m. en deçà de 93 m. 1/2 — Ballachulish inn, où l’on traverse le Loch Leven sur un bac. On longe ensuite la rive orientale du Loch Eil, par Onich, jusqu’au 98 m. •— Bac de Coran, et de ce bac, à Marxjhurg, village de 1 ,500 habitants, situé à un m. du
107 m. 1/2 — Port William ( Hôtels : The Caledonian. The George) (F. route 47).
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De I.OCIIEARXHEAO à DUVKEED et à DALXAC ARDOCH Par Killin et Kenmore.
a. — 4 DCHKEID.
36 m. — Route 3e voiture. — Services publics pendant l’été, de Killin à Cricff et à Stirling, de Kenmore à Dunkcld, à Pcrtli et k Stirling (V. les Time Tables). — Prix : 6 sli. et A sh. 6 p. de Kenmore à Dunkcld, — 4 sh. et 3 sh. d’Aberfeldy àDunkeld.
De Lochearnhead {Hôtel. Walker’s) (K. routes 31 et 43), on suit d’abord, pour aller à Killin, la route d’Oban et du Fort William (F. route 43), qui remonte le Glen Ogle et descend dans le Glen Dochart, où, la laissant, à gauche, au delà du hameau de Leeks, près d’une maison de péage, on descend le long de la rive droite du Dochart jusqu’à
7 m. — Killin ( Hôtel : Streethouse), petit village situé à l’extrémité occidentale du Loch Tay, près du confluent du Dochart et du Lochv. Au-dessus des trois ponts qui le traversent, le Dochart coule sur des rochers pittoresques, et forme deux îles couvertes de pins. Ce paysage, qui n’est pas unique sur la terre, quoi qu’en ait pu dire le docteur Macculoch, l’enthousiaste le plus ridicule qui ait jamais écrit, est d’autant plus agréable à contempler, qu’on découvre de chaque côté deux belles montagnes : au S.-O., Ben More; au N.-E., BenLawers. Une pierre de 60 centimètres de hauteur indique aux étrangers la Tombe de Fingal, dans un champ situé au N. du village.
Le i»ooh Tay a 16 m. de long et 1 m. de large. Ses bords sont fertiles et généralement bien cultivés. Un
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nombre considérable de moutons broutent l’herbe des deux chaînes de montagnes déboisées qui le dominent à l’E. et à l’O., et au-dessus desquelles s’élève, à l’O., Ben Lawers, dont le sommet , presque toujours couvert de neige, dépasse 1 ,200 mètres. On peut aller, môme en voiture, de Killin à Kenmore, soit par sa rive S.-E., soit par sa rive N.-E. La première de ces deux routes a quelques avantages sur la seconde. Si on la suit, on voit mieux Ben Lawers, et on passe près des Chutes d’Acharn. La seconde doit être préférée par les piétons qui voudraient faire l’ascension de Ben Lawers; c’est celle qui va être indiquée.
En quittant l’hôtel de Killin, on suit, à la base d’une colline boisée, la rive droite du Lochy, qu’on vient traverser à l’entrée de la vallée à laquelle il a donné son nom, et où il fait (à 3 m.) plusieurs jolies cascades. Après avoir gravi ensuite une petite côte entre deux beaux parcs, on découvre, en se retournant, une belle vue sur le lac Tay, la jonction du Lochy et du Dochart, Killin, Auckmore, qu’habitait le marquis Breadalbane lorsqu’il n’était que Lord Glenorchy, le Glen Dochart, arrosé par le Dochart et dominé par Ben More. Mais quand on a laissé, à droite, les ruines du château de Finlarig, ancienne résidence de la famille Breadalbane, situées au milieu d’un parc magnifique, on perd de vue le lac et Killin, et on traverse un plateau élevé et monotone, d’où l’on n’aperçoit plus que les sommets arides des montagnes. De distance en distance seulement, on découvre le lac. Enfin, on atteint,
7 m. 3/4 de Killin, — 14 m. 3/4 de Lochearnhead, — lawers (auberge), petit village d’où l’ascension du Ben lawers est la plus facile. Il faut compter cinq heures environ pour l’aller et le retour. On revoit alors le Loch Tay, qui ressemble à un grand llcuve, et au bord
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duquel on descend enfin sous une allée d’arbres. Au delà d’un petit hameau, la route devient une délicieuse promenade. A droite, elle domine le lac; à gauche, elle est dominée par la Drummond Hîll, colline isolée, couverte, de la base au sommet, d’arbres magnifiques d’essences variées, et peuplée de daims, de lièvres et de faisans, que n’effraye point la vue d'un voyageur. Walter Scott a décrit, dans la Jolie Fille de Perth, ce charmant paysage : « Le magnifique bassin du lac offrait un spectacle ravissant. Une de ces îles, qui sont souvent heureusement situées sur les lacs d’Écosse, rendait son extrémité plus pittoresque. A la place des ruines, aujourd’hui informes et recouvertes d’arbres et d’arbustes, que l’on aperçoit sur cette île, s’élevaient alors les tours et les pinacles d’un prieuré, où reposait, de son dernier sommeil, Sybilla, la fille de Henri Ier d’Angleterre, et l’épouse d’Alexandre 1er d’Écosse. » Enfin on traverse le Tay, qui sort du lac, en arrivant à
23 m. — Kenmore {Hôtel : Mac Pherson’s), petit village de douze quinze maisons, garnies de lierre, de chèvrefeuilles et d’églantiers, et formant une large place enfre l’église et la grille du château de Taymouth.
A 2 m. sur la rive méridionale du lac, on peut aller visiter les Chutes d’Acharn, éloignées d’un 4/2 m. de la route. Le chemin qui y conduit monte à l’O. d’un petit pont près duquel se trouvent un moulin et quelques cabanes, traverse un passage artificiel et va aboutir à un petit hermitage dominant la chute, ou plutôt les chutes, car il y en a plusieurs ; l’une perpendiculaire de 45 mètres, les autres inclinées d’environ 26 à 30 mètres.
A la sortie du lac qui porte son nom, le Tay s’est creusé son lit en serpentant dans une vallée étroite, dominée, au N., par Drummond Hill, et, au S., par des collines moins abruptes, mais également couvertes, de
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leur base à leur sommet, de chênes, de bouleaux et de sapins. Dans le fond de cette vallée, tapissée de la plus riche verdure, et offrant de nombreux accidents de terrain,, s’élève, sur la rive droite du fleuve, le Château de Taymouth ( Taijmouth Castlé), la célèbre résidence du marquis de Breadalbane. Ce château consiste en un bâtiment carré de quatre étages, flanqué de quatre tours rondes aux quatre angles, et du milieu duquel se dresse, à 46 mètres, une tour carrée flanquée aussi de tourelles, et crénelée comme toutes les autres constructions. A l’-E., s’étendent des dépendances et les écuries; à l’O., le marquis de Breadalbane a fait récemment construire, dansle même style d’architecture, un bâtiment carré, que la grande salle gothique réunit au château proprement dit, tout autour duquel règne, à la hauteur du rez-defchaussée, une petite galerie couverte ornée de lierre. L’intérieur de ce magnifique château mérite d’être visité avec détail. Du reste, le marquis de Breadalbane, qui est le plus hospitalier et le plus aimable dès grands propriétaires de I’Écosse, en accorde facilement l’autorisation aux étrangers. On y remarque surtout : — le Grand Escalier, qui, remplissant toute la grande tour centrale, ressemble à l'intérieur d’une église. Le péristyle est orné d’une belle collection d’armes et de cornes d’animaux, et, de chaque côté de la première marche, les bustes en mârbre de Bliicher et de Wellington attirent tes regards. Les bustes des plus grands écrivains de la Grande-Bretagne décorent les niches situées à la hauteur du premier étage; — la Grande Salle (Hall), bâtie et décorée pour la réception de la reine Victoria, d’après les dessins de Sir James Gillespie Graham, esq. ; elle a 4 8 mètres de long, 9 mètres de large et de haut ; ellé est éclairée par deux fenêtres gothiques, en vitraux peints en partie anciens, placées en face l’une de l’autré
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aux deux extrémités. Son plafond de chêne, sculpté et doré, se divise en quatre-vingt-dix compartiments, dont chacun est orné d’un blason. Des armes, des boucliers, des drapeaux décorent les murailles, et tout autour pendent des étendards historiques. Au milieu s’élève une magnifique cheminée de pierre sculptée ; — la Galerie contiguë à la grande salle et la Bibliothèque, qui s’ouvre dans la galerie ; les décorations en chêne sculpté de ces deux pièces, font le plus grand honneur à M. Charles Trotter, d’Édimbourg, l’artiste qui a été chargé de leur exécution ; — le Salon , au plafond de chêne sculpté, et où l’on admire un magnifique tableau de Rubens, la Tête de saint Jean-Baptiste apportée à H érode; — la Salle à manger, dont la grande table peut recevoir cent vingt-cinq convives servis en vermeil, et qui est aussi ornée de tableaux de grands maîtres ; — les salles chinoises, la chambre à coucher de la reine, etc.
La propriété du marquis de Breadalbanc s’étend d’Aberfcldy, 4 m. à l’E., jusqu’à l’Océan Atlantique à l’O. sur une ligne d’environ 100 m.; c’est, dit-on, la plus longuo de toute la Grande-Bretagne. Lorsque Sir Colin Campbell, le fondateur de cette famille, bâtit ce château, dans l’année 1580, on lui demanda pourquoi il plaçait sa maison à l’extrémité de sa propriété, a J’espère bien, répondit-il, qu’elle sera un jour au milieu. » Le parc est immense et admirablement distribué et entretenu. Une journée ne suffit pas pour en faire le tour. Des guides sont chargés de le montrer aux étrangers (s’adresser au cottage situé près de la porte d’entrée).
Il est peuplé de plusieurs milliers de daims, qui y errent par troupeaux en toute liberté. On y élève, dans des' parties réservées, un grand nombre d’animaux étrangers : des daims du Danemark et de la Virginie, des chèvres de Cachemire, des nilgaults, un élan, etc. Les
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parties du parc qui méritent le plus d’être signalées à l’attention des visiteurs, sont la laiterie ( dairy ) ; — les grandes avenues de vieux arbres, qui dominent le Tay et que réunit un pont de fer; — les serres ; — et enfin, le fort qui couronne la colline située en face du château, et d’où l’on embrasse, d’un seul regard, les pelouses aux formes variées étendues au-dessous, le chateau, le Tay, Drummond Hill, Kenraore, le lac Tay, au fond duquel se dressent Ben Lawers et Ben More. Robert Burns, qui a visité Taymouth en 4787, décrit ainsi ce paysage :
The outstretching lake, embosom’d— mon g the hitls The eye with wonder and amazement fllls ;
The Tay meandering sweet in infant pride ;
The palace rising by his verdant side ;
The lawns wood-fringed, in nature’s native taste, Thehillocksdropt in nature’s caretesshaste;
The arches striding o’er the new-born stream,
The village glittering in the noon-tide beam.
Au mois de septembre 4842, la reine Victoria vint rendre une visite au marquis de Breadalbane, et elle déclara, à son retour en Angleterre, que sa réception à Taymouth Castle était la plus belle chose qu’elle eût vue dans son voyage. Les fêtes données en son honneur, bals, chasses, danses et revue des Highlanders, durèrent trois jours. A son arrivée, Sa Majesté avait été reçue avec une telle pompe, qu’elle s’écria : « Que tout cela est grand (How grand this is) ! » Le soir, le parc tout entier fut illuminé. Le fort seul était entouré de plus de 40,000 verres de couleur, et de grands feux brillaient sur les sommets de toutes les montagnes voisines. Il faut lire l’ouvrage de Sir T. Lauder, intitulé « Memorial of the royal Progress », pour se faire une idée de ce que peut être l’hospitalité d’un grand seigneur écossais qui a l’honneur de recevoir sa souveraine.
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En quittant Kenmore, la route de Dunkeld descend, le long de la rive droite du Tay, le Strathtay, l’une des plus belles et des plus riches vallées des Highlands. Après avoir dépassé Drummond Hill, on aperçoit, à gauche, le confluent du Lyon et du Tay. Le Lyon descend du Loch Lyon, situé à l’extrémité supérieure d’une grande vallée appelée Glen Lyon, qui court de l’E. à l’O, à la base septentrionale de Ben Lawers, et qui s’ouvre par le défilé de Chesthill, dans la vallée de Fortingal (K. cidessous). On laisse, à droite, Balfrax , appartenant au marquis de Breadalbane, et plus loin, à gauche, Castle Menzies, entouré d’un beau parc, avant d’atteindre '
6 m. de Kenmore, 29 m. deLochearnhead, Aberfeldy ( Hôtel : The Breadalbane Arms), village bien bâti, mais d’un aspect triste, près duquel on peut aller visiter les Chutes de Moness, chantées par Burns, et qui réunissent, d’après Pennant, toutes les conditions désirables dans une cascade. Ces Chutes sont au nombre de trois : la plus basse est à 4 m. du village, la plus haute àl n. 4/2. La gorge étroite et boisée, dans laquelle elles se trouvent situées, a de 60 à 75 mètres de profondeur. La plus basse consiste principalement en une série de cascades formées par un petit affluent qui tombe sur le versant oriental de la gorge ; la seconde se compose également d’un certain nombre de chutes qui, réunies, ont une hauteur totale de 30 mètres ; la dernière est isolée et se précipite d’un rocher à pic d’environ 45 mètres. On peut traverser la gorge sur un pont rustique et revenir à Aberfeldy par un autre chemin.
D’Aberfeldy à Crieff, par Amnlree, 23 m. (fr. ronte 43), à Donald, par Amnlree, 21 m. {V. route 43), à Daliiacardoch (K. cidessous b).
Au delà d’ Aberfeldy, la valléedu Tay s’élargit encore; elle est bien cultivée, fertile et suffisamment boisée.
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Parmi les propriétés qu’elle renferme, on remarque surtout, à droite, le Château de Grandtully, et plus loin, à gauche, Cloichfollich et Ballechin , de l’autre côté du Tay.
36 m. — Grandtully Arms.
i 36 m. 4/2 — Balnaguard Inn.
37 m. 4/2 — Port.
38 m. 4/2 — Balmacneil.
. De la colline que gravit la route, on découvre Logierait , village situé au confluent du Tummel et du Tay, et sur la rive opposée du Tay, la route de Perth à Inverness (K. roule 44). Longeant alors la base de montagnes couvertes de sapins, on laisse, à droite, Kinnaird House, appartenant au duc d’Atholl, et plus loin, à droite, Glenalbert et Dalguise. Après avoir traversé ensuite, dans le fond do la vallée, devenue de plus en plus fertile et riante, les villages de Ballalachan et de Dalmamock , on franchit le défilé pittoresque et boisé qui sépare Craigiebarns, à l’E., de Craigievenan, à l’O., et au sortir duquel on passe, au joli petit village d’invar, le Braan, dont on côtoyé la rive droite jusqu’au pont de
46 m. — Dnnkeld ( Hôtel : The Duke of Atholl’s Arms)
( V. route 41 , page 368).
b. — A DALNACARDOCH.
m. — Route de voiture
29 m. — Aberfeldy ( V . ci-dessus A).
Au sortir d’ Aberfeldy, on traverse le Tay sur un des ponts construits par le général Wade, et orné d’obélisques ; puis, après avoir passé au-dessous du château Menzies. on remonte la rive gauche du Tay jusqu’à sa jonction avec le Lyon, qui descend, derrière Drummond Hill, de la vallée de Fortingal, la continuation du Glen Lyon, Le
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cimetière de Kirkton de Fortingal (6 m. de Kenmore par la route, mais on peut y aller par Drummond Hill) contient un if énorme qui, au dire de certains connaisseurs, a au moins 2,500 ans. Son tronc est double ; le plus gros, qui est creux, a 6 mètres de circonférence. A un mille au-dessous de Kirkton, on remarque Garth Ilouse, entourée de beaux arbres. Le Glen Lyon, que le défilé de Chesthill réunit au Fortingal, un mille au-dessus de Kirkton, court, de l’E. à l’O., sur une longueur d’environ 35 rh. jusqu’auprès de Tyndrum ; il est très-étroit et encaissé entre des montagnes élevées. On n’y remarque que le Château Meggerney, construit en 1579, et des débris d’anciens forts, bâtis sans ciment. À l’extrémité O. de Fortingal et au N. du Lyon, on voit un camp romain dont le prætorium est encore entier.
35m. — Cushivîile inn. Au delà de cette auberge, on laisse, à gauche, les ruines de Garth Castle> bâti sur un rocher, à la jonction du Keltnie Burn et d’un autre ruisseau , puis, au sommet de la chaîne qui sépare la val* lée du Tay de celle du Tummel, une route qui conduit à Kinloch Rannoch (43 m. de Cushiville), village d’une douzaine de huttes, situé à l’extrémité orientale du Loch Rannoch. Près de ce lac, do 44 à 42 m. de long, et de 4 m. do large, très-poissonneux, s’élève Schehallion, montagne de 1066 mètres, où Robert Bruce chercha un asile à la suite de la bataille de Methven.
45 m. — Tummel Bridge Inn. De cette aubergo on peut aller aussi visiter, à l’O., le Loch Rannoch (7 m.), ou rejoindre, à l’E., en descendant le Tummel et en côtoyant la rive septentrionale du lac de 3 m. de long qu'il forme, la route do Perth à Inverness (V. route 41). Près du défilé de Killiecrankie (40 m.), lo Tummel fait une petite chute avant do se jeter dans le Garry.
55 m. — Dalnacardoch (F, routo 44 , page 374).
IONA, STAFFA, MULL
Pendant l’été 'un balrau à vapeur part d’Oban plusieurs fois par semaine le matin et y rentre le soir apres avoir fait visiter à ses passagers Iona, Staffa et le détroit do Mul). — Celte excursion coûte environ 20 sli. (fr. les Time Tahlet). — Ou peut aller aussi visiter Iona et Staffa en traversant l’îlo de Mull par terre et en s'embarquant sur la rive occidentale. ci-dessous Mull pour les dislanccsj. — Les routes de Moll sont bonnes et praticables en voilure.
Jusqu’à ces dernières années, les bateaux à vapeur partaient par le détroit de Mull, touchaient à Tobermory, et de là allaient visiter Staffa et Iona pour revenir à Oban par le Loch Linnhe. Aujourd’hui ils font le contraire. Ils partent par le Loch Linnhe, et reviennent par le détroit. Cette course exige environ onze heures, séjour compris.
Après avoir doublé l’île de Kerrera (K. route 19, page238), le bateau à vapeur, descendant le Loch Linnhe, va côtoyer la côte rocheuse de Mull, dont on aperçoit distinctement les hautes montagnes ( V . ci-dessous), et après avoir laissé, au S., Colonsay et Islay, et doublé l’extrémité occidentale de Mull, il vient jeter l’ancre à Iona.
IONA
Iona ou Ioolmkill, — Eij , l’ile, — Iona, Ithona, l’ile des vagues, — Icolmkill, ou l’ile de Saint-Columba, est séparée de Mull par un détroit étroit, mais navigable. Elle a 3 m. de long et \ m. de large. Sa surface est généralement basse, et son éminence la plus haute, la montagne de l’Abbé, située à son extrémité septentrionale, ne dépasse pas 1 25 mètres. Elle appartient au duc d’Argyle, qui en tire un revenu de 7,500 fr., et on y
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compte 450 habitants. Son sol sablonneux ne produit que de l’orge, des pommes de terre et un peu de blé ; on y élève des moutons. Nul étranger ne viendrait la visiter si elle n’avait pas été le berceau du christianisme et de la civilisation dans l’Écosse et le nord de l’Angleterre. Ce fut, en effet, à Iona, qu’en 565, débarqua l'Irlandais Columba, converti à la religion du Christ par les successeurs de saint Patrick ; ce fut là qu’il fonda un monastère célèbre, où il vit à ses pieds les grands chefs des îles et de l’Éçosse. Quand il mourut, trente-deux ans après son arrivée, la plupart des clans du Nord étaient chrétiens, l’homme qui les avait convertis était devenu pour eux l’objet de la plus grande vénération ; ils donnèrent son nom à l’Ile où il avait résidé, et l’appelèrent Ey-Colum-Kill, l'ile de la cellule de Colum. Plus tard, l’ile elle-même fut personnifiée, et on en fît une sainte, Sainte- Columba ; depuis la réforme, elle a repris son nom d’Ey ou Iona.
Le monastère d’Iona (l)avait atteint le plus haut degré de prospérité, quand, dans l’année 807, les rois de la mer, guidant une nombreuse flotte danoise , descendirent dans nie et la saccagèrent. « Nous venons de leur chanter la messe des lances, disaient, avec des rires féroces, ces barbares, en dévastant le couvent; elle a commencé de grand matin, elle a duré jusqu’à la nuit! » Beaucoup de religieux furent tués ; les autres, avec Collach, leur abbé, se réfugièrent sur le continent, et, pendant sept années, Iona ne présenta plus qu’un monceau de ruines. Des moines de Cluny s’établirent au milieu
(1) Ses moines s’appelaient Cuildliich (Culdces), c’est-à-dire les individus qui se retirent dans des coins, ou qui adorent Dieu dans des retraites. C’étaient, en effet, plutôt des hermites que des moines ; ils habitaient des espèces de huttes, et leurs églises n’étaient que des cabanes de troncs d’arbres.
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de ces décombres, relevèrent les murailles'du couvent, restaurèrent le monastère et s’y maintinrent jusqu’à la réforme. A celte époque, il fut définitivement dissous* et ses revenus, qui étaient considérables, furent réunis à ceux de l’évêché d’Argvle. Au temps de sa prospérité, il était devenu la pépinière des évêques des Trois Royaumes, et sa bibliothèque, fameuse dans toute l’Europe, renfermait les archives de l’Écosse, et un nombre incalculable de manuscrits précieux et uniques qui furent ou dispersés ou détruits lors de la réforme. Æneas Sylvius, depuis Pie II, fit un voyage en Écosse à la fin du xv° siècle, pour chercher dans la bibliothèque d’Iona ce qui avait été perdu des historiens romains, mais surtout de Tite-Live, dont le couvent possédait, dit-on, un exemplaire complet. Il ne reste aujourd’hui des splendeurs d’Iona que quelques tas de pierres que les moines ont laissés au bord de la mer, des monceaux de ruines, la haute tour de l’église du couvent et une croix encore debout.
« Sur la partie O. de la montagne de l’Abbé, située au centre de l’ile, on voit un enclos plein de pierres de formes bizarres, que recouvre en partie un lit épais de mousse et de plantes sauvages ; cet enclos s’appelle le Cimetière des druides ( Clachnan druinach). Ce sont là les ruines de l’époque fabuleuse, les monuments de la première origine d’Iona, qui fut l’île des Druides (Inisk Druinish ), avant d’être l’IIe chrétienne, l’ile de Saint- Columba. Au N.-E. et au S. de la montagne do l’Abbé sont les ruines chrétiennes, le couvent des moines et le couvent des nonnes, les chapelles des deux couvents, la cathédrale et l’évêché.
« Le couvent des moines, ainsi que l’évêché, ne présente plus qu’un amas de ruines , ajoute M. F. Mercey, La cathédrale, située derrière 4e monastère, est bâtie en
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forme de croix. Sa longueur, de l’E. à l’O. , est de <60 pieds, et sa largeur de 30 pieds à l’endroit du chœur et de la nef, et de 70 au plus à l’endroit des transepts. La cathédrale est construite tout entière avec un granit rouge tiré du petit îlot des Nonnes. Le couvent des religieuses de Saint-Augustin avait été établi sur ce rocher, voisin d’Iona , avant que le caprice d’une abbesse vînt l’accoler peu convenablement à celui des moines. Les murailles de granit de la cathédrale sont d’une épaisseur singulière ; aussi ont-elles résisté aux efforts du temps ; et tandis que les charpentes so sont rompues et que les toits se sont effondrés , elles sont restées debout dans toute leur majesté. La construction de cet édifice n’est pas uniforme, elle date de plusieurs époques. La partie la plus ancienne , c’est-à-dire le chœur , remonte au vue ou au vin* siècle ; ses piliers lourds et écrasés , les énormes pierres superposées par lits épais, qui ont servi à le construire , et ses voûtes arrondies en plein cintre, sont antérieurs au goût gothique et dénotent la transition du style romain au style normand. Ce chœur formait autrefois une église complète ; mais la prospérité d’Iona s’étant accrue , et le vaisseau du temple étant devenu trop étroit pour contenir l’affluence des fidèles, on ajouta une nouvelle église à l’ancienne. Cette nouvelle église composa la nef et les transepts : les transepts s’étendirent au point de soudure , et le clocher , ou la tour de l’ancienne église , situé d’abord au-dessus du porche à l’extrémité opposée à l’autel, se trouva désormais placé entre les deux églises et au point d’intersection des deux branches de la croix. Cette nouvelle église, juxtaposée à l’ancienne, doit dater du xie ou duxiie siècle. La forme gothique a prévalu dans ses détails, mais elle a conservé, dans la masse, quelque choso de la lourdeur romaine. Ses arcades ogivales sont portées par des piliers dé
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40 pieds de hauteur, les chapiteaux compris, et de 9 pieds de circonférence. Les chapiteaux de ces colonnes sont d’un travail curieux : chacun d’eux est orné de figures grotesques sculptées avec une naïveté qui approche déjà de la délicatesse des âges suivants. Les unes représentent des anges pesant des âmes , les autres des démons jouant avec des pourceaux ; l’un de ces démons a une figure monacale qui doit avoir été sculptée d’après nature. La tour du clocher de la cathédrale a été bâtie peu de temps avant la partie gothique du monument ; mais, quelle que soit son ancienneté, elle est parfaitement conservée , et sa solidité parait encore à l’épreuve de bien des siècles. Elle n’aurait besoin que d’ètre recouverte et planchéiée pour être habitable.
« L’autel occupe l’extrémité orientale de l’église; cet autel était composé de larges dalles d’un marbre blanc veiné de gris : il a été détruit presque entièrement par la superstition du peuple. Ces insulaires , quoique convertis aux doctrines de la réforme , regardent toujours un morceau de marbre de l’autel d’Iona comme un merveilleux talisman. Us ont donc mis en pièces le marbre de l’autel , qui a dû faire bien des heureux. Dans la nef de l’église, on voit plusieurs tombeaux en pierre. Ces tombeaux sont disposés de manière à ce que la tète du mort soit toujours tournée du côté de l’orient.
« En suivant la chaussée appelée Main-Slreet pour se rendre à la chapelle du couvent des nonnes et au cimetière des rois , on voit dans la plaine une croix d’un travail remarquable, formée d’un seul morceau de granit rouge de 4 4 pieds de hauteur; cette croix s’appelle Maclean’s Cross (4) : elle repose sur un piédestal de 3 pieds de haut.
(1) Iona possédait 360 croix qui furent Jetées dans la mer, par uq arrêt du synode d’Argylc, vers 1560.
BOUTE 45. — IONA, STAFFA, MULL
« Le monastère des nonnes, comme celui des moines, ne présente qu’un amas de ruines. A peine reste-t-il quelques vestiges du réfectoire, et cependant ses salles furent habitées longtemps encore après la réforme, les religieuses chanoinesses de Saint-Augustin , qui occupaient le couvent, ayant obtenu du gouvernement d’alors la permission de vivre en communauté.
« La chapelle du couvent est l’edifice le mieux conservé de l’ile ; elle- a 58 pieds de longueur sur 20 de largeur. Le toit de la nef est seul détruit ; il était soutenu par une charpente dont les habitants de l’ile ont fait du feu ; mais, comme le toit du chœur était supporté par une voûte en pierres, cette partie de l’église est restée à peu près intacte. La voûte est ornée de voussoirs en saillie d’un travail délicat. A l’extrémité orientale de la chapelle, on, voit encore le tombeau de la dernière abbesse. Ce tombeau est couvert d’une large dalle de marbre noir, sur laquelle est ciselée une figure de religieuse. Un ange est à sa droite, un ange à sa gauche, et au-dessus de sa tète la Vierge Mario, tenant l’enfant Jésus dans ses bras. Sous ses pieds sont écrits ces mots en caractères saxons : Soncta Maria , ora pro me ! et, tout autour de la pierre, on lit l’inscription suivante, également en caractères saxons :
« Hic jacet domina Anna Donald! Ferletl filia, quondam prioressa de Iona, quæ obiit M. D. Xlmo, cujus animam (Altissimo) commendamus. >
— Où' est le corps de Duncan? demande Rosse à Macduff, dans la nuit qui suit l’assassinat du vieux roi (1 ).
— On l’a porté à Colum-Kill, répond Macduff, dans ce dépôt sacré où reposent les restes de ses ancêtres, et qui garde leurs ossements.
(1) Shakspearc, Macbeth, acu II, sc. iv.
Digilized by Googli
UOCTE 45. — IONA, STAFFA, MULL
— Where is Dunean’s body?
— Carried to Colm’s-Kill ;
The sacred storehouse of his predccessors,
And guardian of their bones.
Ev-Colum-Kill, ou Iona, était, en effet, le lieu de la sépulture des rois d’Écosse , et Shakspeare , dans ces vers, est à la fois historien et poète. Le roi Duncan fut le dernier des monarques écossais qui fut enseveli dans l’île sainte. Malcolm Cammore, successeur de Macbeth, désigna Dunfermline pour être, à l’avenir, la sépulture des rois. Buchanan , qui n’est ici que l’écho de la tradition, rapporte que quarante-huit rois ou chefs écossais, à partir de Fergus II jusqu’au fameux Macbeth , avaient leurs tombeaux dans le cimetière d’Iona. Plusieurs de ces princes étaient de la race d’Àlpin. Une ancienne prophétie gallique avait , à ce que assurent les historiens, déterminé le choix que Fergus avait fait de cette He pour servir de sépulture royale. Voici les termes de cette prophétie :
“ Seven years before that awful day , When time shah be no more,
A dreadful deluge shall o’ersweep Hibernia’s mossy shore ;
The greeD-clad Isla, too, shall sink,
While, with the great and good,
Columba’s bappier isle shall rear
lier towers above tlie flood.” ,
Cette prophétie, qui préservait Iona d’un déluge universel, avait cours dans toutes les îles du Nord. Huit rois norwégiens, ou plutôt huit vice-rois des Hébrides, quatre rois islandais et un roi de France dont la tradition n’a pas conservé le nom , avaient voulu aussi être placés dans l’île privilégiée à côté des monarques écossais. Le cime-
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Uère d’Iona contenait donc les cendres de soixante-un rois et vice-rois , sans compter les dépouilles mortelles de plusieurs chefs des clans des îles ou des montagnes, qui regardaient comme un insigne honneur de placer leur pierre tumulaire à côté des sépulcres des rois.
L’endroit où sont ensevelis ces rois est entouré d’un mur ruiné en partie ; cette enceinte se trouve au sud de la cathédrale ; on l’appelle Reilig Ourain, ou le reliquaire d’Oran , du nom d’Oran , compagnon de Columba , en l’honneur duquel celui-ci avait fait bâtir une chapelle, qui s’élève encore au milieu du cimetière. Cette chapelle, le premier monument que Columba construisit dans l’ile. au dire des légendes, est assez bien conservée. Elle renferme plusieurs tombes, dont quelques-unes sont de curieux monuments de la domination des Norwégiens dans les Hébrides. Sur l’une d’elles est gravé un navire pareil à celui qu’on voit dans les armes des rois norwégiens de l’ile de Man. Près de la tombe norwégienne se dresse la pierre sépulcrale d’Angus Og, Lord des Iles, l’ami de Robert Bruce, et qui combattait avec lui à Bannockburn.
« Ilic jacet Corpus Angusii, filii Angusii domini Mc.Domhuill de Ilay »
lona possède deux églises modernes , dont l’une a été bâtie par la nouvelle secte appelée Free Church. Depuis quelques années seulement on y a établi une très-petite auberge. Quant aux maisons doses habitants, qui forment lo hameau de Threld, un voyageur contemporain en a fait la description suivante :
« Ce n’est qu’une seule chambre entre quatre murs de boue , de paille , de branchages et do touffes de gazon desséchées. 11 n’y a ni fenêtre , ni pavé. Le jour vient par la porte. Au milieu, contre deux pierres, des mottes
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de tourbe se consument sans brûler. La fumée sort à travers le toit fait de racines de bruyères et de roseaux, liés avec des herbes marines et assujettis par des galets. A côté de ce foyer rustique, sur deux grabats jonchés de fougère et de je ne sais quelles autres plantes peu élastiques, traînent des lambeaux de couvertures de laine. Une vieille, le chef du ménage, au regard éteint, accroupie sur les talons, distribue un peu de grain à des poulets et à des canards qui se le disputent. Dans un coin , des cochons dévorent en grognant des épluchures de légumes , et une couche de fumier infect, épaisse de plusieurs pouces, couvre le sol. Cette chaumière n’est ni la plus pauvre, ni la moins soignée, toutes se ressemblent. C’est l’égalité de la misère ; puisse celle de la résignation y régner de même !... »
En allant d’Iona à Statfa, on aperçoit à l’O. le beau phare récemment élevé sur le rocher Skerryvore, d’après les dessins d’Alan Stevenson (la tour a 438 pieds au-dessus de la première assise), et, plus au N., les îles Tiree, Coll et Treshnish. Mais ce n’est qu’en approchant de Stafîa qu’on parvient à distinguer ses beautés merveilleuses si connues du monde entier, ses grottes et ses colonnes basaltiques naturelles qui ressemblent à des œuvres d’art.
STAFFA
Stafla, l’une des Hébrides, est une île de forme ovale, mais irrégulière, de 3 m. de long et de 4 m. 4 /2 de large, située à 8 m. de la côte occidentale de Mull, et présentant un plateau inégal qui repose sur des falaises d’uno hauteur variable, dont le point culminant s’élève, vers le S.-O., de 44 mètres environ. Pendant l’été, des troupeaux brou tentl’herbe qui recouvre sa surface, maisonn’y voit ni arbres, ni arbustes, ni habitations. L’hiver y dure
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dix mois. Bien qu’elle soit très-exposée à tous les vents , on peut presque toujours débarquer sur sa côte orientale, et, quand la mer est calme, on aborde assez facilement sur quelques autres points. Les curiosités naturelles qui l’ont rendue si célèbre sont donc généralement visitées dans l’ordre suivant :
4 ° La grotte Clam ou Scallop Shell , grotte de 9 mètres de haut, 5 mètres de large à l’entrée et 40 mètres de long. A gauche, et au-dessus de l’entrée, les prismes qui forment ses parois ont de 4 3 à 4 4 mètres de long sans la moindre fissure, et leur courbure les rend assez semblables aux côtes d’un navire. Du côté opposé leurs sommets brisés se présentent de face , disposés en compartiments comme les cellules d’un rayon de miel.
2° Bouchaillie [Le Berger ), îlot isolé de 9 mètres de hauteur, assis sur un lit horizontal de colonnes courbes prismatiques, visibles seulement à marée basse, et composé d’un faisceau d’autres prismes appuyés l’un sur l’autre.
3° La grande colonnade et la grande chaussée. En
face du roc de Bouchaillie , les colonnes deviennent plus droites , plus régulières , et leurs débris commencent à former cette grande chaussée sur laquelle on peut monter jusqu’au sommet de l’île, et qui se termine à l’E. de la Grotte de Fingal.
4° Uaimh Binn, la Grotte de Fingal OU la Grotte mélodieuse , ainsi décrite par M. Panckoucke dans son voyage pittoresque aux Hébrides: « La largeur de l’entrée de la Grotte de Fingal, prise à l’ouverture et à fleur d’eau, est de 44 mètres 369 mill. ; la hauteur, prise depuis le niveau de la mer jusqu’au cintre de la voûte , est de 48 mètres 490 mill. ; la profondeur de la mer en face de la Grotte, à 4 mètres de distance de l’entrée , est do 4 mètres 872 mill. ; l’épaisseur de la voûte, mesurée à
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l’extérieur depuis le cintre jusqu’au plus haut, est do 6 mètres 496mill. ; la profondeur intérieure de la Grotte, depuis l’entrée jusqu’à son extrémité, est de 45 mètres 477 mill. ; la hauteur des plus grandes colonnes, vers le côté droit de l’entrée, est de 14 mètres 617 mill. ; la profondeur de la mer, dans l’intérieur de la Grotte , est de 3 mètres 492 mill., et de 2 mètres 598 mill. dans certains endroits , et un peu moins dans le fond.
« Le premier sentiment qu’inspire la régularité de tout ce que l’on voit, est que l’on entro dans un édifice taillé par la main de l’homme ; cette longue voûte élevée dans uno proportion élégante, ces colonnes droites, ces angles rentrants et saillants dont les arêtes sont si pures, tout, semble indiquer que le ciseau d’artistes habiles s’y est exercé , car cette grotte n’est point basse comme les cavernes ordinaires, et on n’y distingue aucune pierre, aucun fragment qui ne soit prismatique, c’est-à-dire parfaitement et régulièrement taillé. On ne peut mieux comparer cette voûte profonde qu’à une grande église gothique dont la nef présenterait deux rangées de colonnes qui auraient été brisées et transportées tout debout, mais ayant des hauteurs inégales, à la droite et à la gauche de l’édifice noirci par les flammes. Le fond de la Grotte est fermé et obscur comme le chœur d’une église. Sur les deux côtés s’élèvent et se prolongent, en lignes parfaitement droites, deux grands murs composés de colonnes prismatiques hautes à peu près do 50 pieds: ces colonnes présentent entre elles, de loin en loin, quelques renfoncements de 3 à 4 pieds de profondeur au plus, et se succèdent ainsi dans une longueur de 1 40 pieds jusqu’au fond de la Grotte; là se trouvent de plus petites colonnes prismatiques d’un seul jet , qui se groupent et forment, pour ainsi dire, le chœur d’une église où serait placé un jeu d’orgues noirci par le temps. Ces
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prismes ont de \ à 3 pieds de diamètre ; ils sont d’un noir de jais, les uns triangulaires , d’autres quadrangulaires , pentagones , hexagones , quelques-uns à sept ou huit pans, mais parfaitement réunis, et chaque angle saillant d’un prisme remplit exactement les angles rentrants formés par la réunion de ceux qui l’entourent. Les colonnes sur lesquelles on marche diffèrent entre elles, en hauteur seulement, de 3 ou 4 pieds. Lorsque la la mer est tranquille, on distingue parfaitement le fond de la Grotte qui offre un beau parquet noir composé de carreaux à quatre, cinq, six ou sept pans bien découpés.
« La lumière du jour, en perdant graduellement son éclat, arrive jusqu’au fond de la Grotte, et lorsque l’œil est habitué à l’obscurité de ces lieux, il peut y distinguer très-bien tous les objets. Si, du fond de la Grotte on se retourne vers l’entrée, au lieu de ces longs buffets d'orgues noirâtres, on découvre un tableau qui repose les yeux fatigués par ce sombre spectacle : il semble alors qu’on ouvre les portes d’un temple ou qu’on lève le rideau d’un théàtro , et quoique le ciel soit presque toujours chargé de nuages, on est ébloui par sa lumière, tant est grand le contraste de ces immenses murailles obscures avec la vue du ciel et de la mer. Au fond, à l’horizon, on distingue parfaitement l’île d’Iona, éloignée d’environ 3/4 de lieue, et de ce point la vue laisse apercevoir les ruines blanches de son abbaye, placées au-dessus des falaises noires contre lesquelles viennent se briser les flots. »
8° La Grotte du Bateau ( Boat Cave), ainsi nommée parce qu’on ne peut y entrer qu’en bateau et par un temps calme, s’ouvre au milieu d’une masse do piliers dont la symétrie est peut-être plus grande que celle de la Grotte deFingal. L’intcrieur, qui a 4 mètres 80 centi-
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mètres de haut, 3 mètres 50 centimètres de large, et 45 mètres de long, ressemble à une galerie de mine.
6° La Grotte de Maclcinnon, OU des Cormorans, haute de 1 5 mètres, large de 1 4 mètres, et profonde de 68 mètres. — Les voyageurs qui viennent de Staffa, par le bateau à vapeur, ne visitent pas ces deux lies, qui, du reste, n’offrent qu’un médiocre intérêt.
Après s’ètre éloigné de Staffa, le bateau, laissant, à droite, les îles Kenneth, Colonsa et Ulva, et à gauche, les îles Treshnish, Tiree et Coll, va doubler la pointe Caillich, le dernier cap de Mull. On aperçoit, sur le promontoire d’Ardnamurchan, les ruines du Mingarry Castle, ancienne résidence des MacJans, clan des Macdonalds, avant d’entrer, par le Loch Sunart, dans le détroit de Mull, où l’on relâche à Tobermory, village fondé, il y a soixante ans, sous les auspices de la Société pourl’encouragement des pécheriesbritanniques, et situé au fond d’une baie bien abritée. 11 doit son nom, qui signifie la Fontaine de Notre-Dame-Sainte-Marie , à une fontaine célèbre dédiée à la Vierge, ainsi qu’une chapelle voisine aujourd’hui en ruines. Le vaisseau espagnol Florida, un des bâtiments de l’invincible Armada, fut coulé dans cette baie par un émissaire de la reine Élisabeth. On suppose que ce navire était chargé d’argent, et on a essayé, à l’aide de cloches à plongeurs, de retirer ses trésors du fond de la mer, mais on n’en a rapporté que des planches et des canons.
C’est le Lord des Iles et Ossian à la main qu’il faut naviguer dans le détroit de Mull, qui sépare l’île de Mull de l’Écosse ; la traversée en est souvent pénible par le mauvais temps. Le Morven, à l’aspect sauvage, dont les collines, couvertes de bruyères et de forêts, se dressent au N.-E., rappelle Fingal et les vieux bardes qui s’accompagnaient en chantant avec des harpes. La côte
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S.-O. de Mull, plus montagneuse, n’est ni plus riante, ni plus fertile. On ne se prend pas à envier l’existence des seigneurs condamnés autrefois à habiter les châteaux qui, de distance en distance, couronnent quelques rochers à pic, et parmi lesquels on remarque, sur la côte de Mull, Aros, résidence des Lords des lies , et, sur celle de Morven, Ardtornish, l’une de leurs principales forteresses, au delà du Killundine Castle et du Loch Aline, puis enfin, sur la rive de Mull, Duart Castle, qui appartenait au chef du clan Maclean, et qui est bien conservé. C’est d’ Ardtornish Castle, où les Lords des Iles tenaient leurs parlements, que Walter Scott a dit :
Where turret’s airy head Stender, and steep, and battled round,
O’erlook’d, dark Mull! thymighty Sound,
Where thwarting tides, with mingled roar.
Part thy swarth liills front Morvcn’s shorc.
OU le faite, haut, élancé, abrupte, de sa tour crénelée dominait, A sombre Mull 1 ton majestueux détroit, oit des courants contraires, mêlant leurs voix puissantes, séparent tes collines noirâtres des rives de Morven.
Au sortir du détroit de Mull, on passe auprès du Rocher de la Dame ( Lady’ s Rock), visible à marée basse, sur lequel Maclean de Duart exposa, dans l’espoir qu’elle serait enlevée par la mer, sa femme (une sœur du duc d’Argyle), qui fut sauvée par des pêcheurs. — Au S.-E., on aperçoit Ben Cruachan, au-dessus d’une chaîne de montagnes, et on laisse, au N., Lismore, et, au S., Kerrera, avant de rentrer à Oban.
MULL
L’île de Mull, l’une des plus grandes îles Hébrides, a une forme très-irrégulière; elle est échancrée et dé-
coupée en plusieurs anses ou baies qui contiennent un grand nombre de petites îles, et dont les principales sont, sur la côte orientale, le Loch Spelve et le Loch Buy, et sur la côte occidentale, les Lochs na Keal et Soriden. L’intérieur est, en général, montagneux, couvert dé collines et de bruyères, et peu propre à la culture deâ grains ; mais les troupeaux y trouvent d’excellents pâturages. Sa population est d’environ 5,000 hab. Ben More , sa plus haute montagne, s’élève à 930 mètres. Son sol est très-humide et ses paysages n’ont rien de pittoresque. Les indications suivantes suffiront aux voyageurs qui la traverseraient, pour aller visiter lona et Staffa, sans s’exposer aux inconvénients d’une promenade en mer de onze à douze heures :
D’Oban à la côte occidentale de Kerrera, 4 m. Bac de Kerrera à Achnacraig, sur l’ile de Mull,
où l’on débarque,
Craigenour,
Salin, près d’Âros (petite auberge). De Salin
Tobermory (8 m. 1 /2),
Loch-na-Keal,
Laggan Ulva, où l’on s’embarque,
Staffa (K. ci-dessus, page 412),
lona (F. ci-dessus, page 404),
D’Oban à lona,
!&®OT[g Æ<s.
SKYE
On petit aller visiler Skye soit par les bacs d’Arisaig(7'r. route 50), de K.yle Rhea et de Kyle Altin [V, route 52), soit par les bateaux à vapeur qui partent de Glasgow et d’Oban (V . les Time Tables ) et qui touchent, quand le temps le perrael, à Toberraory, Craignure,
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T.orlialen, Salin, Arisaig, Armadale, Oronsay, Glcnclg, Balmacaira, Kyle Akin, Broadford cl Portrce {V. ci-Uessous pour la traversée tl’Oban à Porli ce).
Skye, la plus grande des Hébrides, forme une partie considérable du comté d’Inverness. Elle a 50 m. de long; sa largeur varie de \ 0 à 20 m . , et ses rives sont tellement dentelées, qu’il n’y a pas une seule de ses localités qui soit éloignée de plus de 3 m. 1 / 2 de la mer. Elle possède plusieurs ports sûrs et commodes, Snizort et Follart, sur la côte septentrionale; Portree, sur la côte orientale, et Bracadale, sur la côte occidentale. Ses principaux caps sont, au S., la Point of Sleat; au N., la Point of Aird; à l’O., la Point Vaternish. Sa surface est trèsirrégulière, et le sol offre, en général, un aspect marécageux. Cependant, on y trouve des terres cultivables et de bons pâturages , mais elle manque d’arbres. Ses montagnes , qui forment des groupes plutôt que des chaînes, présentent des caractères variés. Le groupe le plus important occupe à peu prés le milieu de File et se voit de toutes ses parties. On le nomme Cuchullins. Ses nombreux lacs nourrissent de nombreux poissons, et on pêche le long de ses côtes beaucoup de harengs, de saumons, d’huîtres et de coquillages. Enfin, le gibier y est assez abondant, et, bien qu’il soit très-variable et très-pluvieux, son climat n’est pas insalubre. Cependant, malgré toutes ces ressources naturelles, la population de Skye, qui s’élève à 20,000 habitants, ne parvient-elle pas à se procurer des moyens suffisants d’existence. Quant la récolte des pommes de terre manque, une partie de ses habitants meurent de faim, à moins que des souscriptions recueillies en Angleterre et en Écosse ne leur permettent d’émigrer à temps. Ceux d’entre eux qui peuvent s’acheter assez d’aliments pour vivre, doivent cette heureuse chance aux profits qué
leur rapporte l’élève du bétail; mais ils ne mangent jamais de viande : du poisson, des pommes de terre et du lait, telle est leur seule nourriture. Cette terre âpre et inféconde, où la théorie si justement controversée de Malthus est devenue un fait incontestable, mérite pourtant d’être visitée par les touristes, car elle peut leur offrir un certain nombre de paysages sauvages et pittoresques.
Le bateau à vapeur qui fait un service régulier entre Glasgow et Portree, le chef-lieu de Skye, touche à Oban (K. route 19) , puis à Tobermory (d’Oban à Tobermory, V. route 45). Après être sorti du Loch Sunart, on commence à s’apercevoir qu’on entre dans l’Atlantique, surtout quand, laissant, à l’O., les îles Coll et Tiree, on double le cap Ardnamurehan ; plus d’un passager souffre du mal de mer. Longeant la côte, à une certaine distance, on aperçoit successivement, — à gauche, l’ile Muck, l’ile Eig, et plus loin, l’île Rump et l’île Canna; — à droite, le Loch Moidurt, près duquel on remarque les ruines du château Tyrim, ancienne résidence de Clanranald, et que son possesseur incendia lui-même en 1715, avant d’aller se joindre au comte de Mar, pour que ses ennemis, les Campbells, ne s’en emparassent pas pendant son absence ; — puis les Lochs Aylort et Nuagh, avant de relâcher à Arisaig (K. route 50), au delà du promontoire de ce nom. On aperçoit depuis longtemps déjà les montagnes de Skye, lorsqu’on entre dans le détroit de Sleat. En face du Loch Nevish, à droite, on remarque, sur la côte de Skye, Armadale Castle , résidence de Lord Macdonald, le plus riche propriétaire de Skye. Plus loin, les ruines de Knock Castle (Skye) se dressent vis-à-vis de l’entrée du Loch Hourn ( V . route 51). que domine Ben Screel, et en s’approchant de K.yle Rhea (V. route 52), on aperçoit, sur la côte écossaise, les casernes
ruinées de Bernera (V. route 52). Au delà du détroit, qu’on ne peut franchir qu’avec la marée, à cause de la violence du courant, et de chaque côté duquel sont deux auberges, on atteint le Loch Alsh, autre bras de mer qui, se bifurquant, forme les Lochs Long et Duich ( V . route 52). Dépassant alors Castle Moil, on vient jeter l’ancre dans le petit port de Kyle Akin, dont la jetée a été construite par Lord Macdonald et les commissaires du Parlement, et on gagne ensuite Broadford (|), petit village où l’on trouve une auberge et où débarquent d’ordinaire les voyageurs qui désirent visiter les principales curiosités de l’île.
Il y a 24 m. 1/2 par terre de Broadford à Portree. A Sligachan inn (15 m.), la route se bifurque. — L’embarn chôment de droite conduit à Portree (9 m. 1 /2), de Portree à Kinloch Snizort (6 m.), de Kinloch Snizort à Coushletter (6 m.) et, de Coushletter (1 0 m.) à Dunvegan Castle, vieux château bien entretenu et résidence de la famille Macleod de Macleod. Il est situé sur un rocher qui s’avance dans la mer, et défendu, d’un côté par un ruisseau , de l’autre par un marais. L’une de ses tours date, dit-on, du ix« siècle. On y a fait, depuis quelques années, de grands embellissements, et on y conserve des curiosités historiques. Il y a une bonne auberge à Dunvegan. L’embranchement de gauche, plus intéressant, mène également à Dunvegan, par Bracadale (24 m.). Les distances de la route qui fait le tour de la presqu’île septentrionale sont indiquées ci-dessous ( V. page 428).
Les principales curiosités de Skyo sont la Grotte Spar, Scavaig, le Loch Coruisk, le Glen Sligachan et les Cuchillins.
(1) On compte d’Armadale, par terre, à Broadford 16 m.; de Kyle Rhea à Broadford, 12 m,, et de Kyle Akin à Broadford, 8 m. 1 /2.
C’est deBroadford qu’il faut partir pour aller visiter la Grotte Spar de Strathaird. On doit se munir de chandelles à l’auberge, car on en a besoin pour visiter l’intérieur. En quittant Broadford, on remonte le ruisseau, qui vient s’y jeter dans la mer, jusqu’au hameau de Torrin (6 m. à l’O.) où l’on prend une barque pour se faire conduire à la grotte, située sur la rive orientale du promontoire que forment les Lochs Slapin et Scavaig. Une barquo à quatre rameurs met deux heures pour parcourir ce trajet. On remarque au S. Ben Blaven, dont le point culi minant est presque aussi élevé que le sommet des Cuchullins, et dont l’ascension, qui peut être faite deBroad» ford ou de Sligachan demande un jour entier (aller et retour), et ne doit pas être entreprise sans garde. A peü de distance du rivage, on aperçoit Kirkibost , puis, après avoir dépassé la ferme de Kilmarie, et côtoyé les rochers de la rive orientale du Loch Slapin, on arrive en face d’une ouverture de 6 mètres de large sur 30 mètres de haut, c’est la Spar Cave. On monte par ce vestibule naturel jusqu’à un arceau de forme ogivale, et, après avoir allumé les chandelles , on pénètre dans un passage complètement obscur de 3 mètres de largeur sur une hauteur de 4 à 6 mètres. On avance environ 25 pas sut un sol horizontal , puis on gravit une galerie fort roido de \ 6 mètres de longueur , au haut de laquelle est une sorte de palier. Les parois de la grotte sont dans cet endroit d’un noir opaque; mais au bout d’une seconde montée de 8 mètres , elles deviennent d’une blancheur * éblouissante , et si transparentes que l’on pourrait se croire dans une crevasse de glacier. Un pilier de formé gothique, saillant aux trois quarts de la muraille, soutient la voûte , d’où descendent une multitude de stalactites. Le passage s’élargit graduellement , et bientôt on entre dans un salon presque circulaire de 6 mètres dé
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diamètre et tapissé de cristallisations qui joignent l’éclat du diamant à la blancheur de la neige. Au centre est un bassin rempli d'eau que l’on dirait taillé dans un bloc de marbre. Un grand nombre de stalagmites de formes bizarres s’élèvent à l’entour et correspondent à un nombre égal de stalactites suspendues à la voûte.
Il faut trois heures en bateau pour aller de Spar Cave au Loch Coruisk. Après avoir doublé Strathaird Point, on entre dans la Baie de Scavaig où l’on découvre un magnifique spectacle : auS.-O. les îles de Muck, d’Eig, deRump, de Canna et de Soa sortent du sein des flots; au N., tout autour de la baie ou du Loch Scavaig se dressent des montagnes noirâtres, escarpées , d’un aspect métallique et presque toujours enveloppées de brouillards. Ce sont les Cuchullin Hills. A gauche on remarque trois pics isolés , Garbshen, ou la Montagne bruyante, Scuir-nan - Eig , le Pic entaillé, et Scuir Dhu, le Pic noir. Sur la rive opposée s’élève Scuir-nan-Stree, la Colline de contestation, à la base de laquelle est la petite île des Eilannan-Lice, l’île du pas glissant. On débarque à l’embouchure d’un ruisseau qu’on remonte sur l’une ou l’autre rive, et \ ji de m. environ après avoir quitté le bord du Loch Scavaig, on atteint leloch Coruisk, lac étroit de2 m. de long, encaissé de tous côtés entre des rochers escarpés et nus que sillonnent de nombreuses ravines, et parsemé de petits îlots rocheux en partie couverts d’herbes « et d’arbustes et où viennent nicher une grande quantité de mouettes, les seules créatures vivantes que l’on aperçoive dans ce désert de pierres. A l’aspect du Loch Coruisk , on ne peut manquer de se rappeler l’exclamation que sa vue arracha à Bruce :
St-Mary ! what a scene is here !
I’ve traversed many a mountain strand ' Abroad and in my native land,
And ithas ben my lot to tread Where safety more than pleasure led ;
Tlius matiy a waste I’ve wandered o’er,
Clombe many a crag, — cross’d roany a moor, —
But, by my halidome,
A scene so rude, so wild as this,
Vet so sublime in barrenness,
Ne’er did my wandering footsteps press Where’cr 1 bapp’d to roam,
(Le Lord des Iles, ch. ni, stance 13.) t
Sainte-Marie! quel spectacle que celui-ci! J’ai traversé bien des montagnes dans ma patrie et dans les pays étrangers, car ma destinée m'a fait voyager longtemps, non pour mon plaisir, mais pour mettre ma vie en sûreté 1 Aussi j’ai erré dans plus d’un désert, gravi plus d’un rocher, franchi plus d'un marais ; mais , par le toit de mes pères, jamais, dans ces excursions forcées, je n’ai contemplé un paysage aussi âpre, aussi sauvage, aussi sublime dans sa nudité que celui-ci.
A la tète de ce lac, décrit longuement ensuite par le poète, s’étend une petite plaine couverte d’arbres et à travers laquelle serpente tranquillement le ruisseau qui forme le Loch Coruisk , dont il n’est pas si difficile de faire le tour qu’on pourrait le croire au premier aspect, et que donnerait à le penser la description de Walter Scott. Cependant les pentes de Strona-Stree qui le domine à l’E. sont très-abruptes, et, bien que le lac n’ait que 3 m. de circonférence , il faut presque une heure et demie pour côtoyer ses bords. On rencontre souvent des daims sur la plaine qui le termine au N.-O.; il nourrit d’excellentes truites, et il n’est pas rare devoir des aigles planer au-dessus des pics arides et escarpés des Cuchullin Hills.
Si on a amené un guide de Torrin, on peut se rendre du fond du Loch Coruisk au Glen Sligachan par le passage appelé Hart-o-Corry ; sinon, il faut se rembarquer pour aller débarquer de nouveau à Camusunary,
d’où un sentier conduit à Sligachan Inn (8 m,). Ce trajet demande, à cause des difficultés du chemin, trois à quatre heures de marche. On laisse, à gauche, deux petits Lochs — Loch-na-Creach et Loch-na-Nain ; — à droite, on remarque Blaven ; puis on aperçoit, à gauche, l’entrée de Hart-o-Corry. C’est de ce point qu’on découvre la plus belle vue des Cuchullin. Parmi les nombreux pics de ce groupe célèbre : Scuir-na-Gillean (le Rocher des Jeunes Gens) est généralement regardé comme le plus élevé. M. Forbes en a fait l’ascension, en 1836, avec un guide qui avait tenté vainement plusieurs fois de parvenir au sommet, et il a évalué sa hauteur à 966 mètres. Bruchna-Fray n’a que 12 mètres de moins; Scuir-na-Banachttch (à l’O.) parait presque aussi élevé. En descendant le Glen Sligachan le long du ruisseau qui l’arrose, on ne tarde pas a atteindre Sligachan inn où l’on trouve une petite auberge; mais comme le trajet de Sligachan Inn à Portree n’offre rien d’intéressant, on peut prendre soit un char, soit un poney pour aller à (9 1 /2) Portree, la capitale de l’ile de Skye. Ce village, situé sur la rive septentrionale de la belle , sûre et commode baie de ce nom qui s’ouvre en face de l’ile de Rasay, possède un bon hôtel, deux banques, une église, un tribunal et une prison ; son promontoire boisé , appelé Fancy Hill, offre une agréable promenade , et on peut trouver dans son port soit un bateau à vapeur, soit des navires à voile pour l’Écosse , à moins que l’on ne veuille aller visiter les parties occidentale et septentrionale de l’ile indiquées ci-dessous :
Les rochers de la côte.
La grotte où le prince Charles-Édouard a été quelque temps caché (4 m. de Portree).
La pyramide naturelle appelée le Storr (8 m. plus loin), à 1 m. 1/2 du rivage.
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QuJraing (9 m .4/2 plus loin. — 1 7 m . 1 /2 de Portree), plate-forme couverte de gazon, assez large pour contenir six ou sept régiments, en d’autres termes, ayant 1 00 pas de long et 60 pas de large, entourée de tous côtés de colonnes basaltiques et de blocs de rochers presque inaccessibles entre lesquels on aperçoit la mer, et dont l’entrée est gardée par un rocher pyramidal isolé, appelé Needle {['Aiguille).
...Through thedark and through the cold.
And through the yawning fissures old,
Lct tourist boldly press his wav.
De Quiraing, si on ne veut pas revenir par le même chemin, ni faire le tour du cap Aird, on peut aller rejoindre près d’Uig (6 m.), en ligne droite, la route qui va être décrite. A 3 m. 1/2 de Quiraing, on atteint Aird dont les falaises, vues de la mer, offrent un coup d’oeil aussi curieux que celles de la chaussée des Géants. Leurs colonnes basaltiques ont moins de symétrie, mais elles sont plus grandes. Près du cap Aird on trouve un petit cabaret au hameau appelé Killmaluack. 1 m. 1 / 2 au delà de ce hameau , on passe auprès du château de Duntulm, l’ancienne résidence des Macdonalds. 3 m. plus loin on laisse, à gauche, Killmuir Church, dans le cimetière de laquelle est enterrée Flora Macdonald, la libératrice du prince Charles. 2 m. plus loin encore, on aperçoit, à droite, Monkstadt House, la résidenco de Hugh Macdonald , un des plus grands fermiers de Skye , et le petit-neveu deFlora Macdonald, qui possède les vêtements do Charles Édouard lorsqu’il était déguisé en servante irlandaise. Uîg, village de 600 hab. environ, est situé au fond de la baie du même nom, à 3 m. 1/4 de Monkstadt. Do Uig à Portree on compte 15 m. 1/4 et la route n’offre rien d’intéressant, si ce n’est Kingsburgh où
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Charles-Édouard fat reçu dans sa fuite et le Loch Sni tort qu’elle laisse à droite.
ROUTE hlm
D’OBAN à EWERNES9 Par le canal Calédonien.
93 m — Bateaux à vapeur tous les jours pendant la belle saison, —Trajet en un jour (V. les Time Table»).
En s’éloignant d’Oban , le bateau à vapeur dépasse successivement, sur la rive de l’Écosse, Dunolly Castle , à l’entrée de la baie d’Oban ( V. route 19), Dunstaffnaye Castle, à l’entrée du Loch Etive ( V route 24 , p. 272), le Fort vitrifié, l’emplacement supposé de Berigonium, la capitate des Pietés, sur la côte d’Ardnamucknish (V. route 24 , p. 275), et, sur la côte de Mull, Duart Castle , avant de longer la côte de lismore , une des plus grandes îles du Loch Linnhe, car elle a 10 m. de long et 2 de large. A l’E. s’élèvent les coteaux d’Appin, à FO. se dressent les montagnes de Morven. Lismore* appartenait autrefois aux évêques d’Argyle et des îles, qui s’appelaient souvent Episcopi lismorenses. On voit encore près de la côte occidentale des débris de leur palais d' Auchindown. En face de l’extrémité septentrionale de cette île calcaire qui exporte son sol, s’ouvre, à l’E. , le Loch Creran, ^traversé par le bac de Shean et sur la rive septentrionale duquel on remarque Airds. On passe ensuite devant les ruines de Castle Stalher, File Shuna , Appin House, et on aperçoit Ardshiel à l’entrée du Loch Leven que traverse le bac de Ballachulish ( V . route 43, p. 394), et que dominent lesalpes de Glencoe ( V. rçute 43). Bon Nevis commence à attirer les regards. Le Bac de Connei (Connel Ferry) sépare le Loch Linnhe du Loch
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Eil qui en est le prolongement. A l’angle que forme le Loch Eil en prenant la direction du midi, entre le village de Maryburgh et l’embouchure du Lochy, s’élève
48 m. — Le Tort William. ( Hôtels : The Caledoniau. The George. The Argyle Arms) , fort construit primitivement par le général Monk, et rebâti sur une plus grande échelle sous le règne de Guillaume III, contenant un magasin à l’épreuve de la bombe et des casernes pour 400 hommes. Quelques soldats composent aujourd’hui sa garnison inutile. Le village de Maryburg , qui compte 4,500 hab., possède plusieurs églises, des banques et un tribunal. Un monument y a été élevé récemment à la mémoire de Maclachan d’Aberdeen , célèbre linguiste gaélique et compilateur du dictionnaire gaélique, né dans ce pays.
C’est au Fort William que s’arrêtent les voyageurs qui veulent faire l’ascension de Ben Nevis qui serait la plus haute montagne de l’Écosse si Ben-Mac-Dhui (F. route 42) ne lui disputait pas cet honneur. Ben Nevis « Beinmanh Blathais , la montagne qui embrasse les nuages, » se dresse à l’E. du Fort William, à 4,34 4 mètres au-dessus du niveau de la mer. A sa base , sa circonférence est de 24 m. Il est complètement isolé. On y monte,du côté du nord. L’ascension, qui demande de trois heures à trois heures et demie, est divisée en deux parties par un petit plateau sur lequel se trouve un petit lac situé à 510 mètres et au-dessus duquel toute végétation cesse. Un guide est presque nécessaire. On peut s’en procurer au Fort William moyennant 6 ou 7 sh. Le sommet offre , quand le temps est clair , — ce qui est rare, surtout le matin, — un admirable panorama. On découvre dans toutes les directions jusqu’à 420 m. de distance. Au S. et à l’E. s’élèvent Ben Oruachan, Ben Lomond , Ben More , Ben Lawers , Schehallion et Cairn-
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gorm, et un grand nombre d’autres sommités. Des deux autres côtés les regards embrassent tout l’espace compris entre les collines du comté de Caithness et les montagnes des Hébrides les plus éloignées. Il serait trop long d’énumérer ici tous les Glens et tous les Lochs qu’on découvre , outre les deux mers , du sommet de Ben Nevis presque toujours couvert de neige et qui, du côté du N.-E., se termine par un précipice à pic de 450 mètres environ.
A 4 m. du Fort William, entre la route et leLochy, on peut aller visiter le vieux château d'Inverlochy , appartenant à Lord Abinger, et près duquel Montrose défit, en 4645, les Campbells commandés par le ducd’Argyle. D’après la tradition , il servait de résidence aux rois Pietés, lorsqu’ils venaient chasser le daim sur les routes parallèles de Glen Roy. Un beau pont suspendu traverse le Lochy (F. route 49).
Dn Fort William i Arisaig ( V route 50). — A Kingussie, parle Loch Laggan et lea routes parallèles de Glen Roy ( V , route 49). — A Oban. par terre ( V . route 48). — A Oban, par le lac Lomond (f7-. route 24). — A Stirling [V. route 31). — A Perth ( V . route 43'.
Après avoir débarqué ses passagers au Fort William, le bateau à vapeur se dirige vers Bannavie, où un excellent hôtel a été établi à l’entrée du Canal calédonien c’est-à-dire au delà de sa troisième écluse.
Une des particularités les plus frappantes de la géographie do l’Écosse est, sans contredit, cette grande vallée appelée généralement Glen More nan Albin , le Great Glenof Scotland , qui divise en deux parties bien distinctes et à peu près égales les Highlands et qui s’étend, dans la direction du S. -O. au N.-E., de l’Atlantique à la mer du Nord. En effet, la plus grande partie de cette vallée est occupée par deux bras de mer, le Loch Linnhe et le Moray Firth, et par des lacs d’eaux douces.
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Évidemment, à une époque inconnue, les deux mers s’étaient réunies dans cette vallée. Le canal que la nature avait créé et fermé elle-même et que l’homme a rouvert pour faire communiquer l’Atlantique et la mer du Nord et éviter ainsi à un grand nombre de navires une longue et périlleuse navigation autour du nord de l’Écosse, s’appelle le Canal calédonien. Son intéressante histoire remplirait presque un volume entier. Le défaut d’espace ne permet pas de lui donner ici les développements qu’elle demanderait et qu’on trouvera dans l’ouvrage de M. Anderson ( Guide to the Highlands). Commencé dans les premières années de ce siècle, il fut terminé au mois d’octobre 4822. Sa longueur est de 60 m. dont 38 m. 4 /2 naturels et 22 m. artificiels ou creusés par la main de l’homme. Il a une profondeur moyenne de 5 mètres 45 cent. Le point culminant des eaux est le Loch Oich élevé de plus de 30 mètres au-dessus d’Inverness et du Fort William. Les différences de niveau sont rachetées
par vingt-huit écluses dont plusieurs sont contiguës et qui ont 54 mètres de long et 42 mètres de large. Ces remarquables travaux , confiés à l’habileté éprouvée d.u Célèbre ingénieur Telford, avaient coûté, de 4 803 à 4 827, 973,274 liv. st., plus de 24 millions de francs. Après la mort de M. Telford, M. Walker fut chargé de les terminer. Mais leâ résultats ne répondaient pas aux espérances et le Parlement hésitait à consentir à do nouveaux sacrifices. Ce ne fut qu’en 4 843, à la suite d’un rapport favorable de Sir W. Edward Parry, que le gouvernement couclut un traité avec deux entrepreneurs qui, moyennant 200,000 liv. st., s’engageaient à faire en trois années toutes les réparations et améliorations jugées nécessaires. Le canal, fermé pendant quelque temps, fut rouvert au mois d’avril 4847, et la navigation, interrompue un moment à la suite de la terrible inondation
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de <849, mais reprise dès que les principaux dégâts eurent été réparés, est devenue de plus en plus active. De mai 4 850 à mai 4854 , le nombre des traversées a été de 2,282, etlesrecettesse sont élevéesà4, 994 liv. 4 6 sh.; mais la dépense totale était alors de 4,333,382 liv. 4 4 sh. 9 4/2 p.
On compte 8 m. du Loch Eil au Loch Lochv. Dans ce trajet on remonte, outre les trois écluses de Corpach, huit écluses appelées Y Escalier de Neptune { Neptune’s Staircase), et on laisse, à droite, le village de Corpach, et, à gauche, l’église de KihnailUe près de laquelle un obélisque a été élevé à la mémoire du colonel John Cameron. L’inscription est de Walter Scott. 3 m. plus loin en remarque, à droite, les ruines de Tor Castlc, l’ancienne résidence du chef du clan Chattan, et, à gauche, les fermes de West et East Moy, en face du confluent de la Spean et du Lochy.
Le loch lochy a 4 0 m. do long et 3/4 de m. de largo ; près de la baie où il reçoit l’Arkaig qui descend du Loch et du Glen de ce nom, sa largeur est presque double. A l’O. de cette baie on aperçoit Achnacarry, la résidence de Cameron de Lochiel, chef du clanCameron. Elle est entourée d’arbres. Sur la rive opposée, Glenfinlay House attire de loin les regards.
Le Loch Lochy n’est séparé du Loch Oich que par une distance de 2 m., et le petit village de laggan se trouve situé entre ces deux lacs. Le loch Oich a 3 m. 4/2 de long, et sa largeur varie de 4/4 à 4/6 de m.; il com tient deux ou trois petits îlots boisés. Sur sa rive N.-O. il reçoit lo Garrv près de l’embouchure duquel se voient encore les ruines du château A' Invcrgarry , la résidence du chef du clan Macdonald, brûlée en 4745 par le duc do Cumberland. Au-dessus s’élève lo Craggan an Phi thick (le Rocher du Corbeau), dont le nom servait de cri
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de guerre à ce clan. Une roule qui part d’Invergarry Inn conduit à Loch Iiournhead (K. route 51).
Du Loch Oich on descend au Loch Ness par huit écluses ; la distance est de 5 m. 4/2. A l’extrémité orientale du Loch Oich on a laissé une maison isolée nommée Aberchalder où les troupes du prince Charles-Édouard se réunirent avant de traverser Corryarick pour descendre dans les basses-terres. A l’extrémité occidentale du Loch Ness s’élève le Tort Augustus , bâti après l’insurrection de 474 5 entre l’Oich et le Tarff; il peut loger 300 hommes, mais sa garnison actuelle se compose de six soldats et d’un sergent. Un chemin de montagne conduit du fort Augustus à DaKvhinnie Inn [V. route 41).
Le lioch Ness a de 23 à 24 m. de longueur, et sa largeur varie de 3/4 de m. à 4 m. 4/4 ; il est très-profond et il ne gèle jamais. Ses rives sont encore moins variées et moins pittoresques que celles des lacs Lochy et Oich. Vu de la terre, il offre un aspect moins monotone. A peu de[distance du fort Augustus, on passe devant Invermoriston House, situé à l’ouverture du Glen Moriston, par lequel une route de voitures conduit aux bacs de Skve ( F. route 52) ; quelques rnhles plus loin, à droite, Foyers House , se fait remarquer près de l’embouchure du Foyers. Le bateau à vapeur s’y arrête pour donner à ses passagers le temps d’aller visiter les célèbres Chutes du Foyers, chantées par Bums, et éloignées d’un quart de mille environ de l’auberge appelée General’ s Hut et de Boleskine. Ces Chutes sont au nombre de deux : la Chute inférieure , la plus belle, tombe de 48 mètres; la Chute supérieure, qui est divisée en deux, n’a que 9 mèt. Un pont d’une seule arche réunit les deux rives. Le point le plus favorable pour bien voir ces jolies cascades est le lit même du torrent, au-dessous du pont. Des rochers qui dominent la Chute inférieure, on découvre une belle vue
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sur le Loch Ness, au-dessus duquel s’élève, à près de 900 mètres, le dôme de Mealfourvournie. On nomme Stratherrick la rive droite du Loch Ness, et Suchumin la partie montagneuse qui sépare le Fort Augustus de la petite auberge de Whitebridge , située sur la route de terre, à 4 m. en deçà des chutes du Foyers.
Des chutes du Foyers à Findhorn, par le Findhorit (P~. route 53;.
2 m. au delà de l’embouchure du Foyers, sur la même rive, on passe devant la gorge d’ Inver farigaig, que domine le Black Rock, colline qui a la forme d’un lion, et qui est surmontée du fort vitrifié de Dun Jardil. 2 m. plus loin, se montrent, sur la rive opposée, les ruines du Castle Urquhart , le dernier château de l’Écosse qui se rendit à Édouard 1er. Derrière ce château s'ouvre le Glen Urquhart, qui renferme un grand nombre de propriétés seigneuriales, et à l’entrée duquel on trouve le bon hôtel de Drumnadrochet. En approchant do l’extrémité N.-E. du Loch Ness, on aperçoit Aldourie House, qu’habite M. Fraser Tytler, et où est né Sir James Macintosh.
A 8 m. 1/2 de Drumnadrochet, un petit détroit d’un quart de mille de long réunit le Loch Ness au loch Dochfour, sur les bords duquel on remarque Dochfour House. Après avoir traversé ce petit lac, le canal Calédonien longe la Ness, qui arrose la fertile vallée de ce nom, et laisse successivement, à droite, Ness Castle et Ness Side, puis, à gauche, Craig Phadrick, au delà duquel s’étend le Loch Beauly. Enfin, passant entre les éminences de Torvain et de Tomnahurich, formées par les eaux, le bateau à vapeur s’arrête, à 1 m. d’Inverness, dans les Ecluses de Mwrtown (6 m. 3/4 du Loch Ness), près desquelles stationnent des voilures qui conduisent ses passagers aux principaux hôtels de — 93 m. — Inverness (F. route 40, page 362).
ROUTE 48. — D’OBAN A INVERNESS.
D’OBAN à INVERNESS par terre.
102 m. — Houle de voilure [V. les roules 24 cl 47).
5 m. — Connel Ferry (F. route 24, page 272).
10 m. — Shean Ferry (cabaret), bac où l’on traverse le Loch Creran.
14 m. — Fortnacrosh (cabaret).
18 m. — Durar (petite auberge) .
25 m. — Ballachulish Ferry (F. route 43, page 394).
39 m. — Fort William (F. route 47, page 428).
47 m. — Spean Bridge, pont où on laisse à droite la route du Loch Laggan (F. route 49).
55 m. — retterfmiay (petite auberge).
62 m. 1/2 — invergarry (F. ci-dessus route 47).
70 m. — Fort Augustus (F. ci-dessus route 47).
84 m. — General’* Hut, petite auberge, ainsi nommée, parce quo le général Wade s’établit dans le voisinage lorsqu’il fit construire cette route.
102 m. — Inverness (F. route 40, page 362).
Du Fort Augustus, une route, préférable pour les piétons, conduit à Inverness par la rive gauche du Loch Ness. On compte 7 m. du Fort Augustus à Invermoriston (bonne auberge), où l’on laisse, à gauche, la route qui conduit à KyleRhea et à Kyle Akin (F. route 52), 13 m. d’Invermoriston à Drumnadrochet, et 1 4 m. de Drumnadrochet à Inverness. Si on suit cette route, et si on veut visiter les chutes du Foyers, on trouve à Ruisky, près d’Invermoriston, des bateaux pour traverser le lac. Ruisky est presque en face des chutes du Foyers.
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[ROOTE Æ£>.
Du FORT WILLIAM à KIXGUSSIE
Par le Loch Laggan. — Excursion aux routes parallèles du
Gleu Roy.
54 ni. — Excellente route de voilure.
Cette route s’embranche sur celle du Great Glen au (7 m.) spean Bridge, etremonte la rive droite de la Spean, qui descend du Loch Laggan. A 3 m. plus loin, elle traverse le Roy, qui descend du Glen Roy au
40 m. — Bridge of Roy (bonne auberge) , d’où l’on peut aller visiter le s routes parallèles du Glen Roy , routes horizontales, formées de sable et de gravier, larges de 48 mètres et situées à des hauteurs différentes de chaque côté du Glen. Quoique des antiquaires aient prétendu qu’elles avaient été construites par les anciens Fingaliens pour pouvoir chasser plus facilement, il paraît certain qu’elles sont l’œuvre des eaux de la mer ou d’un soulèvement. On trouve de semblables curiosités naturelles dans quelques-unes des vallées voisines ; mais les routes du Glen Roy sont, sans contredit, les plus belles de celles que possède l’Ecosse. Le point où on les voit le mieux est à 4 m. de l’auberge, car on a sous les yeux une partie du Glen longue de 6 ra. Les piétons qui remonteront le Glen Roy, et qui ne voudraient pas revenir sur leurs pas , pourront aller rejoindre l’auberge de Laggan (K. ci-dessous), par la source et la vallée supérieure de la Spev, ou gagner le Loch Lochy (F. route 47), par le Glen Turrit et les montagnes. On compte 10 m. du pont de Roy à la ferme de Glen Roy, et de cette ferme 47 m. environ au pont de Laggan, et 6 m. au Loch Lochy.
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Au delà du pont de ltoy, la vallée de la Spean est cultivée et on y trouve quelques bonnes fermes : Blairour, Tirindrisch, Dalnapec, Inch et Keppoch. A 4 m. plus loin, toute culture cesse ; on traverse un désert marécageux , où croissent çà et là un petit nombre d’arbres le long de la rivière. Le Loch Laggan , dont on côtoyé ensuite la rive septentrionale, a 10 m. de long et 1 m. de large. Ses rives sont boisées. On y remarque près du bord méridional deux petites îles sur lesquelles on aperçoit des ruines. L’une de ces ruines est appelée Castle Fergus. En face de l’autre , et au-dessous d’une colline nommée Ardverakie ou la colline de Fergus , le marquis d’Abercorn a fait construire un grand et beau rendez-vous de chasse, où la reine et la famille royale ont séjourné pendant l’automne de 1848.
35 m. — Près de l’auberge située à l'extrémité orientale du Loch Laggan, on peut visiter la vieille église de Laggan, l’ancienne chapelle catholique de ce district.
43 m. — Au pont de Laggan, où l’on trouve un petit cabaret , on traverse la Spey sur un beau pont de bois ; puis, descendant la rive gauche de cette rivière, ou laisse à gauche le château de Cluny, ancienne résidence du chef de Clan Macpherson, et on vient joindre la route de Perth à Inverness , près du pont de la Spey, à 4 m. de Kingussie.
54 m. — Kingussie (F. route 41).
iü©iynri ©©„
Du FORT WILLIAM à ARISAIG.
40 milles. — Roule Je voiture.
La route Loch-na-Gaul (ainsi s’appelle cette route)
ROUTE 50. — DU FORT WILLIAM A ARISAIG
s’embranche à gauche sur celle d’Invcrness, à l’E. d'Inverlochy Castle, traverse le Lochy sur un beau pont suspendu, se dirige en droite ligne sur le canal Calédonien et la nouvelle auberge de Bannavie, laisse à droite, à Corpach, un obélisque élevé à la mémoire du colonel John Cameron de Fassifern, tué à Waterloo, franchit le canal Calédonien et longe la rive septentrionale du Loch Eil, sur laquelle on remarque , à peu près au milieu . la propriété de Fassifern, appartenant à sir Duncan Cameron, dont l’aïeul, Sir Evan Cameron, a été le fidèle compagnon de Montrose et de Claverhouse. Dans ce trajet, on découvre de belles vues sur le groupe de montagnes que domine Ben-Nevis. Enfin , on atteint
48 m. — Olenfinnan inn. Près de cette auberge , située à l’extrémité septentrionale du Loch Shiel , s’élève une étroite tour ronde, construite par M. Macdonald de Glenaladale sur l’endroit même où, le 19 août 1745, le prince Charles-Edouard arbora son étendard pour essayer de reconquérir le trône de ses ancêtres ; l’honneur de le planter fut réservé au marquis deTullibardine. Cet étendard était un tissu de soie rouge avec un espace blanc au milieu, que Charles-Édouard avait apporté de France. Quand ses plis flottèrent au gré du vent de l’Écosse, 1 ,200 toques bleues furent lancées dans les airs pour le saluer. Les joueurs de cornemuse firent entendre les vieux pibrocs nationaux ; une acclamation générale effraya les jeunes aigles sur leurs rochers escarpés, comme dit une ballade, et Charles-Édouard vit briller aux mains des fidèles montagnards 1 ,200 claymores , dont la plupart s’étaient jadis rougies du sang anglais aux mémorables batailles de Kilsyth , de Killiecrankie et de Sheriffmuir. Cette tour est surmontéo d’une statue colossale, par Greenshields, du Prétendant vêtu en costume highlandais et représenté le bras droit
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étendu vers le Sud, comme s’il s’adressait encore à ses partisans enthousiastes. Une tablette de bronze, portant une triple inscription — en latin , en anglais et en gaélique — rappelle le souvenir de cet événement.
Le Xioch Shiel, qui sépare le comté d’Inverness decelui d’Argyle, est un lac d’eau douce, très-étroit, mais long d’environ 20 m. Il verse le trop plein de ses eaux dans le Loch Moidart par un petit ruisseau. Au delà de Glenfinnan Inn, on laisse à droite un autre petit lac d’eau douce , le Xoch Rannoch, de 5 m. de long et contenant deux petites îles.
28 m. — Kînloch Aylort. De cette auberge jusqu’à Borradale House (7 m.) on découvre de beaux points de vue sur le pays que l’on traverse et sur les Loch Aylort et na-IIuagh. Ce fut au-dessus de Borradale que le prince Charles-Édouard débarqua en 1745.
40 m. — Arisaig ( mauvaise auberge) n’est qu’un hameau de quelques maisons, dominé par une chapelle catholique romaine, et près duquel on remarque Arisaig Cottage. Depuis l’ouverture de la route de Kyle Rhea (F. route n° 52), le Bac d’ Arisaig à Skye n’est plus desservi par des bateaux à vapeur ; cependant les bateaux à vapeur de Glasgow à Skye touchent encore régulièrement à Arisaig.
KQünris sa.
D’invergarry à locii iiolknuead et à cluany. a. — ÀLOCn UOU RNIIEAD.
32 m. — Roule de voiture.
Cette route remonte la rive gauche du Garry qui, après un cours de 3 m. au pied de collines boisées, verse dans
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le Loch Oich les eaux du Loch Garry. On côtoyé ensuite la rive septentrionale de ce dernier lac qui a 7 m. de long et dont les bords sont ombragés de bouleaux. A l’O., la vue est bornée par une chaîne de montagnes élevées qui s’étend du Loch Quoich, aux Glens Luine et Moriston.
12 m. — A Tomandoun , petite auberge passable, on laisse à droite la route de Cluanv ( V . au-dessous B), puis, continuant à remonter le Glengarry, on côtoyé à gauche un petit lac qui reçoit, à son extrémité S.-O., les eaux de la Kinnie, et bientôt on atteint le loch Quoich, dont on longe la rive septentrionale à l’extrémité de laquelle on remarque la propriété de M. Edward Ellice. Après avoir ensuite traversé un petit coi entre des rochers arides, on descend presque au niveau de la mer.
32 m. — loch Houmhead est une petite auberge située près d’une ferme isolée au fond du Loch Hourn, bras de mer étroit qui s’avance de 25 m. dans les terres, et où l’on pèche un grand nombre de harengs. De là les piétons peuvent se rendre dans le Glen Shiel (K. route n° 52) par le passage de Corryvarligan, de 600 mètres de haut, et d’où l’on découvre une belle vue sur le Glen Shiel et sur le Glen Oundlan, parallèle à la partie inférieure du Glen Shiel. De Loch Ilournhead à Shielhouse par Corryvarligan et le Glen Oundlan, on compte environ 5 heures de marche.
b. — A CLliAST.
22 m. 1 ,2, — Route do voiture.
12 m. — Tomandoun ( V . ci-dessus A).
La route de Tomandoun à Cluany est monotone, triste et fatigante. Elle traverse le Glen Luine, parallèle au Glen Garry, d’où elle part, et au Glen Moris-
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ton, où elle aboutit. On découvre seulement une assez belle vue sur les précipices de Mam Cluany, à la base duquel le Rhabbuie descend dans le Glen Moriston, près de
22 m. 1/2 — Cluany (K. route 52).
r©ote 93.
D’iNVEUMOniSTON à KYLE IUIEA et Ù KYLE AK1X.
a.-A KYLE RUE A.
47 m. 3/4. — Route de voilure.
La route remonte d’abord la rive gauche du Moriston, dont la vallée inférieure est agréablement boisée, et traverse cette rivière sur un beau pont de granit, à
8 m. 1/2 — Torgoil, où l’on trouve une petite auberge, pour le traverser de nouveau au pont Doe, près do sa jonction avec le ruisseau qui descend du Glen Luine. Le prince Charles-Édouard resta caché pendant plusieurs semaines, avec une bande de voleurs, dans les montagnes de Corriegoe qui bordent la vallée au N. On longe ensuite le Loch Cluany, qui n’offre rien d’intéressant, et au delà duquel on trouve
24 m. 1 / 2 — Cluany inn, auberge passable près de laquelle aboutit la route du Glen Garry (K. route 51). Après avoir ensuite franchi un col de rochers, on descend dans le Glen Shiel, aux montagnes coniques, et qui fut le champ de bataille où échoua, en 1719, l’insurrection tentée, avec l’aide de l’Espagne, en faveur des Stuarts.
36 m. 1/2 — A Shielhouse, petite auberge, située au fond du Loch Duich, la route se bifurque. Celle de droite conduit à Kylo Akin (K. ci-dessous), celle de
ROUTE 52. — d’invermoriston a kvle rhea. 441
gauche, s’éloignant du Loch Duich et se dirigeant au S., va gravir le Mam Ratachan pour descendre dans le Glenelg, où l’on remarque les ruines des Casernes de Bernera, près de
47 m. 3/4 — Kyle Rhea, petite auberge et bac pour Skye (F. route 46). Au S.-E. de Kyle Rhea on aperçoit Kirhton of Glenelg, petit village situé au bord d’une petite baie. Le Glenelg se partage en deux Glens : Glen More, celui dans lequel descend la route, et Glen Beg. Ce dernier renferme, à 7 m. de Bernera, deux anciennes constructions circulaires appelées Burghs ou Dunes, et qui méritent d’être visitées par les antiquaires.
b.- A EUE AE1N.
56 m. 6/.%. — Route de roilure.
36 m. 1/4. — Shielhouse (F. ci-dessous A).
En quittant Shielhouse, on côtoyé la rive orientale du Loch Duich, bras de mer profond, au-dessus duquel s’élèvent, au N.-E., Scuir Ouran et Scuir-na-Carnich, deux montagnes du sommet desquelles on découvre une vue étendue. Après avoir traversé, sur le pont do Linassie, la Crowe, qui descend du Glen Liechk, on atteint l’église de Kintail, et on passe au-dessus d'inverinat House, située au milieu de beaux arbres. C’est au pont do Linassie qu’il faut quitter la route, à droite, si l’on veut aller visiter la Cascade de Glomak (8 m. de Shielhouse), où l’on peut se rendre à cheval. La Glomak Water sort de trois petits lacs encaissés entre de hautes montagnes, que dominent Ben Attow, au S., et Scuirna-Caeran, à l’E., et va se jeter dans l’Elchaig, qui porte ses eaux au Loch Long. C’est en descendant dans le Glen Elchaig qu’elle fait uno chute ou plutôt deux chutes de plus de 1 00 mètres. Do cette cascade on peut
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se rendre, — à pied bien entendu, — au Loch Affrick, ot dans le Strathglass ( V . route 56), par les montagnes; ce chemin est difficile à trouver sans guide. Il faut coucher dans une hutte de berger à Coulivie ou à Annamulloch (10 à 12 heures de marche de Shielhouse), d’où on compte 26 m. pour gagner Struy (F. route 56), éloigné de 20 m. d’Inverness.
Au delà de Kintail, la route de Shielhouse à Kyle Akin domine le Loch Duich à une certaine hauteur. On aperçoit Skye en approchant de
46 m. 1/2 — Domie, petit village de pêcheurs, bâti sur le bord du Loch Long, qu’on traverse en bac, et près duquel on remarque, sur un rocher entouré d'eau à la marée haute, les ruines A'Ellandonan Castle, ancienne résidence des Mackensies de Seâforth. Côtoyant ensuite le Loch Alsh, on laisse, à droite, à Kirkton de Lochalsh, la route qui conduit au bac de Strome sur le Loch Larron ; puis, après avoir dépassé Balmacara , situé sur une belle baie semi-circulaire, et près de laquelle est une petite auberge, on laisse, à droite, une autre route qui mène à Plockton (5 m.), et on ne tarde pas à atteindre
56 m. 1/4 — Kyle Akin, où l’on trouve un bac pour l’ile de Skye (V. route 46).
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Des CHUTES DU FOYERS à I.WERNESS et à FÜÏDIIORN
Par le Findhorn.
A ïnverness, 51 in. 1/4. — A Fimlliorn, 75 m.
Cette route, peu fréquentée et qui n’est praticable aux voitures que dans sa dernière partie, a l’avantage de
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faire voir'ce groupe de montagnes élevées, qui, désignées sous le nom général de Monaliagh Mountaîns, ou les montagnes brumeuses, contiennent dans leurs vallées de granit et de quartz les sources de la Spev, du Dulnain, du Findhorn et du Nairn, et dont les solitudes nourrissent un grand nombre de moutons noirs, de daims et de coqs de bruyère. Après avoir atteint Whitebridge Inn ( 4 m.) on laisse à droite la route d’Inverness au Fort Augustus, pour remonter le long du Foyers la jolie vallée de KiUin, où paissent des troupeaux de vaches pendant l’été, et où l’on trouve, près d’un petit lac, uno maison de chasse appartenant à Lord Lovât. L’extrémité méridionale do cetje vallée esta 8 m. de Killin. Un petit vallon qui s’ouvre à l’est conduit à un col de l’autre côté duquel on descend sur les bords du Findhorn, qui prend sa source à peu de distance, dans la vallée nommée Strathdearn, car le Findhorn s’appelait autrefois Earn, et, à 14 m. seulement au delà du fond du Glen Killin, à 17 m. de la maison de chasse de Lord Lovât, on arrive à la maison de chasse Coignafearn, éloignée de 40 m. de Freeburn Inn ( V . route 41, 25 m. 1/4 d’Inverness). Dans cette dernière partie du trajet on laisse à droite Dalmigavie House et la propriété contiguë de Cullachy, propriété patrimoniale de Sir James Mackintosh. Les 36 m. qui séparent les chutes du Foyers de Freeburn demandent au moins douze heures de marche, car le chemin est montueux et à peine tracé ; il sera nécessaire de prendre un guide en cas de brouillard.
De Freeburn Inn à Findhorn, on compte 39 m. ; 10 m. au Dulsie Bridge, 18 m. du Dulsie Bridge à Foires ( V. route 40), et 5 m. de Forres à Findhorn. Au-dessous du pont du Corrvbrough, la vallée du Findhorn s’élargit considérablement, puis elle se resserre entre deux chaînes de collines; cet étroit défilé s’appelle les Streens. De
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Freebum à Dulsie, il n’y a qu’un chemin de piéton. A Dulsie commence l’ancienne route militaire; mais il vaut mieux suivre, autant que possible, la rive méridionale de la rivière qui offre de jolis paysages. On remarque un monument celtique avant d’atteindre le défilé de Farness, 5 ou 6 m. au-dessous duquel, après avoir dépassé Ardclach, le pont de granit de Farness et le pont de Daltulich, on arrive à la jonction du Findhorn et de la Divie qui descend du Lochindorbh, et qui a reçu elle-même, près de Dunphail Castle , les eaux du Dorback. Sur la rive méridionale du Findhorn, en deçà du confluent des deux rivières, au-dessus de la belle propriété de Relugas, s’élève une colline conique, Dunof Relugas, dont les restes d’un fort vitrifié couronnent le sommet. Continuant à descendre le Findhorn qui fait quelques petites chutes, appelées les Esses, on ne tarde pas à sortir de la vallée qu’il forme dans les plaines du Moray, où, au mois d’aoùt 4 829, ses eaux débordées ont exercé de si affreux ravages, car dans la gorge de Relugas, par exemple, le niveau de son lit s’était élevé de près de M mètres.
71 m. — Foires. 75 m., Findhorn ( V. route 40).
K©OTE g&c
D’iNVERNESS à THURSO.
Excursion à John-o’-Groat’s House.
160 m. Diligence Ions les jours. Trajet en 20 li. 15 min. — Prix : 63 sli. intérieur, 47 sli. banquette.
A 1 m. d’inverness, on traverse le canal Calédonien sur le pont de Muirtown, d’où l’on découvre une belle
Digîtized by
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vue du bassin et des écluses, et d’où l’on remarque, audessus de Muirlotcn, le sommet rocheux de Craig Phadrick, un des plus grands forts vitrifiés de l’Écosse. La route, côtoyant la rive occidentale du Loch Beauly, laisse, à droite, le village de Clachnaharry , qui tire son nom des rochers qui le dominent à l’O. (Clach-na- Herrie, ou la Pierre du Watchman) , ainsi appelé, parce qu’autrefois les bourgeois d’Inverness y plaçaient une sentinelle chargée de les avertir de l’approche des maraudeurs de la côte occidentale. M. Duff, le dernier propriétaire de Muirtown , a élevé, sur la plus haute sommité, une colonne, en mémoire de la bataille que se livrèrent en ce lieu, l’an 1378 ou 4383, les Munroes de Fouiis et le clan Chattan. -
Bien qu’il ait reçu un nom distinct, le loch Beauly n’est que la continuation du Moray Firth j le bac de Kessock sert de ligne de démarcation. De ses bords boisés et cultivés on aperçoit, au N. -O., Ben Wyvis, et à l'O., Benavacliart. Après avoir dépassé le promontoire boisé de Bunchrew, ancienne résidence du célèbre président Forbes de Culloden, on entre dans le district appelé The Airdor Aird Mac Shemie (la hauteur de Lord Lovât, Simon étant en gaélique le nom patronimique du chef du clan Fraser), car il appartient à Lord Lovât, et les principaux cadets de la famille y possèdent des maisons de campagne. Sur la rive opposée du Loch, on • a perçoit les châteaux de Redcastle et de Kilcoy, le presbytère de Killearnan et Tarradale House.
7 m. — A Bogroy, on laisse, à droite, une route qui conduit à Kirkhill, et 1 m. plus loin, on passe devant Easter et Wester Moniack Houses. Traversant ensuite le Marais de Conan, déjà en partie desséché, on remarque sur la gaucho les belles plantations de Phoinas et de Belladrum, au-dessus desquelles s’élève le pic nu appelé
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Castle Spynie. Plus loin, à un détour de la route, on découvre la vallée de Beauly, au fond de laquelle sort d’une gorge rocheuse la rivière du même nom, qui vient do faire la chute pittoresque appelée Fall of Kilmorack, et qu’on traverse sur le Pont Lovât , construit en 4 810. Au delà de ce pont, d’où l’on aperçoit, à gauche, Beaufort Castle, résidence de Lord Lovât, le chef actuel du clan Fraser, on laisse, à gauche, la route qui conduit aux chutes de Kilmorack (F. route 56), et on no tarde pas à arriver à
12 m. 1/2 — Bcauly [Hôtel : The Lovât Arms), village à l’entrée duquel se dressent, au milieu d’un groupe de beaux arbres, les ruines de l’ancien Prieuré de Beauly , fondé en 1230, par John Bisset de Lovât, détruit lors de la réforme, et ayant servi longtemps de lieu de sépulture aux principales branches du clan Fraser. En face de Beauly, à l’E., s’élevait autrefois le vieux château de Lovât.
A un demi-mille au delà de Beauly, un petit ruisseau sépare le comté d’Inverness de celui de Ross, et la route traverse le Muir of Ord, plateau sablonneux qui empêche les eaux du Loch Beauly de se réunir à celles du golfe de Cromarty. On y tient, à certaines époques, d’importants marchés de bétail. Les amateurs de cairns et autres pierres druidiques en trouveront un grand nombre près de deux petites colonnes, élevées en mémoire d’une ancienne bataille. Après avoir dépassé la route de Kessock (F. route 55), on franchit ensuite le Conon, sur la rive opposée duquel s’élève Castle Brahan, qui contient, entre autres tableaux , les portraits de Marie Stuart, deDarnley et deRiccio; puis, on laisse, à gauche, une route qui conduit, par Brahan, à Contin Inn (5 ro.), où elle rejoint la route du Loch Carron.
21 m. ‘1/2 — Dingwall ( Hôtel : The National ), petite
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ville de 2,000 habitants, bourg royal depuis 4227, appelé Inverpœhran par ses habitants gaéliques, car Dingvvall est un mot Scandinave, qui signifie la Colline de la Loi ou du Tribunal, est située près de l’extrémité S.-O. du golfe de Cromarty. Les puissants comtes de Ross y avaient autrefois un château, leur principale résidence, dont on voit encore quelques débris. Elle n’a pas d’autres antiquités que sa croix et le monument pyramidal des comtes de Cromarty. Elle possède deux hôtels, cinq ou six églises, une imprimerie, un journal, deux banques, une belle prison ; elle nomme un membre au Parlement ; elle est éclairée au gaz ; ses environs sont bien cultivés, et elle jouit, quand le temps est clair, de la vue de Ben Wyvis ou Ben Uaish, la Montagne des orages.
Une route, plus courte de huit milles et demi que celle qui vient d’être décrite, conduit d’Inverness à Dingwall, par le bac de Kessock (E. route 55).
De Diilgvnll à Jenntown, Ullnponl, elc. {F. roule 5G).
La route d’Inverness à Thurso, longeant la rive septentrionale du golfe de Cromarty, laisse, à gauche, Tulloch Castle, Mountgerald, Foulis, avant d’atteindre
28 m. 1/2 — Erantown (bonne auberge), où elle traverse YÀultgraat, qui descend du Loch Glass, situé à la base de Ben Wyvis, et qui, sur une étendue de deux milles, coule dans une fissure profonde de 33 mètres, et si étroite, que les arbres qui croissent sur ses bords la recouvrent entièrement. Près de l’embouchure de ce torrent, on remarque Balcony House, en face de Castle Craig, sur la rive opposée du golfe. Novar House, située entre Evantown et Allness, et dominée par la belle montagne do Fvrish, contient de beaux tableaux et des œuvres d’art remarquables. Le pays que l’on traverse s’appelle Ferrindonald ou le district du clan Munro, race
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militaire qui s’est distinguée dans les guerres religieuses de la République et de l’Allemagne, et dans l’Inde. Gustave-Adolphe eut en même temps dans son armée trois généraux, huit colonels, cinq lieutenants-colonels, onze majors et trente capitaines du clan Munro. Le Ferrindonald produit beaucoup de blé, ainsi que l’Easter Ross, qui est contigu. Ces deux districts sont remarquablement cultivés.
A 2 m., à l’O. d’Allness, on laisse, à gauche, une route qui conduit, par la montagne, à Bonar Bridge, évitant le détour par Tain, et faisant gagner 14 m. 1/4 sur la distance de Dingwall au Bonar Bridge (25 m. au lieu de 39 m. 1/4). Cette route traverse le district d’Ardross, où M. Matheson a bâti une belle maison crénelée, fait d’immenses plantations, et transformé en champs fertiles des marais incultes. Au delà de Stittenham Inn, qui la divise en deux parties à peu près égales, on découvre une belle vue sur le Domoch Firth.
35 m. 1/4 — Invergordon (bonne auberge), où l’on a construit une jetée et qu’un bac met en communication avec la rive opposée du golfe de Cromarty, est le centre commercial du comté de Ross. On y remarque les ruines d’un vieux château, près de la maison moderne de son propriétaire. Après l’avoir dépassé, on traverse successivement les villages de Saltburn , Barbaravillc et Balintrade, habités par des ouvriers agricoles ou industriels, qui deviennent de plus en plus pauvres. On laisse ensuite, à droite , Tarbat House , appartenant à la marquise de Stafford, avant de franchir la Balnagoivn Water, sur la rive droite de laquelle s’élève Balnagotcn Castle, un des plus beaux châteaux du nord de l’Écosse, ayant pour propriétaire actuel Sir Charles Ross Bart, le chef de l’une des plus anciennes familles du district. On s’enfonce alors dans les sombres forêts de pins de Cal-
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rossie , au sortir desquelles on découvre le DornochFirth, le promontoire de Tarbat Ness et les collines bleuâtres du comté de Sutherland.
47 m. — Tain [Hôtel : Mrs. Ellison’s), bourg royal do 2,000 habitants, situé sur la baie du Dornoch Firth, à laquelle il donne son nom, au milieu d’une plaine fertile, possède quelques belles maisons de pierre jaune, do grands jardins , une vieille tour surmontée d’un clocher et de quatre clochetons , des banques , un tribunal élégant, une prison, une maison des pauvres, bâtie dans lo style du temps d’Élisabeth, une académie, une institution pour les ouvriers , une vaste promenade sablonneuse, dont la mer et l’agriculture diminuent constamment l’étendue, une loge de francs-maçons, une vieille chapelle massive et simple (dans un ancien cimetière, sur une petite éminence) , et , à son centre môme , entourées et à demi cachées par des arbres, les ruines de l’Église collégiale, dédiée à saint Duthus, construite on 1471, détruite à la réforme, et ne servant plus que de cimetière, enfin, une église paroissiale moderne et crénelée. Le plus curieux de tous ces édifices est sa vieille chapelle, car elle rappelle d’intéressants souvenirs. Elle contenait la Châsse de saint Duthus, qui fut évêque de Ross, entre 1209 et 1253. Ce fut là, dans ce sanctuaire, que la femme et la fille de Robert Bruce se retirèrent en 1306, et que lo comte de Ross les arrêta pour les livrer aux Anglais. Le Laird de Freswick, nommé Mowatt, y brûla, avec des papiers précieux relatifs au bourg, afin de no pas violer leur asile, quelques-uns de ses ennemis qui s’v étaient réfugiés après une défaite. Enfin, Jacques V y fit un pèlerinage pieds nus en 1 527.
A 6 m. de Tain, à l’E. , sur la route de Nigg et de Cromarty, on peut aller visiter V Abbaye de Fearn , fondée par le premier comte de Ross, sous le règne d’A-
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lexandre III, en 1230, malheureusement mutilée et convertie moitié en église paroissiale, moitié en .cimetière .
Autrefois, pour aller de Tain àClashmore, on traversait le golfe de Dornoch au bac de Meikle ; mais les voitures publiques font maintenant presque tout le tour du Dornoch Firth, ce qui allonge ce trajet de 45 m. La traversée du golfe, bien que courte, est souvent pénible et dangereuse. A 1 m. au delà d’Ardgay Inn, on traverse un autre détroit du Dornoch Firth sur un pont de fer et de pierre, — 60 m 3/4 — Bonar Bridge, dont la construction a coûté plus de 300,000 fr., et près duquel on trouve le hameau et l’auberge de Bonar.
De Bonar Bridge à Tongue (route 62), au cap Wrath (route 61).
63 np 4/4 — Au-dessous de l’église de Creich, on remarque les ruines d’un fort vitrifié appelé Dun Creich.
68 m. 4/4 — Près d’Ospisdale, village situé au pied de collines boisées, s’élève, sur le bord de la route, une colonne de trois mètres environ, érigée en mémoire d’un chef danois nommé Hospis, tué dans une bataille qui se livra sur le lieu même.
70 jn. 3/4 — Skibo. Au delà de cette ancienne résidence des évêques des comtés de Sutherland et de Caithness, on rejoint, à droite, la route qui conduit au bac de Meikle (1 m. 4/2 environ).
71 m. 4/4 — ■ Clashmore Inn.
72 m. 1/4 — Dornoch ( Hôtel : Gunn’s), chef-lieu du Sutherland, est une petite ville de 800 habitants, située au milieu de dunes de sable, près du Dornoch Firth. Avant la réforme, elle était la résidence principale de l’évèque de Sutherland et de Caithness, et elle avait, par conséquent, l’honneur d’être une des quatorze cités de l’Écosse. Son palais ou son château fut brûlé en 1570, par une bande de voleurs que commandait le Maître de
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Caithness , et qui, après l’avoir pillée, détruisit aussi la cathédrale, bâtie de 1223 à 1260, par Gilbert de Moravia, et un couvent de moines de la Trinité. Une prison et un tribunal ont été construits sur l’emplacement du château, dont il ne reste plus que la tour occidentale, et tout récemment, la famille Sutherland, dont les principaux membres y sont enterrés, a fa.it réparer la cathédrale, qui se compose actuellement d’un chœur, d’une nef (mais sans les ailes), de transepts et d’une tour centrale, couronnée d’un clocher. Dornoch ne peut pas profiter de sa position maritime ; un banc sablonneux appelé les Geyzen Briggs, rend difficile et dangereuse la navigation du Dornoch Firth. La mer se brise avec tant de force sur cet écueil, parle mauvais temps, qu’on l’entend à plusieurs milles à la ronde. Ce bruit sert de baromètre aux habitants de Dornoch. On a trouvé, dans les environs , des cercles de pierres druidiques et danoises, et des tumuli contenant des cercueils de pierre.
A 6 ou 7 m. de Dornoch, la route traverse le Loch Fleet, un bras de la mer de 9 m. de longueur, sur une chaussée ( mound ) qui est percée de quatre écluses du côté du N., et qui a coûté plus de 300,000 fr. Le long de la rive méridionale, à l’E., on aperçoit les ruines de Skelbo Coslle, et au N., on remarque, au sommet de Ben Vrachy, la statue colossale du dernier duc de Sutherland, élevée à sa mémoire par ses fermiers, d’après un modèle de Chantrey. La côte que longe la route de Golspio à llelmsdalo est bien cultivée, et une population, qui paraît jouir d’une certaine aisance, y habite des maisons propres et confortables ; mais au delà de la chaîne des premières collines, c’est-à-dire à deux milles environ de la mer, s’étendent, jusqu’à l’Atlantique, des chaînes demontagnes arides, recouvertes seulement de bruyères,
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et séparées, de distance en distance, par de petites vallées où se trouvent quelques maigres pâturages.
85 m. 1,4 — Crolspîc (bon hôtel chez M. Hill), village d’où l’on peut aller visiter, à un mille et demi, une jolie cascade, et plus loin, à l’O., le monument do Ben Vrachy.
l)r Gol'pie n Tonçne [V . route 63).
Presque en quittant Golspie, on laisse, à droite, entre la route et la mer, Dunrobm Castle, fondé en 1097, par Robert, second comte de Sutherland, résidence de la famille Sutherland, l’un des plus beaux palais de l’Écosse, que son propriétaire songe encore à embellir et à agrandir. Les appartements sont magnifiques, surtout ceux qui ont été préparés pour la reine Victoria, et d’où l’on découvre une vue étendue. Les jardins méritent aussi d’ètre visités.
90 m. 3/4 — Brora. A quelques milles de ce petit village près duquel on exploite des carrières de pierre de taille, et où l’on trouve lo charbon à côté du granit, on peut aller visiter le Loch lirora, dominé par le rocher Carrol, et Cole’s Castle , construit sur les bords rocheux de la Blackwater.
96 m. 3/4 — loth Church est l’une des plus jolies églises du comté.
400 m. — Port Gower possède une bonne auberge et l’école paroissiale. On laisse, à droite, un vieux château, et on traverse la Helmsdale Water avant d’atteindre
402 m. — Helmsdale, petit village où l’on a bâti un port pour les pêcheurs de harengs, qui s'y réunissent souvent en grand nombre, car c’est le plus sûr de toute la côte. En en sortant, on laisse, à gauche, une bonno route qui conduit, par Kildonan Kirk (6 m.) à Melwich Inn (30 m.), hôtel éloigné de 20 m. de Thurso. On fait
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20 rn. sur cette route sans rencontrer une habitation.
Entre Helmsdalo et Berridale (41 m. 4/2), la route passe à 375 mètres au-dessus de la mer, sur les pentes granitiques do VOrd de Caithness, le dernier escarpement de la longue chaîne de montagnes qui, courant au N. -O., sépare le Caithness du Sutherland. Ce passage, fort monotone, n’offre plus aucun danger.
441 m. — À Berridale, commence la longue série de ces grands rochers isolés qui se dressent sur toutes les côtes du Caithness, comté marécageux et dépouillé d’arbres, dont les paysans habitent de misérables huttes de terre ou de pierre couvertes en paille, mais qui nourrit un beau bétail, et où l’agriculture a fait, depuis quelques années, de grands progrès. Ses côtes pittoresques sont couronnées çà et là des ruines de vieilles tours, construites pour mettre à l’abri des invasions des pirates du nord la population d’origine Scandinave. Parmi ces tours ruinées, on remarque celle de Dunbeath.
422 m. 4/4. Au N. de l’église et du presbytère de Xatheron, vient s’embrancher une route qui conduit à Thurso par Achbreanich Inn (auberge passable), située à 6 m. de Latheron et à 46 m. de Thurso. En suivant cette route, on découvre une belle vue des collines appelées les Paps de Caithness, derrière YOrd, et on passe près du Château de Braal, qui couronne une éminence sur les bords du Thurso, à 5 m. de Thurso, près de l’endroit où vient aboutir la route de Wick.
424 m. 4/4. — Swiney Inn.
426 m. — Clyth. Plus loin, on laisse, à droite, Hempriggs, et, au delà de Newton, on traverse le Vick avant d’entrer à
139 m. 4/4 — Wick, bourg royal, chef-lieu du comté de Caithness, situé à l’embouchure de la rivière qui porte son nom, dans un bas-fonds, et presque réuni, par
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une ligne ininterrompue de maisons, au village de Staxigo, bâti sur un terrain plus élevé, près du promontoire de Noss-Head, et dont le port est plus commode. Bien que sa baie soit dangereuse, longue et resserrée entre des rochers à pic, un grand nombre de bateaux de pêche s’y trouvent souvent réunis. On en compte parfois de 500 à 800, par une belle matinée d’été, occupés à prendre des harengs. Son faubourg, nommé Pulteneytown, construit sous la direction de la liritish Fisher y Society, est un beau village régulier. La population de la paroisse s’élevait, en 4841, à 9,346 hab.
En 4840, on a compté, à Wick, 755 barques, — 428 de Wick et 327 étrangères, — occupées à la pèche du hareng. Elles avaient employé 7,936 personnes, et rempli 63,495 barils, Du reste, depuis l’établissement d’autres stations de pèche, le long de la côte orientale de l’Écosse, le nombre des barques de pèche réunies à Wick, pendant la saison, a sensiblement diminué, car il était autrefois de 4 ,200. Le tableau suivant, emprunté au journal John-o’-Groat, qui se publie à Wick, donnera une idée de ce que produit la pèche du hareng dans ces parages :
Peterhead 33,000 44,000 barils.
Fraserburgh. 54,000 45,000
Banff. 24,000 18,000
Cullen 5,000 3,000 j
Findhorn 8,000 0,000
Cromarty • . . 7,000 7,000
Helmsdale 28,000 18,000
Lybster , 32,000 15,000
Wick 106,000 40,000
Thurso et Tongue 22,000 7,000
Orkney 45,000 28,000
Shetland 38,000 27,000
Une barque avec un assortiment de filets coûte 4 20
ROl'TE 54. — d’inverness a TUl'RSO. 455
liv. sterl. Un assortiment de filets se compose, en général, de 46 à 20 filets, ayant chacun environ 16 brasses de long et 4 brasses de profondeur. Les pêcheurs, quand ils sont propriétaires de la barque, gagnent de 20, 30, et même 50 liv. sterl. par tète. Un baril de harengs se vend de 9 à 10 sh. Les veuves et les jeunes filles gagnent de 20 sh. à 3 liv. sterl. par saison à vider les harengs et à les mettre dans les barils; on leur donne 4 p. par baril. Malheureusement toute cette population fait une consommation effrayante de whisky.
Bien que leur commerce, ou plutôt leur industrie ait, diminué d’importance, Wick et Pulteneytown prospèrent. La douane et les tribunaux ont été transférés de Thurso à Wick, qui possède aussi une chambre de commerce, une banque, un hôtel de ville, une prison, une salle de comté, une nouvelle église, et que des services réguliers de bateaux à vapeur mettent en communication avec Aberdeen et Leith pendant l’été.
Outre la route parlementaire décrite ci-dessous, une route de district, de 27 m., conduit, le long de la côte, à lioUna et à John-O’-Oroat’s House. Cette route traverse des collines marécageuses, des sables, et la Waster Water sur un bac; on laisse successivement, à droite, entre elle et la mer, les châteaux de Old Wick, Keiss , Girnigo , Siticlair et Ackergill, qui dominent les rochers de la côte. Ackergill, seul, est encore habitable, et peut donner une idée de ce qu’étaient autrefois ces forteresses. C’est une tour carrée de près de 20 mètres de haut, de 4 4 métros de large, ayant trois étages voûtés, et des murs de plus de 3 mètres d’épaisseur, s’élevant à peine de 4 mètre au-dessus du niveau des plus hautes eaux, et défendu, excepté du côté de la mer, par un marais de 4 mètres de profondeur . Houna House est située à l'extrémité septentrionale de l’Écosse sur la côte rocheuse
456 ROUTE 54. — d’inverness a TIIIRSO.
du Pentland Firth, à côté de la célèbre John-O’-Ctroat’s House, qui n’est plus qu’à l’emplacement d’une maison bâtie vers 4509 par un Hollandais nommé John Groat, et détruite aujourd’hui. D’après la tradition locale, cette maison était octogone et avait huit portes, afin que les huit branches de la famille, entrant chacune en même temps par une porte, ne se querellassent pas sur une question de préséance. Le promontoire voisin de Duncansby, le Bérubium de Ptolémée, mérite d’être visité , car il se compose d’un grand nombre de rochers isolés et de trous profonds, et, de son extrémité, on découvre le Pentland Firth, où viennent se confondre et se briser les vagues de l’Atlantique et de la mer du Nord, et où tant de navires se sont déjà perdus ! Dunnet Hcad , autre cap plus septentrional, et sur lequel on a construit un beau phare, otfre encore une vue plus étendue de ce détroit ou golfe fameux, que la marée parcourt quelquefois de l’O. à l’E., avec une vitesse de 4 0 m. à l’heure, à la nouvelle et à la pleine lune. — Une route de 48 m. conduit de Houna Inn à Thurso, en côtoyant presque toujours la mer. Dans ce trajet, on aperçoit les Orcades au nord.
La route directe de Wick à Thurso, que suit la malleposte, n’offre rien d’intéressant.
460 m. — Thurso ou Thor’s Town (bon hôtel), est une petite ville de 2,400 hab., irrégulièrement bâtie, mais possédant cependant quelques belles maisons et une jolie église. On remarque, à Ï’E., un vieux château, et un peu plus loin la Tour d’IIarohl; et, à FO., les ruines du Scrabster Castle, ancienne résidence des évêques de Caithness. La baie semi-circulaire, au fond de laquelle elle est bâtie, et qui porte son nom comme la rivière qui s’y jette, est bornée à l'O. par Holburn Head,e t le rocher détaché du Cletl, et, au N. -F.., par Dunnel Head. Entre
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ce promontoire, déplus de 100 mètres de hauteur, et par-dessus lequel jaillit l’écume des vagues pendant les gros temps, on aperçoit les rochers de Hov et les autres Orcades. C’est sur le promontoire de Holburn qu’il faut aller contempler l’Océan, dans une tempête, si on aime les grands spectacles de la nature.
Une route de voilure, parcourue trois fois par semaine par une malle-poste à quatre places, relie Thurso à Tongue (F. route 65). La distance est de 44 m.
ia©(yTiE is0
D’iNVERNESS à CROMARTY
Par Fortrose.
24 m. — Roule de voilure.
La presqu’île qui s’étend entre les golfes de Beauly et de Cromarty, s’appelle Y (le Noire (Black Isle), ou Edderdail (la terre entre deux mers) , ou Ardmeanach (la Hauteur du Moine). Elle se compose de trois chaînes parallèles, courant du S. -O. au N.-E., dont la plus élevée, nommée Maolbuy ou la Colline Jaune , atteint une hauteur de 180 à 220 mètres. Elle n’offre qu’une seule particularité digne d’une mention : elle est traversée par les routes les plus courtes qui conduisent d’Inverness dans les Ilighlands do l’O. et du N. Toutefois, on découvre d’assez belles vues de ses points culminants. Pingwall, éloigné d’Inverness de 25 m. par la route qui contourne le Loch Beauly (F. route 54), en est à 17 m. seulement par le bac de Kessock, et Invergordon à 15 m. Le détroit qui sépare, entre Inverness et Kessock, le Loch Beauly du Moray Firth, n’a qu’un mille de large, et, bien
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que le tlux et le reflux y causent parfois une certaine agitation , la traversée n’en offre aucun danger.
De l’hôtel de North Kessock, où l’on trouve des voitures et des chevaux à volonté , partent deux routes : l’une, qui longe le Loch Beauly, et va, par Redcastle, rejoindre au Muir of Ord (8 m.) la grande route de Poste (P. route 54) ; l’autre conduit à Dingwall (4 3 m.). A 2 m. de Kessock, cette dernière se bifurque. L’embranchement de droite ou du N.-E. va aboutir à Cromarty (20 ra.) par
— 5 m. Munlochv, — 9 m. Avoch, — i l m. Fortrose ,
— 20 m. Cromarty. Cette excursion est rarement faite par les simples touristes et ne mérite pas de l’être. Les géologues et les botanistes l’entreprennent quelquefois, car elle leur fournit quelques sujets d’étude. Fortrose a été autrefois la résidence des évêques du comté de Ross, mais Cromwell a détruit complètement leur palais et n’a laissé que des ruines peu importantes de leur belle cathédrale. Elle possède une institution où Sir James Mackintosh a fait ses premières études.' — Cromarty a dû une certaine célébrité à la sûreté de sa baie (le portus salutis des anciens), et à ses promontoires escarpés qui s’appellent les Sutors ; elle a une jetée , un phare , une belle esplanade, une belle baie, deux banques, etc. Mais la construction d’un port plus commode et plus central, à Invergordon, l’a ruinée. La diligence de Kessock à Cromarty a cessé son service ; cependant les bateaux à vapeur de Londres et d’Édimbourg y touchent encore. On compte 3 m. de Cromarty au bac d’Invergordon (P. route 54). — Les antiquaires qui visiteraient Cromarty ne devront pas manquer d’aller à Nigg , à Hilton et à Sandwick voir de belles pierres sculptées, ayant beaucoup de ressemblance avec la colonne de Forres, mais ’ >nt les sculptures sont plus chrétiennes.
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D’iaverness * a à shielhouse par le strathglass Et le GLEN AFFRICK. b. à JEANTOVVN
Par le Strathglass et le Glehstrathfarar. a. - A SHIELHOUSE.
62 ni. — Route de voilure et chemin de piéton. — On peut coucher à la petite auberge de Struy et à Coulivie ou Annamullocb. — Un grand nombre de touristes vont seulement visiler les chutes de Kilmorack et retournent à lnrerness. Ils peuvent traverser le Beauly sur le bac d’Eskadale pour ne pas revenir par le même chemin. — Les voyageurs qui voudront aller visiter le fond des vallées qui aboutissent dans le Strathglass trouveront des guides à l’auberge de Struy. On les paye de 5 à 7 sh. par jour.
4 4 m. d’Inverness au Beauly Bridge ( V. route 54).
Deux routes qui se réunissent au pont de Fasnakyle remontent la vallée du Strathglass qu’arrose la Beauly . l’une, celle de la rive droite, passe par Kiltarlity, l’autre, qui va être décrite, suit la rive gauche et traverse la paroisse de Kilmorack. 2 m. après avoir quitté la route de ThursO on atteint les Chutes inférieures de Kilmorack, situées au-dessous de l’église paroissiale, presqu’en face du Beaufort Castlc et de Belladrum. Ces chutes sont moins remarquables par leur élévation que par leur encadrement pittoresque (un sentier conduit du jardin du ministre le long des rochers qui les dominent) ; elles sont si peu hautes que les saumons les remontent. Les Chutes supérieures se trouvent à 3 m. plus loin, à l’extrémité d’une espèce de défilé appelé le Drhuim ; elles forment une île boisée, Eilan Aigas, dont la jolie villa a été habitée pendant un été par Robert Peel et sa famille. Audessus de ces chutes (46 m. d’Inverness, on y a établi une petite auberge), la vallée change complètement de
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caractère; elle ressemble au lit d’un lac desséché. On y remarque Eskadale House, et le petit hameau de Wcster Eskadale (on y a établi un bac), derrière lequel un groupe d’arbres cache à demi une chapelle catholique romaine. 5 rn. plus loin on atteint Erchless ou Easter Glass Castle, vieux château modernisé, entouré d’un beau parc et habité par la famille Chisholm , dont les propriétés ont plusieurs centaines de milles d’étendue.
22 m. — Struy Inn est située près du confluent du Glass et du Farar qui forment la Beauly, au pied de Benevachart, montagne de près de 1 ,000 mètres, qui offre un beau panorama. Un sentier qui remonte le Glenstrathfarar conduit au Loch Monar et à Jeantown (F. cidessous B).
Le Strathglass était autrefois entièrement couvert do forêts de pins qui ont été exploitées et qui n’ont pas repoussé. On aperçoit encore çà et là quelques arbres solitaires au bord d’un précipice. De Mid Crochiel, un sentier conduit parles montagnes à Urquhart sur le bord du Loch Ness. A 7 m. 1 /2 au-dessus de Struy, on traverse le torrent qui descend du Glen Cannich. Cette vallée, de 20 m. de long, renferme, entre autres Lochs, le Loch Longard, long de 6 à 7 m., et près duquel (15 m. d’Invercannich), on trouve une hutte de berger, éloignée de 1 5 m. do Killelan, sur le Loch Long; elle possède d’excellents pâturages ; et on peut aussi la traverser poifr aller par les chutes de Glomak à Shielhouse (K. route 52, 23 m. d’Invercannich). Sur les bords du torrent qui descend du Glen Cannich on aperçoit deux groupes de huttesnoires, Easter et Wester invercannich. 1/2 m. plus loin est la vieille chapelle de Fasnakyle, au delà de laquelle s’étend le marais de Comar. On dépasse ensuite Fasnakyle House et une chapelle catholique avant de traverser. (2 m. 1/2, 32 m. d’Inverness). Fasnakyle Bridge, où se réunissent
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les deux routes du Strathglass. Le Glass sort d’un Glen boisé, situé à l’O., qui conduit par le Chisholm’s Pass aux Lochs Benaveian et Affrick, la route principale déviant vers le S. Entre les deux routes s’élève un énorme rocher, appelé Knockfin ou le Fort do Fingal.
Si on suit la route qui s’ouvre au S., .on ne larde pas à atteindre Gcusachan, belle résidence de Fraser de Culbockie, près de laquelle part un chemin qui conduit dans le Glen Moriston (F. route 52), et 1 m. plus loin, la route cesse sur une colline. L’autre route, située au N. du Knockfin, gravit une côte assez roide, traverse le défilé de Chisholm, passe près de la hutte d’Achagair, côtoyé le l«och Beneveian, long de 5 m., et large de 1 m. environ, qu’on peut traverser en bateau, ainsi que le^Loch Affrick, franchit une barrière rocheuse couverte de pins et de bouleaux, et longe le loch Affrick, dont les dimensions sont à peu près les mômes que celles du Loch Beneveian, et que dominent Scuir-na-Lapich et Mam Soul,e t enfin aboutit à l’extrémité occidentale de ce lac, sur une petite prairie où la hutte du berger de Coulivîe (45 m. d’inverness) offre au voyageur un abri pour la nuit. De l’autre côté du torrent est une autre cabane nommée Annamulloch, disposée également pour les chasseurs ou pour les touristes.
L’ascension du Mam Soûl peut être faite de celte station. On découvre les deux mers du sommet de cette montagne, qui est presque toujours couverte de neige, et sur laquelle on est presque sûr de trouver des troupeaux de cerfs.
On va en huit à neuf heures de marche de Coulivie ou d’Annamuloch à Shielhouse (F. route 52). Le sentier, qui est bien tracé, suit la rive gauche de l’Affrick, et traverse le Beallach (mot à mot, le défilé), avant de descendre au Crowe de Kintail. On trouve une cabane
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où l’on peut se procurer du lait, à 4 m. du Loch Affrick, et près de laquelle part, au S., un sentier qui conduit dans le Glen Moriston. On peut, si on fait cette course, s’écarter, au N., du chemin, pour aller visiter les chutes de Glomak (V. route 52, page 441).
b.—k JEASTOWN.
45 m. — Roule de voiture et chemin de piéton.
22 m. d’Inverness au Struy Bridge (F. ci-dessus).
Quittant au Struy Bridge le Stralhglass, on remonte le Glenstrathfarar, une des vallées les plus pittoresques des Highlands, dominée à l’O. par le Benavachart. La partie inférieure renferme le Loch Miulie sur la petite île duquel lord Lovât se retira après la bataille de Culloden, et, 3 m. au delà de ce lac, on atteint (16 m.) le Loch Monar , où cesse la route des voitures près de Monar House. Ce lac a 7 m. de long; on peut le traverser en bateau. Au S. s’élève le pic de Scuir-na-Laptch qui sépare le Glenstrathfarar du Glen Cannich. A l’O. se dresse Ryuchan du sommet plat duquel on aperçoit les deux mers. Les pics de Crechil attirent aussi l’attention. A l’autre extrémité est une hutte de berger où l’on peut passer la nuit , et d’où on compte 22 m. (6 à 7 heures de marche) pour aller par Attadale (20 m.) à Jeantown sur le bord du Loch Carron (F. roule n° 57). Dans ce trajet on passe près des Lochs Ged , Cruashi et Calivie, et, après avoir traversé Luip-Y-Guilig où les sentiers de Monar , du Strathconon/du Loch Carron et du Loch Long se réunissent, on descend dans le Slrathan d’ Attadale près des cabanes des MacRaas, race de sang celtique, à la taille athlétique , au teint coloré, aux yeux noirs. On ne trouve aucune auberge pendant 20 m., mais on peut se procurer quelques vivres et coucher dans les fermes.
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D’LWERNESS t a à JEANTOWN et à KYLE AKI\, b à SHIELRAIG Ct à APPLECROSS , C i\ POOLEWE, d à ULLAPOOL.
o. — A JEASTOWN et à K T LE ARH.
62 m. A/3 et 79 m, 1/3. — Route do voiture. Service public 3 foi» par semaine, 12 sli. de Uiagwall.
<3 m. — D’Invemess à Dingwall, par le bac de Kessock (V. route 54).
48 m. — Strathpeffer Spa Hôtel. Outre cet hôtel, uno bonne auberge et de nombreuses villas se sont établies près de la source sulfureuse et saline qui attire chaque été dans cette vallée un grand nombre de malades. La Strathpeffer, qui était, il y a quelques années, un marais inhabité, est aujourd’hui une des vallées les plus fertiles et les plus peuplées des Highlands. Au N., les parcs et les bois de Tulloch Castle couvrent les collines situées à la base de Ben Wyvis; au S., la chaîne appelée Druimchat ou l’Échine du Chat, porte le fort vitrifié de Knockfarrel, un des plus curieux de l’Écosse. Les forêts de pins qui s’étendent à la base de cette chaîne renferment le petit lac d.' Ouste. A peu de distance de la source, on peut aller visiter Castle Leod , une des résidences de la marquise de Stafford. L’ascension de Ben Wyvis (Ben Uaish , la montagne de l’orage) est facile, mais la naturo marécageuse du sol la rend fatigante. On peut en faire la plus grande partie avec des poneys. Du sommet, qui atteint 4,040 mètres, on découvre une vue très-étendue. Sa noble propriétaire n'est jamais embarrassée d’acquitter le tribut qu’elle s’est engagée à payer à Sa Majesté,
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en reconnaissance du don de cette montagne, c’est-à-dire une boule do neige tous les jours de l’année.
Au delà du Strathpefi'er Spa, la route, se rapprochant du Conon, passe près du presbytère de Contin et de Coul House , traverse la Blackwater au pont de Contin (21 m.), où on trouve une bonne auberge, et d’où on peut aller visiter le Loch Echiltie , les Chutes du Conon , et la vallée de Comrie et de Scatwell, au S. O., et gravir Scuirvullin , montagne isolée au triple sommet, dont le point culminant est à 750 mètres au-dessus du niveau de lu mer. Se dirigeant alors au N. O., on monte dans le Strathgarve sur des collines couvertes de bouleaux, et on aperçoit au-dessous de la route les cascades de Hoyie, près desquelles conduit un sentier.
26 m. 4/2. — Une petite auberge a été établie au bord du Loch Garve, qu’on atteint ensuite, et au delà duquel on ne voit plus, au lieu de champs et de bois, que d’immenses pâturages. Les fermes comptent en général de 2,000 à 10,000 moutons, et les fermiers payent 100 liv. st. par an pour 1 ,000 moutons aux propriétaires du sol. Leurs anciens habitants ont été expulsés de toutes les vallées qui s’étendent de ce point à l’Atlantique, et ceux qui n’ont pas pu se procurer des moyens d’existence le long des côtes ont dû émigrer ou mourir de faim. Au Loch Garve, la route se bifurque. Celle de droite ou du N. conduit à Ullapool (U. ci-dessous) ; celle de gauche ou de l’O. continue à monter et atteint bientôt le Loch Linchart, qu’entourent les belles chasses de Sir James J. R. Mackensie de Scatwell, Bart, dont on voit le rendezvous de chasse à l’autre extrémité du lac. A Grudie, on traverse le ruisseau qui descend du Loch Fannich, et on entre dans une gorge pittoresque au sortir de laquelle s’ouvre, entre Scuirvullin au S., (et au N. Foin Bhein , dont l’ascension est recommandée de préférence à celle
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de Scuirvullin, la grande vallée supérieure de Strath Bran, qui a 8 à 10 m. d’étendue, et au milieu de laquelle on trouve
37 m. 1/2 — Auchnanault inn, auberge à 5 m. de laquelle on laisse, à droite, à Auchnasheen, une route qui conduit à Gairloch et à Poolewe (K. ci-dessous).
45 m. 1/2. — A Luib (petite auberge), on laisse à gauche le dernier lac d’eau douce (le Loch Scaven ), dont les eaux coulent dans l’Atlantique, et on ne tarde pas à apercevoir la partie supérieure du Loch Carron.
53 m. 1 / 2. — Craig, petite auberge.
62 m. 1/2. — De Jeantown, petit village de pêcheurs, qui possède une bonne auberge, on peut aller à Applecross et à Shieldaig (K. ci-dessous), ou par Attadale, dans le Glenstrathfarar (F. route 56). Si on continue à côtoyer le Loch Carron, on arrive bientôt au
67 m. 1/2 — Bac de Strome (petite auberge), où l’on traverse ce bras de mer pour aller à
79 m. 1/2 — Kyle Akin, c’est-à-dire au bac deSkye (F. route 46, et route 52).
b.—k SHIELDAIG tt â APP LECROSS.
76 m.1/2 et 74 ni. 1/2. — Route (le voiture.
62 m. 1/2. — Jeantown (F. ci-dessus A).
67 m. 1/2. — Kishorn.
76 m. 1/2. — Shieldaig, petit village de 200 hab. qui vivent des produits de la pèche du hareng, et d’où l’on peut aller en bateau à l’extrémité du Loch Torridon, sur l’une des baies duquel il est situé, rejoindre la roule indiquée ci-dessous C.
Cette route est monotone et ennuyeuse, mais celle qui conduità AppIecross^74 m. 1 /2 d’inverness, 12 m. de Jeantown), fait voir quelques-unes des plus grandes scènes
466 ROUTE 59. — D’iNVERNESS A JEANfOWN.
des Highlands. A Courthill, situé sur le Loch Kishom (5 m.), point où elles so bifurquent, on tourne à l’O. et pour gagner Applecross on est obligé de traverser à plus de 450 mètres le défilé appelé BeaUach-na-Ba ou le défilé du bétail, sur la montagne appelée Bein Bhain d’ Applecross. Du point culminant du passage on jouit d’une vue étendue, et, au sortir de ce désert de pierre, la baie et le hameau d’Applecross apparaissent comme un oasis. Les moines d’Iona avaient fondé un monastère dans ce lieu même, pour en convertir les anciens habitants], et on l’appela Applecross ou la croix de la pomme, parce que, selon la tradition, toutes les pommes qui croissaient dans le jardin des moines étaient marquées d’une croix. Applecross House est un beau château, où l’on cultive de belles fleurs. On trouve une petite auberge à Milntown.Sion ne veutpas revenir par le même chemin, on peut gagner Shieldaig à travers les montagnes, ou se faire conduire en bateau, soit à Skye, soit au Loch Carron.
c. — A POOLS WE.
79 m. 1/2. — Roule de Toiture.
42 m. 1/2. — Auchnasheen ( V. ci-deSSUS A).
Au delà d’ Auchnasheen la route, après avoir passé sur le bord du Loch Boshk, descend par le défilé sauvage do Glen Dochart à
54 m. 1/2 — Xinloch Ewe Inn , auberge située à l’extrémité orientale du Loch Maroc ( Lac de Ste Marie ) ; là, elle se bifurque. L’embranchement du sud-ouest conduit à Torridon House (12 m.), située à l’extrémité supérieure du bras de mer appelé Loch Torridon , et d’où on peut prendre une barque pour se faire conduire à Shieldaig ( V. ci-dessus), car il n’y a encore qu’un
ec
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chemin de piétons au bord du Loch Torridon. En descendant à Kinloch Ewe on a aperçu le beau groupe des montagnes qui dominent le fond du Loch Torridon, et tout le beau Lac Maree avec ses îles nombreuses et ses promontoires rocheux et escarpés. Ce lac, un des plus beaux du comté de Ross, a \ 8 ra. de long sur 2 m. de large. Parmi les montagnes sauvages qui le bornent on remarque au nord Sleugach et Ben Lair, et au sudest Ben Eye, à peu de distance de Kinloch Ewe. Ben Eye est du blanc le plus pur. On aperçoit encore çà et là vers le milieu et dans la partie supérieure du lac quelques débris d’anciennes forêts de sapins abattues, il y a un siècle, pour faire fondre du minerai de fer. Mais ces arbres deviennent de plus en plus rares, on ne voit même que très-peu d’herbe sur tous ces rochers arides, qui sont pour la plupart aussi nus que s'ils venaient d’être soulevés des profondeurs de la terre. On peut traverser en barque le Loch Maree ; une barque à deux rames coûte <2 p. par m., une barque à quatre rames i sh., plus une bouteille de whisky pour tout le voyage. Un sentier longe la rive septentrionale par Letterewe. La route côtoyé la rive méridionale et passe à Slatadale (12 m. de Kinloch Ewe), d’où l’on découvre une belle vue sur l’amphithéâtre de montagnes isolées, arides, hautes d’environ 1 ,000 mètres, qui bordent de ce côté le Loch Maree, et sur ses îles basses et rocheuses, au nombre de 24, qui sont groupées vers le milieu. De Slatadale part à l’O. ûne bonne route de voiture qui conduit à l’auberge et au village de Gairloch (8 m.), et de Gairloch à Poolewe (5 m.). L’ancienne route qui va directement à Poolewe, en continuant à suivre le Loch Maree et le ruisseau qui porte ses eaux au Loch Ewe, n’a que 6 m . Gairloch House est un château, bâti il y a environ un siècle, et entouré d’un beau parc. Poolewe, situé au
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fond du Loch Eue, se compose d’un petit nombre de huttes, d’une auberge, de quelques magasins et d'une église ; on y pêche une grande quantité de saumons. Une route conduit par terre et le long des Lochs Greinord, et Little Broom, à Ullapool ( F. ci-dessous), mais elle n’a rien d’intéressant et il vaut mieux faire ce trajet par eau.
d. — k ULLAPOOL.
63 m.4/2. — Roule de voilure.
26 m. 1/2. — Strathgarve Inn (F. ci-dessuspage 464).
En quittant cette auberge, la route se dirige au N. le long de la Dirie Water par Achnaclerach et la forêt de daims de Kirkan ; puis, elle traverse un des plateaux les plus monotones et les plus tristes de l’Écosse, appelé Strath Dirie et Dirie More, atteint l’extrémité du bras de mer appelé lioch Broom (lo Loch des Averses), à Inverbroom, maison de chasse de Sir Davidson, Esq. de Tulloch, où, laissant à gauche la route qui conduit à Poolewe ( F. ci-dessus), par les bords des Lochs Little Broom et Greinord, elle longe la rive N.-E. de ce lac jusqu’à Ullapool (37 m. de Strathgarve Inn). Dans ce long trajet on trouve trois petites auberges, à — 42 m. Glascarnock, — 4 4 m. plus loin Bracmore, et 6 m. plus loin Ardcarnich. En descendant au bord du Loch Broom, on découvre la mer, ses îles, ses promontoires, et au N. la longue et singulière montagne appelée Ben More de Coiyach, attire surtout l’attention. ’
Ullapool est un village de 7 à 800 hab., fondé il y a 70 ans environ par la British Fishcry Society, et situé sur un promontoire de 4/2 m. carré environ, entre le Loch Broom, et l'embouchure de la rivière d’Achall. On y trouve une bonne auberge ; son petit port est sur ; malheureusement le nombre des harengs qui fréquentaient
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chaque année son loch , a considérablement diminué , et sa population est plongéo maintenant dans la plus affreuse misère. On compte 21 m. d’Ullapool par les Lochs Achall et Damph au Oikel Bridge, où l’on joint la route 58 qui conduit du Bonar Bridge à Assynt et à Loch Inver. Cette route est beaucoup plus longue que celle qui passe par les solitudes monotones de Coigach, toutefois, elle devra être préférée par les voyageurs qui voudraient se rendre d’Ullapool dans le nord, car celle de Coigach traverse le plus affreux désert qu’on puisse voir ; mais, en général, que l’on se dirige d’Uliapool au N. ou à l’O. , il vaut mieux si le temps est beau, prendre un bateau ; au moins on voit la mer, ses promontoires, ses baies et ses lies.
DlNVEUNESS à LOCH INVER d’ ASSYNT.
Il 2 m.-— Route de voilure [V. route 60, pour l’indication du service public de Lairg à Loch Inver).
60 m. — D’Inverness au Bonar Bridge (K. route 54).
65 m. — Shin Bridge ( V . route 62). Après avoir traversé ce pont, la route, se dirigeant à l’O., remonte une belle vallée arrosée par V Oikel, que viennent de former, à 8 m. plus haut, le Cassley et l’Oikel, et qui sépare les comtés de Sutherland et de Ross. Le versant du comté de Ross est boisé en certains endroits ; sur celui du Sutherland, on remarque les hameaux d ’lnveran, de Linsidemore et de Linsidebeg. 3 m. au-dessus du Shin Bridge, on longe la base d’une barrière rocheuse qui ferme la vallée à droite, et qui se continue jusqu’à Bosehali Houtc, propriété près de laquelle vient aboutir
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la route de Lairg (K. route 60). S’éloignant alors de la rivière, on gravit une éminence pour franchir, sur un beau pont, une gorge profonde et pittoresque; puis, à peu de distance de l’avenue de Rosehall, et près d’une chapelle, on traverse (73 m.) la rivière poissonneuse du Casslcy. On se rapproche ensuite de YOikel , qu’on domine, et au bord duquel on aperçoit les vieilles murailles de Castle-na-Coir. Au delà du ruisseau fougueux de
76 m. — Tutumtarvrach, en faco de Braes , situé sur la rive Opposée, on gravit une chaîne de collines couvertes de bruyère, et occupant le milieu de la vallée. Dans les premières années du xv* siècle , les Maeleods de l’ile de Lewis s’y livrèrent un combat sanglant avec les habitants du Sutherland. En descendant sur le versant opposé, on voit la vallée changer complètement d'aspect ; elle devient plus aride, moins peuplée et plus sauvage.
80 m. — Pont sur l'Oikel. Au-dessus de l’auberge établie près de ce pont, la rivière fait une chute où, pendant la saison de la pêche, un voit souvent sauter les saumons qui la remontent.
Dupont Se l’Qikel une mauvaise roule conduit à Lillapool {V . roule 07), éloigné de 21 m. par le Glen Unie dont elle suit le liras occidental, le Loch l)amp h et le Loch Achall. Entre ces deux lacs le marquis do Stafford a un rendez-vous de chasse.
Le pont de l’Oikel franchi, si le voyageur craint les piqûres des mousquites , il fera bien de se couvrir la figure d’un voile, car ces horribles petites créatures abondent sur los cotes occidentales du Sutherland. Au delà d’uu petit hameau, on découvre, quand le temps est clair, la montagne conique de Cannishb, avant d’atteindre
82 m. — La Terme de lubcroy, située près dû confluent du Conchar et de l’Oikel, et au delà de laquelle
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on gravit une colline d’où l’on aperçoit, au fond de la vallée, Ben More d’Assynt et Ben Liod de Duchily. Parvenu au point culminant, on remarque, à l’O., plusieurs montagnes coniques isolées ; la plus grande et la plus méridionale s’appelle Coulmore; celle du milieu se nomme Sulbhein ou le Pain de sucre ; la plus septentrionale est Cannishb, déjà mentionnée. Au milieu du plateau marécageux que l’on traverse alors, on trouve deux petits lacs: Craggy et Loch-na-Helac ; puis on atteint
90 m. — Le Loch Boarlan, dans lequel se jette YAultnaghalagach, qui forme de ce côté les limites des comtés de Sutherland et de Ross. A l’autre extrémité do ce Loch, on laisse, à gauche, la ferme de Lcdmore , d’où part une route conduisant par Cnockan à Ullapool (16 m.). Un peu plus loin, on laisse, également à gauche, la ferme de Ledbeg , près de laquelle sont de belles carrières demarbre. On descend alors dans le Glen d’Assynt, où l’on côtoyé le Loch Atce. Avant d’atteindre la ferme de Stronchrubie , à la base occidentale de Ben More, on découvre l’extrémité orientale du Loch Assynt. Après l’avoir dépassée, on remarque, à droite, une chaîne de collines de calcaire bleuâtre, de 100 mètres environ d’élévation, et bientôt on arrive à
98 m. — Innisîndamff inn, auberge près de laquelle sont l’église paroissiale et le presbytère d’ Assynt. A l’E., on aperçoit, au-dessus d’uno gorge rocheuse, le sommet de Ben More ; à l’O. s’étend le Loch Assynt, borné au N. par Cunaig, au S., par Bengcirrow, masse de rochers que domine Camisve.
D’Assynt au cap Wratli ( V . roule 591.
La route côtoyé la rive septentrionale de co lac poissonneux, aux rives accidentées, et divisé en deux parties, qui offrent des aspects tout différents. A un mille et demi
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de l’auberge, on passe auprès d’ Eddrachalda, maison bâtie vers la fin du siècle dernier, par les Mackenzies, Lairds d’Assynt, et inhabitable aujourd’hui; puis on voit, à gauche, sur une presqu’île, les ruines d’Ardwrock Castle, que la foudre détruisit en 1795, et où fut enfermé le marquis de Montrose quand il fut fait prisonnier (1650) par le Laird d’Assynt. Enfin, on laisse, à droite, une route qui conduit au Cap Wrath, par Eddrachillis, et un peu plus loin, un petit loch à l’O. de Cunaig, dont on a longé la base méridionale.
112 m. — loch inver (excellent hôtel) ne se compose que de quelques maisons disséminées. Il est situé au fond du Loch ou baie qui porte son nom, au pied d’une colline rocheuse. Le propriétaire de l’hôtel, M. Dunbar, possède une curieuse collection d’animaux empaillés, surtout d’oiseaux du Sutherland. On peut se donner le plaisir de chasser l’aigle et de pêcher le saumon. C’est à un mille de l’hôtel, sur la terre ferme, au S., qu’on voit le mieux Suil Veinn, l’une des montagnes les plus extraordinaires de l’Écosse. Suil Veinn est un cône qui, du côté de 1 0, surtout, a la formed’un pain de sucre, et qui, isolé, domine de 600 mètres un plateau de collines de gne.ss, élevé de 250 à 300 mètres au-dessus du niveau de la mer. L ascension en est difficile et la descente dangereuse. Un grand nombre de moutons s’y tuent chaque année. C’est surtout en mer, à un mille et demi du rivage, qu il faut aller contempler cette étrange montagne ; d ailleurs on ne l’y voit pas seule ; au-dessus du plateau qu’elle domine, on découvre aussi Cunaig, Ben More d’Assynt, Cannishb, Coulmore, Coulbeg, Stack Pollie, Ben Ione, Ben More de Coigach, montagnes qui dépassent toutes une hauteur de 900 à 1 ,000 mètres.
On peut, de Loch Inver, gagner le Kyle Skou, sans
ROUTE S9 — D’ASSYNT AU CAP WRATH. 473
revenir à Assynt, en passant par Stoir, Clachancssy et Oldney, le long de la côte (1 4 m.).
D’ASSYNT au CAP WRATH et à DUIRNESS.
49 m. — Roule Je voilure.
Avant <831, lorsqu’on voulait aller de Loch Inver ou d’ Assynt au cap Wrath, il fallait ou louer une barque ou traverser à pied, sous la conduite d’un guide expérimenté, tant de plateaux marécageux et de montagnes rocheuses, que le piéton chargé des lettres et des journaux ne parcourait ce trajet qu’une fois toutes les six semaines. Aujourd’hui une excellente route, un peu étroite cependant, car elle n’a que 2 mètres 50 centimètres de large, met en communication Assynt et Duirness. Du Loch Assynt au Kyle Skou elle traverse un désert aride et élevé. En montant on ne voit que des chaînes de collines [monotones, mais en descendant on découvre une belle vue sur l’Atlantique, ses îles et le Kyle Skou , long bras de mer qui s’étend dans les montagnes en formant de nombreuses baies à la base septentrionale de Cunaig.
12 m. — On trouve une auberge, où l’on peut se procurer un petit char, près du bac qui traverse le Kyle Skou. Ce golfe se divise à l’E. en deux bras, le Glen Dhu au N.-E., et le Glen Coul au S.-E., qu’il vaut mieux visiter en bateau qu’à pied, car le sentier est à peine tracé, et en certains endroits dangereux. Le bac s’arrête sur une petite presqu’île qu’on pourrait prendre pour une île au premier aspect, et qui porte un magasin assez semblable à une prison. On pêche un grand
474 ROUTE 59. — DASSiNT AU CAP WRATH.
nombre de harengs dans le Kyle Skou qui offre un mouillage sûr.
Au delà du Kyle Skou, on entre dans la paroisse d’Eddrachillis, le district le plus aride et le plus sauvage de toute l’Écosse ; on ne voit plus que des masses de gneiss, à peine recouvertes çà et là d’une maigre végétation, et des petits lochs entourés de rocher3 nus. Tantôt la route s’élève sur les collines, tantôt elle descend vers la côte. On laisse à gauche le port sûr du Loch Colva et la baie abritée de Badcaul (21 m. ), au bord de laquelle a été bâti, près de l’église et du presbytère, un magasin pour la conservation du saumon pris dans ces parages. Des archipels de petites îles attirent l’attention, de Badcaul à
23 m. — Scourîe (auberge passable où l’on trouve une voiture), hameau entouré de tous côtés, excepté à l’O., d’un amphithéâtre de rochers nus, que domine le sommet pyramidal de Stack, et près duquel on trouve un peu de terre cultivable. Presque en face de Scourie, et à une petite distance, l’ile habitée de Handa mérite d’ètre visitée. Ses falaises de rochers presque perpendiculaires, forment une muraille dentelée de 2 m. de long environ, et de 200 à 230 mètres de hauteur; ce sont les plus belles de toute la Grande-Bretagne. Dans l'une de leurs nombreuses découpures, s’élèvent deux colonnes détachées, l’une de près de 50 mètres, l’autre de 450 mètres. Cette île si curieuse est peuplée de myriades d’oiseaux, si peu sauvages, qu’en leur tirant des coups de fusil, ou en leur jetant des pierres, on ne parvient pas toujours à leur faire changer de place. On en prend d’immenses quantités. Quelques moutons et un troupeau de chèvres blanches paissent l’herbe do Handa, que ses anciens fermiers ont dû abandonner, car ils n’y gagnaient pas de quoi payer leur fermage. Des rochers de
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Handa, on découvre une belle vue sur la côte de l’Écosse, de Rustoir au Loch Incliard. On distingue, parmi les montagnes qui la dominent, Ben Calva, Ben Spionnadh, Foinnebbein, Arkle, Stack, Ben More d’Assynt, Cunaig, Cannishb, Suil Veina, Coulmore,Coulbeg, Stack- Pollie, les montagnes du Coigach et du Loch Broom , ainsi que Skye'et Lewis. Celle de toutes ces montagnes qui frappe le plus les regards est Stack, dont le sommet a la forme d’une pyramide.
30 m. — laxford Bridge. C’est dans les environs du Loch Laxford que s’élèvent Stack, Arkle et Foinnebbein, trois des plus hautes montagnes du N. de l’Écosse.
Au delà de Laxford, la route a été taillée dans un rocher appelé Lawson’ s Rock, du nom de l’ingénieur qui l’a construite. Elle descend ensuite, à travers des rochers, à
35 m. — Bhicomch inn, située au fond du Loch Inchard, sur les bords duquel on voit plusieurs églises ; puis elle va gravir une colline élevée, nommée le Gualin ou l’Épaule, parce qu’ello est très-exposée au vent (on y a construit une petite auberge pour y abriter les voyageurs en cas de mauvais temps), et enfin elle traverse la Grudie dans le Strath Dinart avant d’atteindre
49 m. — Buirness (F. routo 61).
koote @®.
De I.AIIIG à LOCH INTER.
46 m. — K on I c de voiture. — Malle-poste deui fois par semaine. — Trajet en 6 h. 25 inin. — Prix : tO sb.
15m. — Oikel Bridge (F. route 58, page 470).
32 m. — Avsynt (F. route 58).
46 m. — l*ocb Inver (F. route 58, page 472).
476 ROUTE 61 . — DINVERNESS AU CAP WRATU.
ta©yTii @a0
D’ltWERNE9S au CAP iVRATH.
<34 ni. 1/2.— Route de voiture.
60 m. — D’Inverness au Bonar Bridge {V. route 54).
92 m. — Du Bonart Bridge à Aultnaharra Inn, par Lairg (K. route 62, pages 479 et suiv.).
Après avoir quitté cette bonne auberge, la route monte pendant 4 m., et on découvre une belle vue, en se retournant, sur Moudale, le Ben Clibrick et'Je Strathnaver. 5 m. plus loin, on descend dans le Strathmore , et laissant, à gauche, Ben Hee, on ne tarde pas à atteindre Aultnacaillîch, où est né Robert Calder Mackay ou Rob Donn, poète gaélique, le Burns du Nord, et près duquel on remarque, à droite, une cascade, et à gauche, la tour de Dornadilla.
405 m. — A Cashel Dhu (le Gué noir), situé à 43 m. de Aultnaharra et 5m. d’Erriboll, on traverse sur un petit bateau un ruisseau qui va so jeter dans le Loch Hope , que domine, à l'E., la belle montagne de ce nom, haute de 920 mètres.
440 m. — Erriboll. De ce hameau, situé sur la rive orientale de la baie ou Loch Erriboll, on peut se rendre au cap Wrath, soit en faisant le tour du Loch, ce qui allonge la route de 6 à 7 m., soit en allant le traverser au bac de
443 m. 4/2 — Huelim, où on laisse, à droite, la route de Tongue (E. route 64), pour débarquer sur la rive opposée à Port Chamil, où aboutit la route de terre. Le loch Erriboll, bras de la mer du Nord, s’avance de 40 à 42 m. dans l’intérieur des terres. C’est
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l’une des baies les plus belles et les plus sûres de l’Écosse; aussi, mérite-t-il, comme le Loch Cromarty, le surnom de Portus Salutis. Il est rare, quand souffle le vent du nord, qu’on n’y voie pas des navires à l’ancre.
De Port Chamil, la route se dirige, au N., jusqu’à Rispond, où elle tourne brusquement à l’O. Rispond se trouve situé à l’ouverture du Loch Erriboll, sur la rive occidentale, au bord d’une petite baie entourée de rochers nus. C’est le pays le plus isolé et le plus triste peut-être de l’Écosse ; mais on découvre une vue étendue sur la mer du Nord du haut des rochers qui le dominent.
A 2 m. 1 /2 au delà de Rispond, on laisse, à droite, la baie et la Grotte de Smoo ou Uaigh Mhore, excavation naturelle do proportion gigantesque, formée dans un rocher calcaire, haute de 4 6 mètres, large de 30 mètres, profonde de 60 mètres, et percée dans sa partie supérieure d’un trou appelé Nafalish ou le Soleil. On y remarque un écho extraordinaire. Elle communique avec une autre grotte, où se précipite un ruisseau qui y forme un petit lac souterrain sur lequel on peut aller se promener en barque, aux flambeaux. Enfin, près de la chute de ce ruisseau, s’ouvre une troisième grotte de 35 mètres de long, dont une petite pièce d’eau navigable occupe aussi une partie du fond.
4 22 m. 4 1 2 — Duimess Inn (bonne auberge). Sur le bord de la baie de Duimess, on remarque Balnakiel House , l’église paroissiale de Duirness, et la ferme de Keoldalc. A 3 m. au N., on peut aller visiter le Cap Farout (Farout Head), dont les rochers couverts de pâturages atteignent plus de 400 mètres d’élévation. On y découvre, à l’O., le cap Wrath ; à l’E., Whitten Head; au N., la mer à perte de vue et les Orcades; au S.-E., Ben Hope et Ben Loyal. Robert Donn, le poète gaélique, est enterré dans le cimetière de Duirness. A 3/4 dem., à
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l’O. de l’église, près de la mer, s’ouvre une grotte appelée Poul-a-Ghloup, qui communique avec la mer par un passage souterrain.
De Duirncss à Assynt [V. roule 59}.
Après avoir traversé sur un bac la baie de Duirness, on se dirige au N.-O., à travers un pays marécageux, laissant, à gauche, la montagne de Fashbein, et, à droite, celle de Skrisbein. Près de Kertmck seulement, on découvre la mer et le rocher singulier de Stacko-Chlo , colonne de 60 mètres, détachée des falaises qui la dominent. Au delà de la vallée, où se trouve Kerwick, la route fait plusieurs détours , puis, laissant, à droite, la baie rocheuse de Clash Camoch, elle gravit une colline escarpée, au sommet de laquelle on aperçoit, à quelques centaines de mètres,
434 m. 4/2. — le Phare du Cap Wrath (il n’y a
pas d’auberge), qui, avec ses murailles extérieures et ses bâtiments à tourelles, ressemble à une forteresse. 11 a coûté 326,000 fr. On découvre une belle vue du haut de la tour. Au S. -O., on aperçoit, quand le temps est clair, le Butl de Lewis, et à l’E., le Hoyheadée Hoy, et mémo l’ile de North Rona, éloignée de 50 m. Les falaises de la côte s’étendent jusqu’à Strathy Head. De toutes les îles rocheuses qui apparaissent sur la surface de l’Océan, la plus grande est celle de Balque; plus près de la côte s’élève Buachil , que sa base large et son sommet pointu pourraient faire prendre de loin pour un vaisseau en panne toutes voiles dehors.
Le Cap Wrath, le Parph des géographes anciens, est un promontoire de gneiss granitique qui forme l’extrémité N.-O. de la Grande-Bretagne. Son sommet s’élève de près de 200 mètres au-dessus de la mer ; à sa base s’étendent des récifs, sur lesquels, même par le temps
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le plus calme, les vagues se brisent avec fureur. Pour bien le voir, il faut être sur la mer ; malheureusement, les courants sont dangereux, les coups de vent fréquents et les barques rares et chères (4). C’est un plaisir que ne peuvent se procurer qu’un très-petit nombre d’amateurs.
D’nVVERNESS à TONGUE , Par Bonar Bridge.
110 m. — Route de voiture.
69 m. — D’Inverness au Bonar Bridge (K. route 54, pages 444 et suivantes).
Au delà du Bonar Bridge, on longe la rive occidentale du h'yle of Sutherland, et on traverse le Muir de Tulloch, où une grande bataille se livra au xi® siècle entre les Danois et les habitants du pays. Des tumuli et des cairns indiquent encore les tombeaux des guerriers tués dans cette rencontre. Les hauteurs sont couvertes d’arbres verts récemment plantés, du Bonar Bridge à Portinlick, où l’on franchit, à l’aide d’un bac, le K y le of Sutherland. 2 m. plus loin (5 m. de Donar), on laisse, à gauche, au Pont de Shin, la route qui conduit à Assynt ( V . route 58); suivant celle qui se dirige au N., on remonte la rive gauche du Shin, laissant, à gauche, Achany, jusqu’à
71 m. — X*airg, village qui possède une bonne auberge, et situé à l’extrémité inférieure du Loch Shin,
(1) On ne trouve de barque, dans ces parages, qu'à Duirness e t on la loue 25 à 30 sh.
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lac de 18 à 20 m. de long, de 4 à 2 m. de large, entouré de collines basses, et très-poissonneux à ce qu’il parait, car, pour obtenir le droit d’y pécher à la ligne il faut payer 10 sh. 6 p. par jour. La route d'Inverness à Tongue, par Golspie et le Mound, vient aboutir à Lairg ( V . route 63, page 482).
De L’irg à Locli Inrer [V. route 60, page 475).
A 2m. de Lairg, on s’éloigne du Loch Shin, pour entrer dans le désert le plus triste et le plus nu de toute l’Écosse. De Lairg à Tongue, la distance est de 40 m. Dans tout ce trajet, on ne voit pas dix habitations humaines. Du reste, ce pays a été dépeuplé à dessein. La famille Sutherland, qui possède plus des quatre cinquièmes du comté, en a expulsé les hommes pour les remplacer par des moutons. C’est une expérience agricole plutôt qu’une spéculation, caries propriétaires, qu’on a plus d’une fois accusés de barbarie, et qui certainement ont adopté un singulier moyen pour améliorer leurs vastes domaines, consacrent tous leurs revenus à la construction do routes, de ponts, de ports, de maisons et d’auberges, et ils savent faire, quand il le faut, des aumônes abondantes; il est vrai que si leur système d’exploitation réussit, ils n’auront plus à soulager que les misères.... de leurs moutons, qui ont à brouter un désert d’environ 800 m. carrés, presque entièrement recouvert de bruyères et de pâturages, car les arbres y sont tellement rares qu’on pourrait aisément les y compter. Du reste, excepté dans les forêts de daims, — forêts sans arbres, — on brûle la bruyère tous les sept ans, afin qu’elle ne s’élève pas trop haut, et l’aspect de ce désert est généralement vert.
En s’avançant au N., on aperçoit en face de soi, au S.-E. du Loch Naver, le sommet conique de Ben Cli-
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brick; à l’O. et au N., on découvre Ben More d'Assynt, Ben Liod, Ben Hee, une des plus hautes montagnes du Sutherland, Ben Hope et Ben Loyal. Une particularité frappante distingue les montagnes du ^Sutherland ; elles ne forment pas de vallées ; elles se dressent isolées sur une hauteur de près de 1 ,000 mètres, du milieu d’un plateau élevé, marécageux et rocheux, et on les voit toujours , de leur base au sommet , sans qu’elles soient jamais cachées en partie par des collines intermédiaires."
92 m. — Au fond de ce désert, à l’extrémité occidentale du Loch Naver, le voyageur est heureux de trouver une excellente auberge (Aultuabarra Inn). De cette auberge partent deux routes, outre celle qui conduit à Tongue ; l’une, celle de gauche, allant aboutir au cap Wrath (F. route 61); l’autre, celle de droite, menant à Farrkirk (24 m.) par le Stralhnaver. Cette dernière n’est pas encore terminée ; elle côtoyé la rive septentrionale du Loch Naver, qui a 8 m. de long, puis elle descend sur la rive gauche du Naver, rivière très-poissonneuse , dans une vallée où vivaient, il y a peu de temps, 4 ,200 hab., et où, à la place de leurs maisons détruites, on ne voit plus çà et là que quelques huttes de bergers. Les moutons ont remplacé les hommes.
A quelques milles au delà d’Aultnaharra Inn, si on suit la route de Tongue, on entre dans le pays de Reay, qui appartient aussi au duc de Sutherland. On aperçoit le sommet élevé de Ben Loyal, avant d’atteindre le loch loyal, lac long de 6 m., aux îles verdoyantes, aux rives dépeuplées, et situé à la base orientale de la montagne dont il porte le nom. On longe ensuite les deux lacs poissonneux de Craggy et de Slam, et on découvre le Kyle of Tongue, long bras de mer aux îles basses peuplées de lapins, et à l’entrée duquel s’élève Me rocheuse de
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Rom. Le village de Kjrk&oll, agréablement situé sur le penchant d’une colline, à i m. du Loch Loyal et à 4 m. de Tongue House, ne se compose que d’une auberge, de l’église, du presbytère et de quelques maisons disséminées.
410 m. — To»gne Bouse, ancienne résidence de Lord Beay, chef du clan Mackay, appartenant aujourd’hui au duc de Sutherland, est située au pied d’une montagne rocheuse, sur une langue de terre (tongue) qui s’avance dans le Kyle ou golfe auquel elle a donné son nom, au milieu de quelques bouquets de vieux arbres, — rareté curieuse dans ce pays. — Les vagues viennent se briser contre les murs du parc. Caistil Varrich , vieille tour ruinée, couronne, au S., un escarpement de Ben Loyal, aux quatre sommets distincts, qui représentent, d’un côté, un lion couché, et, de l’autre, les armes royales, un lion et une licorne se disputant la couronne. A l’O., on aperçoit Ben Hope, dont le point culminant est à près de 3,000 mètres au-dessus du niveau de la mer. Du haut d'une éminence de la paroisse de longue , on ne découvre pas moins de cent Lochs.
Dr Tongue au cap Wrath (F. roule 64j à Tliurso (F. roule 65).
R®yTE
De GOLSPDE à TONGI E.
58 m. — - Route de voiture.— Malle-poste deux fois par semaine.—
Trajet en 40 h Prix : 9 sh. 6 p. — On trouve aussi des voitures et
des chevaux à volonté à l’hôtel de M. HUI à Golapie.
49 m. — A i»airg, on rejoint la route 62. 40 m. — Aultcaharra Inn (K. route 62).
58 m. — Tongue (V. route 62, page 482).
RO U? B
De TONGUE au CAP WRATH.
35 ni. il 2. — Bonne route de Toiture.
A 2 m. de Tongue, on passe sur un bac le Kyle do Tongue, large en cet endroit de 3/4 de m., et, se dirigeant à l’O., on traverse le Moin, marais élevé qui s’étend, de la base de Ben Hope et de Ben Loyal, à la mer, entre le Loch Hope et le Kyle de Bute, sur une largeur de 8 m. De ce plateau monotone et triste, on voit, sous leur aspect le plus curieux , Ben Loyal et Ben Hope ; et, plus à 1*0., Foinnebbein et Benspionnah dressent leurs sommets variés et leurs gorges abruptes au-dessus des chaînes plus basses qui entourent le Loch Erriboll. 11 n’y a pas encore de pont sur la rivière Hope (10 m. 3/4); on la franchit au-dessous de sa sortie du lac Hope au moyen d’un bac mû par un cabestan, attaché aux deux rives par une chaîne, et assez grand pour contenir une voiture et près de 200 voyageurs. En gravissant ensuite la hauteur qui domine sa rive occidentale, on découvre une belle vue sur le lac u’où il sort et sur la montagne qui porte son nom. 2 m. plus loin (12 m. 3/4 de Tongue), on atteint Huelîm Inn, située sur le bord du Loch Erriboll, et où l’on rejoint la route 99 d’Inverness au cap Wrath.
14 m. 1/2. — Huelîm Ferry (K. route 61).
Si on ne peut pas ou si on ne veut pas traverser le bac de Huelim, on peut contourner, en suivant la route, le Loch Erriboll ; on allonge ainsi le trajet de 6 à 7 m.
21 m. 1/2. — Duirness Inn {V. route 61).
35 m. 1 /2. — Cap Wrath ( V . route 61 , page 478j.
BOUTE 65. — DE TOXGUE A THUBSO.
[ftOOTIS <SS„
De TONGUE à THURSO.
!•! m. — Route de voiture. — Malle-poste 3 fois par semaine.
Au sortir de Tongue, après avoir laissé , à droite, Tongue House , la route gravit une côte roide, serpente sur un plateau élevé, dépasse Strath Tongue et Coldbackie, vallée retirée, mais fertile, dans laquelle un petit ruisseau, bordé d’arbres, baigne la base du Crockreikdun (la Colline de garde), traverse un long et triste marais jusqu’à la Borgie , qu’elle franchit, et remonte sur un autre plateau, pour redescendre le long d’un torrent dans le Strathnaver , belle et large vallée où elle passe le Naver sur un bac, et que remonte une route qui conduit à Aultnaharra Inn (24 m.) (V. route 62).
42 m. — Au delà de Bettyhill of Farr (hôtel situé près de l’église et du presbytère de Farr), le pays devient de plus en plus triste et nu; on traverse les Glens de Sicordle, d ’Armadale et de Strathy ; dans ce dernier, on trouve le village de
20 m. — strathy, qui possède une église, un hôtel, un presbytère et de bonnes carrières, et au N. duquel Strathy Head s’étend dans la mer du Nord.
Près du Glen Hallowdale, on laisse, à gauche, une route qui conduit au port de Skerry, un des ports les plus sûrs et les plus prospères de la côte septentrionale do l’Écosse. L’Hallowdale est une rivière considérable, endiguée à grands frais depuis quelques années. Sur la rive gauche quelques maisons disséminées et une auberge (28 m.) forment le hameau de Melvich, et sur la rive droite, près de son embouchure, on aperçoit House
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of Bighouse, récemment achetée par le duc de Sutherland.
En s’éloignant de la vallée d’Hallowdale, on gravit la colline de Drumholstein ; puis, passant du Sutherland dans le Caithness, on descend au petit village de Reay (32 m.), après avoir laissé, à gauche, Sandside et la baie de ce nom ; on laisse ensuite, à gauche, Isauld et les ruines de Castle Dotvn Reay, avant d’atteindre (38 m.) Fors*, belle propriété, située sur le bord d’un ruisseau, et on se dirige, àl’E., parallèlement à Iacéte, près de laquelle on remarque Br inns Ilouse.
44 m. — Thurso {V, route 54, page 456).
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Belgique et Hollande
MANUEL DU VOYAGEUR EN BELGIQUE ET EN HOLLANDE, Itinéraire artistique , manufacturier industriel de ces deux pays , par Richard. 1 fort vol. in-18 , avec une belle carte routière dressée par Dufour, et les panoramas de Bruxelles, Anvers, Liège et Amsterdam 8 fr.
guide en Belgique, seul. 1 vol. in-18, avec carte. . 6 fr.
guide en HOLLANDE, seul. 1 vol. in-18, avec carte. 4 fr. 50 c.
Bords du Hliln
MANUEL DU VOYAGEUR SUR LES BORDS DU RHIN, ITINÉRAIRE ARTISTIQUE, PITTORESQUE ET HISTORIQUE, comprenant la description des deux rives du Rhin de Bâle à Dusseldorf, l’indication des Hôtels , des frais de séjour dans les villes
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et aux Bains , des Diligences , Bateaux à vapeur , Chemins de fer; orné d'une belle carte routière et de vues. Huitième édition , revue et mise en ordre par Richard. 1 fort vol. in-18 8 fr.
VOYAGE PITTORESQUE DES BORDS DU RHIN, par Em.Zschoekk, accompagné de 28 gravures sur acier, dessinées par L. Bleuler. 1 beau vol. in-8°, cartonné. . Prix : 12 fr.
Allemagne et Russie
GUIDE DU VOYAGEUR EN ALLEMAGNE, conduisant par le Danube à Constantinople et en Russie , par Richard et Qlétin, avec carte routière. 1 fort vol. in-18 9 f.
MANUEL DU VOYAGEUR DANS LE tyrol, comprenant la description détaillée de toutes les merveilles et curiosités de ce pays, par Schaden. i vol. in-12 avec carte routière. 3 fr.
HISTOIRE ET DESCRIPTION DES VILLES DE TRENTE ET D'IN- SPRUCK, par M. Mercey. 1 beau vol. in-8, 9 vignettes dessinées et gravées par les meilleurs artistes. . . . 0 fr.
GUIDE DU VOYAGEUR A SAINT-PETERSBOURG, comprenant un Précis historique de sa fondation et de ses agrandissements, les formalités de douane et d’arrivée , le rapport des monnaies, les instructions nécessaires pour le séjour de l’étranger, les divers moyens de transport , et la distance de cette capitale aux principales villes de l’Europe et de l’intérieur de l’empire ; la description des iles et des environs de Saint- Pétersbourg. 1 beau vol. in-48, orné de 10 Vues sur acier, et d’un Plan de Saint-Pétersbourg 7 fr. 50 c.
Suisse* Savoie et Piémont
NOUVEL EBEL. — MANUEL DU VOYAGEUR EN SUISSE ET EN TYROL, tic édition, augmentée: 1 ° d’un itinéraire de l’Oberland, d’après Wyss ; 2» d’une description détaillée des bains de la Suisse ; 3° d’un itinéraire des deux rives du lac Léman, d’après M. Manget; 4» d’un tableau de toutes les routes de la Suisse , par minutes ; 5° d’observations nombreuses ex-
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traites de l’ouvrage de Lutz et de voyages récents : 0° d’un itinéraire du Tyrol; arec la belle carte routière de Keller, la carte de la vallée de Chamouni, celles de l’Oberland et du Tyrol. 1 fort vol. in-12, imprimé à deux colonnes. 10 fr.
ITINÉRAIRE DE LA SUISSE ET DU JURA FRANÇAIS, par A. J o anne , seconde édition. 1 fort vol. in-12. . . 10 fr. 50
MANUEL DU VOYAGEUR EN SUISSE ET DANS LES ALPES DE LA SAVOIE ET DU PIÉMONT, traduit du Hand-Book , de Murray, avec de nombreuses rectifications et additions, notamment dans les excursions aux montagnes des Grisons. 1 beau vol. in-18,orné d’une carte routière et des panoramas des Alpes bernoises et du Mont-Blanc. . 8 fr.
ATLAS GÉOGRAPHIQUE, HISTORIQUE, STATISTIQUE ET ITINÉ- RAIRE de LA SUISSE divisée en 22 cantons, et de la Vallée de (’.iiamouni, avec une carte générale de la Suisse dressée par Ch. Duvotenay, géographe au dépôt de la guerre, gravé sur acier par M. Dyonnet, et illustré de 22 vues de la Suisse, supérieurement gravées sur acier, avec textes d’après les renseignements les plus authentiques. 1 vol. ln-4 , demireliure percaline soignée 20 fr.
Italie et Sicile
GUIDE DU VOYAGEUR EN ITALIE ET EN SICILE, comprenant l’indication des routes de poste, de traverse, la description des villes, villages, antiquités, bains, monuments, tableaux remarquables; les hôtels où doit descendre le voyageur, la liste exacte des messageries, etc., avec une ample description de Rome, Naples, Florence; orné d’une belle carte routière d’Italie, de celle de la Sicile, du Plan du siège de Rome en 1849, des Plans d c Ilome, Naples, Florence, Milan, Venise, Turin et Pompe 'i. Onzième édition. 1 fort vol. in-12, par Richard 0 fr.
GUIDE du VOYAGEUR en Sicile, par le comte de Karaczay. ln-18 avec carte routière 3 fr.
ROME VUE EN HUIT JOURS, Guide complet de cette capitale,
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d’après Nibby, avec un Plan de Rome et celui du siège de Rome en 1849. 1 vol. grand in-18 2 fr.
Espagne
GUIDE DU VOYAGEUR EN ESPAGNE ET EN PORTUGAL, précédé de dialogues français-espagnols à l’usage des voyageurs, par Richard et Quktin , 2e édition entièrement refondue d’après le Hand-Book of Spain de Murray, et le Guia de riagero en Espana de Mellado, etc., etc. 1 fort vol. in-18, orné d’une belle carte routière avec vues et costumes. 9 fr.
Angleterre
NOUVEAU GUIDE DU VOYAGEUR EN ANGLETERRE, EN ÉCOSSE ET EN IRLANDE, orné d’une magnifique carte routière des trois royaumes gravée sur acier. 1 fort vol. in-i 2. 10 fr. 50
GUIDE DU VOYAGEUR A LONDRES ET DANS SES ENVIRONS
comprenant l’itinéraire de Paris à Londres, par les chemins de fer et les bateaux à vapeurs ; la description de toutes les curiosités de Londres; le tarif des monnaies; l’indication des hôtels, messageries, omnibus, voitures, bateaux à vapeur; la liste des amusements d’hiver et d’été, par Lake ; nouvelle édition, orné du Plan de Londres, de la Carte des environs, de celle de Paris à Londres et de plusieurs Vues. 1 fort vol. in-18 7 fr. 50
LONDRES TEL QU’IL est, avec les mêmes cartes, plans et gravures. 1 joli vol in-18 de plus de 300 pages. . . 2 fr.
ITINÉRAIRE DE L’ÉCOSSE, par A. Joanne; 1 beau vol. iû-18 avec carte et plans 7 fr. 50
Orient, Algérie
GUIDE du VOYAGEUR en orient, Itinéraire scientifique, . artistique et pittoresque, comprenant : l° la description des rives de la Méditerranée, depuis Marseille jusqu’à Malte,
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Nice, Gênes, Livourne, Rome, Naples, Palerme; 2° une notice détaillée sur la Corse , la Sardaigne , la Sicile et Malte ; 3° une visite à tous les lieux célèbres de la Grèce; 4° un voyage à travers I’Égypte ; 5° l’itinéraire de la Terre sainte, de la Syrie, de I’Asie mineure, de la Turquie d’Europe ; 6° une description complète de Constantinople , et l’itinéraire de cette ville à Vienne par le Danube; 7° la description de Y Algérie, avec le tableau complet de la navigation à vapeur sur la Méditerranée, et des renseignements officiels sur les frais de route, de séjour, sur les monnaies; accompagné d’une carte routière du bassin de la Méditerranée, et de celle du Danube , par Quétin. 1 fort vol. in-12 de près de 700 pages 10 fr. 50 c.
GUIDE DE L’ÉTRANGER A CONSTANTINOPLE ET DANS SES ENVIRONS, par F. Lacroix. 1 vol. in-8”, orné d’un superbe plan de la ville et de ses faubourgs 8 fr.
guide DU VOYAGEUR EN ALGÉRIE, Itinéraire du savant, de l’artiste , de l’homme du monde et du colon dans cette belle contrée, indiquant : lo les diverses voies de communication entre Paris et l’Algérie; 2" le service général des bateaux à vapeur; 3° le tableau comparé des monnaies; 4° les mœurs, coutumes et usages ; 5° les produits du sol ; 0» la description des villes et des grands centres de population; 7» un petit Annuaire algérien contenant une foule de renseignements utiles aux voyageurs et aux colons. Ouvrage entièrement neuf, rédigé sur des documents authentiques et des récits communiqués par des officiers supérieurs de l’Armée d’Afrique , par Quétin. 1 vol. in-12, 2* édition, accompagné d’une carte de l’Algérie 5 fr.
LIBRAIIUË DK L. MAISON.
DIALOGUES EUROPÉENS NOUVEAUX DIALOGUES FAMILIERS ET PROGRESSIFS
a l’usage des voyageurs.
Chacun de ces Dialogues, imprimé dans le format grand in-32, est accompagné d’un tableau comparatif des Monnaies d’Europe, fort utile aux Voyageurs, et élégamment cartonné, avec une couverture imprimée en couleur.
Dialogues en vente :
Français-Allemand*, par Richard et Koenig.
fr.
Françnla-AnKlal*, par Richard et Quétin . .
fr.
Françala- Espagnol* , par Richard et de
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_3-cqU8M3GhIC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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